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APPRECIATIONS.

M()ii8ieijr 1»' rrofcs-scur,

.l'ai t'\jiinîn<^ votro (HivrajîO dt* stylr. Jf l'ui trinivi' pr.t-

tii)Ut', attrayant et iii.strui'tif...

L.vrnoix, iwtprrttur.

Bon ()iivra;.'o contenant l)oauoonp d'exercices jiratiques,
et «jui a 1(3 mérite dt» furnier «m d'enrichir le vocuindairo du
l'enfant, de dévelopjwT son intelii^'ence. de lui enseiirner
den connaissance.s n.snelles, tout en l'acliciiiiiuint parpelited
enjandx'eH à la rédaction française.

MormjuEs, itiuptctnir.

PuÎBganco,

los Clkrcs
Iture.

EXTRAIT DU BULLETIN MENSUEL DE L'INSTRUCTION PRIMAIRE
DU DEPARTEMENT DE L'AVEYRON

Ayant et.' prl<'' do dDiinor notro npj)r<'oiatlon sur nn nouveau
livre (•lassi(|uc, intitulr : Ir Sti/le rnsci<)nf jmr Irt Irron^ de choses
e'. In ]>ratiqur,ni>u» venons aujourd'hui "on faire !! i oinpte rendu.
Disons d'abord que U's bons ouvrages de style, c'est-à-dire ceux

qui Sdiif a la portt'cdes {"lèves des (^roles pninnlres, sont assez
rares: les uns sont trop ('levt's, les nutrcs ne sont uuèro que dos
exercices sur '.'application desrèRlesde la uraii\niaire. Aussi, le
stylo est on général la partie laible de notre enseijîncnient ; lo
uoût nianciue, on n'a pas d'Idées, ou l'on ne sait pas les exprhner;
Il laut donc réat^lr, et obtenirpour lestvleco qu'on obtient pour
les autres branches do l'enseiKiu'nicnt.
1,'auteurde cet ouvrage est M. W. Co.vstans.
liesiiné au cours f-lénicntairo et moyen, et entièrement con-

forme aux derniers programmes offlclels, ce livre peut faire un
graïul bien. Il est divisé en dix chapitres ; on va progressivement
du connu A l'inconnu, et ou apprend les préceptes littéraires par
la languis et non la langue au moveu des j)réceptes.

l)e nombreuses trravures se pi-étent fort bien aux leçons de
eboses, ainsi qu'aux exercices variés d'intelligence, d'invention et
de réflexion.
De temps en temps, quelques morceaux choisis rii prosr- ou en

vers, toujours d'une grande simplicité, sont destinés ù être récités
par les élèves. On y remar(iue aussi do nojnl)reux exercicea sur lo
sens des mots, sur leur dérivation, sur les homonymes, les syno-
nymes, etc. t"e livre renferme 620 exercices divers, tous pratiques,
et un grand nombre do sujets do composition donnés aux examen»
du certificat d'études primaires.
Enfin un dixième cliapltre est consacré A divers préceptes et

eonseils littéraires qui ont bien leur importance. . ..

La partie du maître, par M. S. Con.4Tans, est très bien conçue;
les développements en sont simples et clairs; c'est, en quelque
sorte, l'idéal vers lequel doit tendre h' style des élèves.
En résumé, nous pensons que cet ouvrage peut être mis avec

rruit entre les laaius des élc "h de nos écoles primaires.

N. B.
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PREFACE

i Ce pclit livre, destim' spu-ialemcnt aux {'•lèves des

^cole;^ lirimaires, est c«»Jinuc Pexplication, la mine eu

pratique de ces deux principes pédagogiciues : Ihni.i

l'cnucif/urmcnt, iljdiit aller jtro'jrcssivemcnt du coiuiu, a

Vinconnu ;— Apprendre U s prîccplca Vdicraircs jmr lu

lanfjut, (t ivni la huujue an moyen des prueptes.

Comme l'indique i^on litre, il vise surtout à former

l'enfant au style, i\ la composition française, par un

enscifjncment de chose-f, \n\v des exercices i)ré"|)arés et

gradut's, toujours faciles.

Ces exercices sont noml»reux et varies; exercices

d'Intelligence, d'invenlion, de njltxion, de leçons de

choses, de rîcitedion, d'oht^er^-ation et de rédaction sur

images, sur la construction de la phrase, de traduction

et d'imitation de fables, de critupie sur les principaux

défauts de style, lettres, descriptions, narrations, actes

usuels^ etc., etc.

La variété ne nuit point à l'ordre ;
au contraire,

elle rembellit et lo rend attrayant. La beauté du

paysage n'allonge pas lo chemin. 0\\ arrive aussi

vite au Lut et l'on s'ennuie moins.

C'est surtout dans le milieu charmant où s'écoulo

l'enfance que nous avons choisi nos sujets de com-

positions : lettres familicres, épisodes de la vie,

scènes de famille, tableaux des travaux dos champs,

etc. Devoirs essentiellement pratiques et ù la portée

des jeunes intelligences.



— TV —
Nou.> ne demandons pas aux élèves la description

d im orage «luelconque, mais de Forage qui a eu lieu
Iner, aujourd'hui, la semaine dernière; nous ne les
transportons pas dans un monde idéal, imaginaire
tout a fnit inconnu; nous les mettons plutôt sur le
terrmn <le la réalité et comme dans le domaine do
Ja vie pratique, morale ou sociale. Là, ils expriment
ce qu Ils ont vu, senti, compris; ils racontent des
é-vénements, décrivent des scènes dont ils ont été
Jos témoins et parfois les acteurs

; ils tirent ain^i
parti de leurs petites connaissances acquises C'e^t
déjà pour eux un large sillon tracé dans le champ
si vaste de la composition française.
Quant aux exercices, nous avons pris de préfé

rence ceux qui habituent les élèves a observer à
réfléchir; ceux qui, éveillant l'intelligence et for-
inant la raison, font acquérir des connaissance,
utiles et amènent naturellement à la composition

1 ar cette méthode et avec les conseils donnés dans
le livre du maUre, les enfants, même au-dessous d^dix ans, peuvent être, croyons-nous, très avanta-
geusement exercés au style, a la composition fran-
V^iise. Il suffit pour cela de les diriger avec intelli-
gence, et de rester dans leur délicieux petit monde
61 plein de charme et de fraîcheur.

'

Le Style par les leçons de choses et la pratique e^tconforme aux nouveaux programmes officiels con-
tient suffisamment de devoirs pour deux année, et
prépare directement les élèves à l'obtention du ccr-
tificat d'études.

A

Etre utile à MM. les Tpstituteur'î r^in- Tn.^ •

A\m •^ 11- , . ,

'

—

t.oi.i([« aans i art si
difhci e d instruire la jeunesse, tel est notre désir et
notre but.
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LE STYLE
PAU

LES LEÇONS ])E CHOSES ET LA PRATIQUE

DENOMINATION, CLASSIFICATION ET PARTIES

DES ÊTRES ET DES OBJETS

CHAPITRE PREMIEI

ELEMENTS DU LANGAGE.

1. Le langage, ou le discours, fo compose de mots
et do ])hrases.

2. On ai)pelle mot une plusieurs syllabes réu-
nio-^ exprimant une idée . ^xiin, maison, liberté.

3. Il y a cent mille mots au moins dans la langue
française, mais tous n'ont pns une même origine. Ces
cent millemots forment à iieinodeux mille familles.
.Au radicaly mot primitif ou principal do chaque
famille, s'en rattachent d'autres, formés par ce pre-
mier mot. Ainsi

^
de mont, on a formé montagne,

montagnard, monticule, etc. ; langue a formé lan-
ynge, etc.

4. Lay/irrtseest une réunion de mots offrant un
sens complet. Dieu est juste. Déjicz-voiis de celui qui
vnusjlatte.

1. EXERCICE DE DÉRIVATION
Trouve/, le radlrai, (>\i niot primitif, qui a formé chacun

des mots .suivants:

Katière, marronnier, vigneron, oluirrctte, paysa<re, pri-
sonnier, troupeau, trinitre, journée, journaliste, briyan-
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LE STYLE PAU LES I.i,, oX, DE CHOSES
flaj:o, loralitr, labnnronr voisinq^o Mîo- •

i>iuDEi,E.—Katiere, m t.

2. COMPOsiTrox
oui je suis.

riIRASES A COMPLÉTER

». EXERCICE D'OBSERVATION
La fête de la maman.

V,î°.
^\"^"^<^î les personne»*,

1 animal et los choses ronr<:-
«entes sur (vtto gravure. ^

qI îf"®^'i't la j,etite fille?

„,,,
Pourquoi présente-t-elle

"11 bouquet à sa maman ?

PHRASES A COMPLÉTER.

1" Il y a sur cette rrra-

I viirodeiix personnes: une
"- - ot sa ...; un animal, le

ot.un .... 2» La petite fille om'e un'''' àl'''^' ^FH

'

lui présente le ... pour lui ....
"

""
-• ^ ^^^«

4. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
Pour la fête d'une mère.

CV)mmo il m'est doux de t'offrir en ce jour

j^an
,
o ii.a mcro chêne,

^^«t de tous les jours de ma vie

MArP 1^' -^ '^'™^.' ^<^ Pl"S charmant.Mère chêne, a toi mou cœur reconnaissant.
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5. C03IP0SITI0N

Le bouquet de la maman.

^ URASKS A COMPLÉTER.

Voici la fête vio lu miuiian. Oh ! quel joli bouquet
jo vais lui oirrir ! Quelles belles fleurs I

pour elle, jo cueillerai des ..., des ..., des ... et

des .... {XomiiKzcinijisoi-tesilefcurs.)

Ku lui donnant le bouquet, jo dirai: Maman, je

vous offre aujourd'hui mon ... et mes .... Votre fête

est pour moi le jour .... A vous toujours mou ....

O. EXEKCICi: D'IXVENTIOX

Remplacez le tiret pur un mot convenable.

La rose est une fleur ainsi que la — , La paresse
e.5t un vice ainsi (^uc la— . La i)atience est une vertu
ainsi que la •— . Le chrne est un arbre ainsi que le

— . Le rossignol est un oiseau ainsi que le — . La
])oire est un fruit ainsi que la — . Le vin est une
boisson ainsi que la — . La truite est un poisson
ainsi que le — . Le grillon est un insecte ainsi que
le — . Le marteau est un outil ainsi que la —

.

7. EXERCICE D'INTELLIGENCE
ORAL ET ÉCRIT.

1' Dans quels livres ^-tudicz-vous vos leçons? —
2' Nommez l'ouvrier ([ui fait les portes.— 3' A quoi
Gert le blé? un berceau? une lanterne?—4' Nommez
deux animaux nous fournissant du lait.— 5' Quel
arbre ])roduitlc3 noix? les pommes? les amandes?
— G' Qu'est-ce c^uo le coucou? le cheval? une vio-

lette? une maisonnette? un bouquet?—7" Nommez
la matière d'un cahier, d'une bouteille, d'un clou.

^Remarque. Dams tous les exercices de langage parlé ou
écrit, les élèves doivent toujours répéter une partie de îa
question.

Modèle: Dans quels livres étudiez-vous vos leçons f

Réponse : J'étxulic mes leçons dans la grammaire^ etc.

u

f

f
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8. COMPOSITIOX
I/enfant sage.

PHRASES A fOMPI.KTEft.

Ceorgos o.«t

n
^^.'""' '^'""'^^"i^ •••' ^^ tâ<.].o toujours ...; jamais

Dans la rue, il,aluo .... On no lo voit ui . ni

Aussi, tout le inonde
Je veux me conduire comme lui, et eoinme lui....

î). KXERC^rCE DE BÉRIVaTIOX
Trouvez le radical qui a formé cl.acun des mots suivants ;

Uiitio?^''^:-'
"^'^'}^'*^^^"^' ^'hatièrej.outonnière Rta-

Violoniste
'

'
jardinage, gendarmerie,

Modèle: K.ierinage,;.tVm».

10. EXERCICi: I> IXTELLIGEÎfCE
ORAL ET ÉCRIT.

Expliquez les mots de l'exercice 9.

collTcrt''
^'^^""'''''-^'So, voyage fait par dévotion à nn Heu

11. LETTRE A UNE MÈRE
Pour le jour ue sa fête.

pli^^ïïïe^U^^Î- t^;;;- È^^^^ rem.

pr^nZ::2tr '• ^'"'''^'' '^"^' ^<^ritureJcte,Jour,prièns,

Dem
votre petit

Bien-aimée maman,
3st votre —
les ! Aussi

oh I quel heureux— pour
e ma plus belle—

,
je veux



ES ET I,A PRATIQUE

lans la rue.

; jamais

i ...,. ni ....

me lin,...

î suivants;

ière, sta.

nrchette,

armerie,

à un lie*

oir rem-
ite.

'',prièr<s,

1 —j (

Que d— pour Aie voir tout

|e veux Et toi

vous (lire combien mon — est plein d'amour et do
douces— . Je ne veux {rnindirquo pour vous aimer
<lavantage, et répéter toujours dans mes—ces mots :

iNlouDieu. donnez une bonne— à ma chère maman,
et conservez-la bien longtemps pour le— de—

.

Son enfant qui Tembrasse do tout son cœur.

Jules.

12. EXERCICE D»OBSERVATION
La leçon de lecture.

1» Que voyez-vous sur
cette pnivure?

2° l'arli'Z (le la position
(les j)er8onnes.

8" A quoi servent les

choses repr^'sent^'es ?

ril HASES A COMPLÉTER.

1» Je vois, Fur cette

gravure, trois personnes :

une ... et deux ... ; cinq

choses: deux ,. , une ..., un ... et une jjctite ....

2" La mère est ..., elle tient de la main gauche...
;

lo plus grand des enfants est ..., un bras appuyé
sur ..., l'autre enfant est ..., le coude sur ... et la

main droite Bur ...

3" La table supporte le ... et donne un ... aux ...

Les deux chaises i)ermettent de ... On se sert du
livre pour ..., et de la petite baguette pour ...

13. RÉCITATION ET ÊLOCUTION
L'écolier docile.

" Adieu ! petit chéri, vous v"^us rendez en classe;

îse vous y faites pas punir.
—\on, INIaman

;
pour cela que faut-il (pie je fasse?

—Une chose, ol)éir.

aman." Il tient si bien parole
epuis lors on a plaisir

joyeux partir pour son école.

. joyeux en revenir.
L. Ratisboîînb.
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14. KXKKCWK DE ki:fli:vion
ORAL KT l'cRIT.

l'pe qui parle-t-on dans ootto no.'^.io-^ Oo n nparoles < t ;i maui'in ? '^ t>
'

'
f^io .— 2» Qiirllea

f 'enfant ? - i-TIu U-L^ iV'^- "f ^ "^ •'^•^•^^'"» '!«

15. C0311>0SITI0X

L'écolier docile.

rr/«m/.^ T'n petit oiifiints'rn'ill'iit.^ IV i n ,la maman— IJ,-.pons,.s do l'on H i. ^ ' * "^-I^'irolos de
-Son retour à Ju maison. '

"^•'"^•~ '^'^ <'onduitn ou dusse.

PHRASES A COMPLÉTER.
T;n petit enfant ... " Suis bien lui ri;f cmoins ne te fais d-iq v '"' ^^ *'^^ '^^^ ••

; <'iu

il fut .a^^e à ,ùt^; ^•;I^^>••^^^^"^^^^^^^
joyeux, ,1 revint le soir à la .. '"fian tliril r"-été ...

; J'ai suivi votre " T -, m/.i i
*"^^' J ^^

enfants, imitez ce .-et c^mn eîui''.
''"'^

t,L., loninie Jui, vous serez.

16. VOCABULAIKE SLK LA CLASSE
EXERCICE ORAL ET ECRIT.

Jetties
? hro couramment ? feuilleter un îivle v

17. KXEKCICE D'USVENTIOX
Remplace, les tirets par un mot convenable.

^

Les fenr^tres de la -. La serrure de la-. Les vitres

metie de-. Le gênerai passe la -, La charité ee



[OSES

tlON

--2^Qiielloa
«itiestion (!e

Fil mère?

—

iiit nijno-t-il

joyeux ?-^
'colicr?

— Paroles de
it« ou {'lusse.

^t sa ... ; au
urce];i que
fantfint...;

il ••. Tout
(lit-i],jai

brassa ...

us Ferez ...

ASSE

livre? lo
îiii-e? un
nme illet-

«'l'cler les
vre ?

^es vitres
>a — . Un
larité est

ET L.V PKATIQUl': 7

une— . Le préfet du— . T'ne tasse de— . Un modèle
-

. Li misère du— . Le souvenir duu —. Le<])f)ule.s

de 1:1— . l'n régiment de- -. Les ]iavt's de la — . T'n

(•liaiii[> de — . La f^cuiclie du — Le (|Uatrièmo jour
de];i- .

Moi)i:i.:; : Ivs fciu'tre.s d > l:i vidlfop,

18. COMPOSITION
Lc3 Pommes.

Cnnrraf. liO petit Paul !\.saf"iu*'tre.—Picllcs priinincs rctu^es

<''parses sur l'herho (Unis lo \erj:cr voisin.— J-lnvie de Paul
d'avoir (li'S pommes.— Il entre dans le jardin ])ar une «'•troite

ouvcrtnn^ de la liai<\— Porlit'S rcniplicH de poniinrs.—Tout à
coup, \^ |)ropri<'taire oiivnî la porti' du japlin.— Petit marau-
deur pris et sévèrement iiuni.— Moralité.

PHRASES A COMPLÉTER.

Vn mutin, lo ])etit Paul aperçut de sa ..., dans ...,

nii(> grande ([uantité de ... rouge.-i éparse4 sur ... 11

aimait beaueoup les ..., et il i.o sut ] as résister ;\ la

... d'avoir rpiehpics-une.^ do ee=î ... Tl deseeiidit au
]»lus vite, ï glissa dans lo ... par ..., et remplit de. .

le-! ... (le sa veste et do son ...

Tout à coup, le ... ouvre la ... du .... prend le pet';:

..., Tobligo à rendre les .... et, en outre, lo l'ait punir
sévèrement do son ...

Nous ne devons jamais jirendre ce (pii ...

19. EXERCICE J>E Rf:FLEXIOX
Choisisse/, un mot dans chaque colonne, et formez d ;

petites phrases.

Le chien. Le haricot. Le
grillon. Lo merle. Lo pru-
nier. La rose. La maison..
1/armoire. Lyon. Un gou-
jon. Le vin. La scie. Le

Un animal. Une ficiu'.

Un poisson. Un outil. Un
légume. Unehoisson. Un
oiseau. Une ville Un in-

fecte. Une habitation. Un
menuisier. La grammai- 1 Heuve. Un arl>re. Une
re. La Garonne. Un fusil.

La robe. Le soulier.

chaussure. Une arme. Un
artisan. Un livre. Un
meuble. Un habit.

Modèle ; Le chini ^Ft un animal.

^^BitBi^i^R'''

'
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20. Li.TTfîii A uni: miiti:
L'écolier docile

Al>pronoz j.ar.Mnrla h'ttro Hiivant.", ann.s avnir rom-J.la.v rlm.nio tuvt i.ar un i,„ i dn-isi dai'.s .c-ttc ]UW

J>i('ii-aiiii('() inniimn,

Auj.mr(r],„i,jo v..ns nnnon.o iino-qin vous fera—
.

t t(3---llnUH ÎIVOIIH (•..inp...sé ("11—. Jo Suis Mt-
iiner!(onnn(3vous(1ovczôtroo,mtente<lov..troi;etit— ! \ ous lu avez tant rcconiniaii(l(' ]'_,laiis mes—

Je veux are sage et studieux toujours, parce <,ueje v<UH aune l.oauroup, beaucoup I

^

\ otrc— Vous embrasse de tout son—, Jn^Es
21. i:XEKCI(.E 1>E KÈFJ.EXIOX

ORAL KT ECU] T.

r Nommez la matière d'une cbaise, les deux par-
:cs d un couteau.-2- Où vivent ordinairen.ent lesioups ? Ic^ poissons?-;:;- Comment appelle-t-on le

P^tit de la poule ? de la brebis ?~4 > Que tait e cor-donnier? l'horloger ?-.->o Qui soigne le jardina i
entretient les routes?-(;» Nommez le fruit du poi-rier de

1 oranger -7^ Qu-est-cc qu'un cbardonne-iot( une commode? uni.latane? unei)elle? une
clarinette ? un chasseur ? une liirondelle ?
Modèle: La maticre d'une cluiise est la paiUe et le bois.

22, r.EÇOX DE CHOSES
EXERCICE OUAL ET ÉCRIT.

Un fauteuil.

1" Qu'ost-ce qu'un fauteuil ?
20 Où (Ml V()it-ou ordinaireinent?
3' Pourquoi sc)nt-ils reinl>ourr('.s ?
4"» Poimpio! d«'s roulettes aux pieJa

^uteuil?
appelle-t-oii T)ras, i)leds, dossier,
irroau d'un fauteuil?

ouiuiez les principaux sièges.

2

I
i
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IlOSES

Ki:

iris ;i\Mir rein-
ette ]i.,t('.

'•'', cnffntt, Julrs,

qui vous fcm
. Jo Huis ])i-o-

Icvotrojietit

-dans mes

—

lit «r.'ipprcD-

rs, i»ai'co (|uc

1—
, .Ttles.

es deux par-
;iiroinont les

|ielle-t-()n le

e fait le cor-

jardin? qui
niit du i)oi-

chardonne-
1 ici le? une
c?

Ile et le hors.

ECRIT.

H?
enient ?

bourn's ?

'S aux pieds

ieds, dossier.

X sièges.

I

Y.T I.A PRATIQUE \f

23. Ri:CITATIOX ET ÉLOCUTION
Couseila à l'écolier.

Kciilicr i\\\\ pars jxmr l'éculo,

Kn fli'Muiu lui t'aiiuise [nis
;

Mais sougo ù l'heurt! (]tii s'envole.
l*()ur ton iiioïKle et ton symbole,
Si Lu m'en crois, tu choisiras,
Non j)as le papillon frivolo
Trop ami des joy»Mi.\ ('•iiats;

^lais l'abeille toujours jiressée,

(>ui butine dans la ro.si'e

'i'outes les fleurs rielies en miel.
'• Jamais d'éeole l)nissonnière,"
JMt cette bniiiK» eouseillère
Qui voltige entre terre et ciel.

Durand.

24. EXERCICE DE RÉFLEXION
()1!AL ET ÉCRIT.

\" De qui parle-t-on dans cette poésie? — 2° A
quelle heure, matin et soir, commence la classe ?

—

3 'A quelle heure iiiiit-elle?—4° En chemin que doit
éviter l'écolier?—5" Pourquoi ne doit-on pas prendre
le ji.ipillon ])our modèle?—6° Pourquoi choisir l'a-

heille?—7° Expliquez les mots: l'heure qui s'envole,
ami des joyeux ébats, école buissonnière, voltiger
entre terre et ciel.—S'' Quel enfant peut-on comparer
au papillon? à Tabeille?

25. COMPOSITION
Mon départ pour l'école.

C(in< my. Dites A (luelle lienre, matin et soir, vous quittez
la maison pour aller à l'école.—Que devez-vous éviter en
(lieniin? — Pourquoi? — Quand imitez-vous le papillon?
iNbeilIe?—Quefleviontrenfuntqui imite le papillon et celui
qui imite l'abeille.

PHRASES A COMPLÉTER.

Je vais à ... deux fois par ... Le matin, après avoir
embrassé

._.., je quitte la .... quelques instants avant
..., et le soir, assez tôt pour ...

En chemin, je trouve bien souvent des ... de m'ar-

^^^0m;''-
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!}»-

îwrh'lî "'''7Z" ' T" i" ''" J« "« •••• 'le l-ur
l'ar l,K,n ;:; '

''" '""''''" "'"^' - 'f'^i" l'»i^ fe4ner
.rimitcrMisle si,surlechc,„in,lc...,ie Jimitp

•• Il acimert ,1e... Il ..o,a to„j„ur...,le tl'utVJ .nùnde!
2C. E' EliClCE I)*INVE\TI()X

Remplacez le tiret par un mot convenable.
La frte du-. Lo plâtre de la-. Le Lnto du— 1 o

Le~.C.ve de r T "P ^"t ^'î' '! ''~' ^^"^ ^'^^-^^^^^ ^ u-x^t u\e tie i —
.
L hôpital de la—. L't-DÎtre de 1-,La ^-nVe du-. La violence de la- l'i r'^tdul

'

La débâcle des-. La pâte du-. Les R.nords de 1'- i

27. EXERCICE DE RÉFLEXIOX
ORAL i:t écrit.

1" A qui donne-t-ou de la tisane?—2'' Quels mat/,rmjx eniploie-t-on pour une maison ?-^' Nomn
peau ti aurais.—4' Qu est-ce qu'un lemCdeV un c;pora

? un hôpital? un kilogramme "^ uneV^-u-ilV?un arrosoir ? une prison une lucarne ? une dette ?

28. LETTUE A UN AMI
Sur la rent ée des classes

menades, soldat.,, trésor, vacances, ville, élites^
^^'^

Bien cher ami,

Mon petit, a 1 école !
" Je la suivis, mais à regret ce-pendant. Les-é:.taient si agr^^ables ! Maintenant plus
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ne ..., de peur
je i)ui.s gagner

•M je... J"iinito-

Jes ..., alin do

'"<G ni.... il j^p

Pi''i'H>'\ imite
"Ut le inonde.

VION

gîto du— . 1^0
-. Le^ leuilloi

Losd^-gats do
Jâclicté du- .

|»ître de la- •.

-an-été du--,
iiords del'- ..

'Quels matifc
-3" Nonmnîz
eur.s dudr;,,-
vde ? un c;f,-

une carafe?
:* une dette?

s avoir rem^
te Jisto.

'isesjotirsjins'

ux, pêche, pro-

—et me dit :

à regret ce-

tenant plus

, de longues— dans les bois avec les amis, où noua
'cueillions des—et des—dclicieusc.;

;
plus do ju'rties

de—sur les»—de la rivir-re; {)lus de—avec mon p^re
à la—vo5 me, où .j'aimais tant à voir les — à l'cxcr-
cice! Joyeuses vacances ! «luand rcvicndre/-vous?
A l'ccole. j'ai retrouvé un—ufTectueux, et presque

toufl mes—

.

Au«si,je veuxl)ien travailler et obéira mes bons -.
Puis, on dit (|ucr— est un trésor, <[u'on nu'pii-eles—

.

Je veux acquérir ce—, et je no veux pas être nn'i)risé.
Donne-moi, cher ami, de tes— . \ iendras-tu hien-

"^ tôt à l'école ? Il me tarde beaucoui» de te revoir et

de t'embrasser.

Ton ami afTectionné,

Joseph.

129. KXKUCICi: WOHSEItVATION

Le chasseur.

1" Que distin^'ucz-vons sur
cette jjrnivnre : jn'rsoiuie, ani-
mal et clidscs?

2' Où Sont les elioses?
3" Noiiune/ lejj difrérentes

parties de l'iiul.'it du chiisseur.

PHRASES A COMPLÉTER.

1° Je distingue, sur cette _
gravure...— 2^^ Le fusil est ^^:
..., la gibecière...— S^'L'ba-
bit du chasseur se com-
pose de ...

30. 1>XEKC1CK D'INVENTION
ORAL ET ÉCRIT.

La chasse.

1° Où va le chasseur?—2° Pourquoi prend-il un
fusil ? un chien ? une gibecière ? des guêtres ? —o^'

Quelles choses met-on dans le fusil pour tuer le
gibier?—4'' Nommez trois espèces de gibier.—5"Ex-
pliquez ces mots ; pays giboyeux.

'
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31. roMposn lox
Le mauvais joueur.

•naître a t.utXn.X^'' £l ^-nl-ios.- I),s..uHsiou.~ J.e

rUHA.sFs A COMPLÉTER.

...... .mie ., vont j.an ..vcmor-^ '^if,! /'e cu:"'

u 10, <iit-il, vous êtes un iniiuviii-.... Rende? v».

fin (le I.-i
" ' '"«"«'-VUU3 aux ...jusqu'à h,

iiSt;a'»!r:::'eTL;'i,r'"'''^''-'=' -''--•

33. J.IJ DICTTONN.\IKI3

pur oran ; viyneron est aprC^ r/J»c
^'ommençant

EXERCICE.
Placez par ordre alpkal.ctùjue lo. mots suivants :

Casserole
Tonneau. Frontière. Nain.

33. EXKKCICK DE KKFIEXIOX
ORAL ET ÉCRrr.

^t, ua ou\ uei qui se bervti oruinairement
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ns, etPauI.piii»
tic— Il 110 V<Mlt
>isi'iiH.si(»!i.— l,e

•urationetpéni-

ant ];(... Tous
A lîi fin, le...,

1 rofiifle de...
'])!•( )ch a de.s...

Rendez vo,-'...

o^ ..., comme
• .jusqu'à la

511 pleurant.

ms vos ..., (li

e vos ...

tionnuire par

l'aiit vif/neron,
lit T.

'») f Cherchez
commençant

its:

loi.'^e. Zt'ro.

3. Ile. Rui^i-

tiùre. Nain.

ION

) de voue
nairement

I
1

du marteau, la femelle el le iietit du cheval, la capi-

t;ih' lie la France, un ruisseau, une montas'ue.
—"2"

< 'niiil,i(>ii y a-t-il de ehiir.'os? Nommez-le.- .'>
'' Que

iioiiH doniieiit les abeille ,

-1" Où voit-o;- i^ iienile-

ment de^ rdoiscs? de.s haleourt? deseasHeroles? dom

tonneaux.''— h'^ Par quelle?? mers est baignée la

Frnneo?— 6° Qu'est-<'f> qu'un ormeau? un ennif?

nno grive? une chaumi* e? nne li. : un nain?

34. Ki:CnATION KT l'XOCtTlON

Pour la fête d'un père.

^lon ed'ur e.st mon trésor à moi,
l'apa, c'est mon bien, (;'o8t ma vie :

Je le (If)nne moitié pour toi,

Moitit'' {)our ma m^ro cht'rie.

C(; petit ro'ur a pour tous deux
]\I('iiie aniour et même tcuidresse

;

Son plus ardent d<''Hir est de vous rendre lieureux.

Je joins à mon 1)ou(piet cette douce promesse.

»5. li:ttre a un pi^.ke

A}){)renez par cœur la lettre suivante, ai)rr8 avoir nur
placé chaciue tiret i)ar un nu)t choisi dans cette liste.

Mots A l'LACEiî : Amovr, hovtpict, tlisir, Dlrti, f'f\ jJ :n-

ijti'h'c, littre, parti nr, jxtfro)), J\ivl,prirrc, mnté, rœvx

Bien cher pa})a,

Je viens vous offrir mes—de bonne— et vous dire

eoml»icn je vous aime. Mon— , c'est ma petite— ; les

— (pli le composent, sont mon— et mon — de vous
})laire. Ces flcurs-là ne se flctriront pas comme celles

du— ; elles s'embelliront toujours, elles grandiront
avec votre petit—

.

Aujouid'hui surtout, j'adresse ma jilus belle—au
bon— et à votre saint— ,

pour qu'ils donnent long-
temps, longtemps à vous et à maman bonheur et—

;

à moi la — de vous aimer toujours tous les deux,
Lomme vous le méritez, de tout mon cieur.

Votre enfant vous embrasse et vous aime tendre-

ment.
Paul.

-i m

^s&m^-
J
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36. KXERCJCE n'INTELLIGENCE
Clu'est-C3 que:

La rose? le soleil? une nis.mctte'? un lA'uu] ? 1.Seino ? la petite vc^role ? un sal.re"'e , e i^ m ? Ub<che/ une truite? un g^^néral ? le^S^eV ephylloxéra? un peintre? le pécher?
''""^^- ^^

MoDKi.E. Lu rns(^vst vnrjlnn:

37. EXERCICE !>' INVENTION
OUAL KT KCIJIT.

Nommez rarl»uste (lui i.nxluit la ro^e l'.,«fv« . •

éclaire j^endant la nuit, troi. è i Vre l'Vrlni
^''•

pro<luit le^Han.l, les quatre grn s fleuve <l^"'

38. RÉPONSE D ÉMILI] A JOSEPH

Mon (lier Joseph,

^
Merci mille fois merci ,1e ta bonne- J'-dmo t.r.fam.vo.detes--Jes--.runhonl-iC:^î

bl^-sur/T' ^'
''"^'V'i' ^r" *^ ^^"^^"^r 'î'^^gréa-

"-de p<ntrine. Juge, cher ann", si j^à^o^rsou 4nt 1

'

au c(x'ur et les—aux yeux I

'^~"

nuVHeo.' rn \
^'''•^ "^ '^ ]>romr.no. On ,lit

Emile.
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IGENCK

' un gland ? lu
' liOlToqUot ? ];i

f' cli.'invrc? Je

TÏON

)se, l'astre qui
'-, l'arbre (jiii

ilcuvc-! (le 11
rois i)oissonH,

OSEPH
!' S avoir rem-
Hto liste.

cci)i, rnrrc, iwu-

J'aime tant
et ton afFet-

ncr (l 'agréa-
nte si tristes,

iialado; elle
le avait une
îouventia—

'era bientôt
!"• On dit

<iuelques

—

r.

c'est- à-dire
Emile.

30. EXERCICE D'OBSERVATION
L'agneau favori.

1" Qiio vnyoz-vous sur
cctto ^Tuvuro: j)or.sr.nno,

animal et clinses?
2" Xciiniucz les diAV-ren-

t<'8 parties de l'habit de la
jeune fille.

.".' Que pnrte-t-elle dans
Son tablier?—lV)ur(]uoi ?

4" Pourquoi ra.irn(>au res-
te-t-il près de la jeune lille

et lève-t-il la tête ?

40. EXERCICE DE RÉF1.EXION
La Patrie.

Remplacez les tirets ])ar les mots convenables.

Mors A i>i.Aci:u: Amonr, azur, chansons, cime, cœur, conei-
011, ns, enmju\ facuites, flMic, flaires, forces, forets, fumée, lan-
(jne, nation, nom, p^rcs, soleil, terres, territoire.

La patrie, mes enfants, ce n'est pas seulement
votre pljune ou votre coteau, la— de votre clocher,
ou la—de vos cheniinées qui monte dans l'air, ou la
—de vos arbres, ou les—monotones de vos patres I

La i^atrie, c'est l'unito de notre—, c'est ce (lui fait
battre notre—; c'est l'unité de notre—et notre indé-
]>endanco; c'est la gloire de nos—, c'est la commu-
nauté du- français, c'est la grandeur de la liberté!
La patrie, c'est 1'—de notre ciel, c'est le doux—qui
nous cclan-e, les beaux—(jui nous arrosent, les—qui
nous ombragentet les-fertiles (pii s'étendent soua
nos pas. La patrie, c'est tous nos—grands ou petits,
riches ou pauvres ! La patrie, c'est la — (pic vous
«levez aimer, honorer, servir et défendre do toutes
es— de votre intelligence, de toutes les -de votre
bras, de toute 1'—et de tout T-de votre âme.

COUMEMN.

•y]
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41. KÉCITATION ET ÈLOCVTION
L'enfant et la noix.

Ma,» on cassant a noix, A fatal aocident !iUon drule so casse une dentEt la maudite noix se trouve toute îu.ire.

Le lî.viLLy
Fabuliste, né à Cupu (1750-1832).

42. EXERCICE DE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

noix?_5' Fanftn n -,;r:^»
Co„„„ent se trouva la

Ccnbion rit™r,^.t-U d"S "^!,%^'^"'
?-'

"

d'une chose?
^"^^^^^1^^^ ^^' ^not.

: ctre friand

4«. COMPOSITION
L'enfant et la noix.

.«SS,^të;pSSn?^f-ï^î',-f^;;iS;v.^.aM.

PHRASES A COMPLÉTER

otvout la casser avec les l'.;/, 1
'

t
/' ?'"''"';?

Jnit p,.urla briser delel's' n- 1, '" ''"'"• "
Pour eontble de ..., la noix 'Sail"

" ' " ''''"' """ -

piirobiJrTïrv^se^^ïtnr:!:-"-
44. EXERCîCfcj DE Ri':FLEXION

Iîe:npia,e, duic^ue tiret par le mot convenable

cuish^ écdl;^7ù jonri :'''''
n'''^'''''^''^''' cunurrades,
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ocuTio]sr

-l'une armoire;

itunt,

re;

(lent !

loire.

Le E.vii.Ly,
né à Cucu (1750-1S32).

LEXIOX

lefit Fanfan?—
'Ht se trouva Ja
inition et pour-
mc Jirmoire ? le
uiio dent?—T'^

-8'^ A quoi scr-
:«: c'tre friand

ET LA PRATIQUE 17

i luuiivaise habi-
e noix, etc..

Pus un meuble
visita par... Sa
..., mais il ...

il s'en empare
. <jtait dure. Il
e casse une ...

lui ne veulent
^eurs...

nable.

o'tse, cuuutrades,
s, niaison. mois,

Je logeais avec quatre ou cinq— chez un— de la
j

ville; chaque—avait ses—pour la semaine • elles lui
i venaient delà—paternelle. Notre—nous faisait la—

et pour sa peine, son—, sa-, ses—, son logement'
et même les—de son petit jardin, nous lui donnions
par tête vingt-deux sols par—

; en sorte que, tout
calculé, hormis mon vêtement, je pouvais coûter àmon père de quatre à cinq louis par an. C'était beau-
coup pour lui. Lorsque, les — de fête, il arrivait à
1 un de nous (pielque-friand, par une—délicate, et
pour ne pas affliger les plus pauvres, celui qui l'avait
reçu ne se nommait pas. Il aurait rougi de s'en
vanter. Mais on s'en régalait en commun.

IMarmontel,
Littérateur, né A Bort. dans le Limousin (Corrèze)

en 1728, mort eu 1799.

45. EXERCICE D'INVENTION
Trouvez un nom réclamé par le sens.

La visite du... Les travaux des... Les fruits du
La paix du... La giberne du... La haie du... La beauté
delà... Le chant des ... La poussière du... Le bêle-
ment des

. La hampe du ... Le tranchant du ... La
crée du Le terrier du... L'ombre des... Les vagues
de la ... L'heure de la ... L'arche du ...

Modèle : La visite du médecin.

46. LETTRE POUR OBTENIR UN CONGÉ
Canrras.Votye mère va passertrois jours chez votre tante.

V.tll
voisuie.--Llle veut vous prendre et vous désirez

aeoonipa-ner. -Pourquoi? Priez l'instituteur d'e.Ycuser
Aotreabsence.-Promettez-lui d'être bien sage et bien aJ
pli<iue à votre retour à l'école.

^

PHRASES A COMPLÉTER.

Monsieur et cher maître,

Ma mère va ..., et je désire beaucoup ... pour ... et
pour... * *

("est pourquoi, cher maître, je vous prie ... A mon
retour a ..., je ferai ..., pour ..., et pour ...

ïït
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T)e votre t'-lève soumis.

'e-

47. SUK Vm: MONTKK
EXERCICE ORAL ET ECRIT.

"" Pour-quoi les deux amiil|p«? o„ ., r"*
'l'heums marquées c'r, ^ /-<""l>itJn

48. X«ÉCITATIO.N ET KLOCI/XIOX
La matinée d'Alphonse

T,''*';"-'''
"'*'."" l'on petit garçon

!.-srt;;;s'",vsx,'
.fit ;!•:: ™-' ''^r"'"' " »-

?ow?-, îmona» / " '
^"^ ''*^ *'^^ VOIX enfantine " ^'^n

Il est gentil le petit -MpCnJo?"^''"'
'^"^ ^"^^ Parents.

49. ILYEKCICIJ DE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

a son rêve 1 ? ,)end'int Pf -,,C.^
"^ ,^''^^ • ^"e dit- I

fin en .,, ., 1 • P*^^^'^t''^iL et après .son lovoi-v "^^ t:> i(le sa conduite on cla«sp 4" p ''^^\C^-—^ Tariez
petit Alplionse>-5- PoiT^nnni

?''^""' «iniez- vous io
1 ourquoi devez-VOUS l'imiter?

^o. co3iposri ïox
I^a matinée de Paul

c™™,. Pan, „e ,,,3„„„„e p„, , .u„„o'nse.-r.Ho. de son
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>ctrTio:N^

r<.^veiller, il Vem-
enfantine " jJo)i.

iiodestie, joint ses

ponr l'école, où il
SCS parents.

-il ? Que dit-il
cr.?-3^^ Parle/
uiiinez-voùslc
vous l 'imiter r*

"S

i

—Parlez de son

;
]?/''':' ^^, ^'^'^

^'^H''"'^
^"""^ ''' matinée, do son départ ponr

Ipasnlr^lt^'''"^"''''^'^"'''-^^"'-^"^^ ^^« devez-ZI

•^ niRASES A COMPLÉTER.

Paul est un. ..volontaire,tlissipé et. ..Aussi . nePai-
,^

me, excepté ses bons. ..qui pleurent souvent sur ses
'

Ti n "Î'^Î^'V ^ ^? ^^^'^ ^"^ P^"^ t^^^l possible, quancl'.!
11 s habile très lentement, ne songe ni à dire ni à

.
rmterBa....%n premier...est de déjeuner : le second
est de tiouver un... pour ne pas aller a ... où il est

11 n est pas aimable, monsieur Paul I Dieu me
girde de ...

51. EXERCICE DE RÉFLEXION
Le petit rosier.

Remplacez les tirets par les mots convenables.

rvr7!V^''f''^'- ^îr'^^'"'» ««^»<^"o», boutons, chambre, dou-h urjen,irc, fruit, gdêe, xmpmdmce, mal, pnne,pot précaiitionVrmtemps, roses, rosier, soins, soir, source, fanj^J, JVf^"'"^"'

.

Albert avait planté dans un-un petit pied de ro-

b>bV^'"h''"
oommencement du -, était couvert dejolis.— Quand le temps était beau, il plaçait le —

devant la -et, chaque soir, il le rentrait dans sa-pour e préserver de Pair de la nuit. Cependant, un-Il ne crut pas cette -nécessaire, parce que le _
Chu ToV"'

"•'
fV^^^-"-

H^'l'^^! 1« lendemain
matin, les—étaient flétries par la— ! Albert pleuraiten regardan. son rosier et disait avec- :

'
UiCseuTe-aurait donc détruit le-dc tous mes soins ! En sipeu (te temps perdre ce qui m'a tant coûté !

" " Cepetit - qui te lait tant de -, lui dit sa mèie peut

pai la que le— est pour l'innocence ce que la gelée

tout'" on?r '"
^f"^'

'' ,^"^ P«"^- '' préserver detout-on a besoin de—et d'une continuelle^."
D'après ScIimid.

53. EXERCICE DE RÉFLEXIOK
ORAL ET ÉCRIT.

l*" Quelle plante soignait Albert ?—2° Où a^pms le rosier '^-S" Gommer -, ^-fit le rosier au3
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menccment du printemps *?—4^"^
Oi^ Alhr^rf ,.i ,^ -, m

rosier quarul il te,np.,'ùtait leaVA^^^^Po^^'^^il''so.r le rentrait-il clans sa chambre ?_6» Po inmô?,pnt-ll i>as tou ours nett» ,.,./, .; ,„ .. 5„ ""l."'","<'

riiè 1
' , 'T'' ''." ^'"J'""' «"" rosier ?-Ute^ IfS paroles ,1e la iiièrc.-lO'' A raioi ooniin

Ô3. COMPOSITION^
Les œillets de Paul.

PHRASES A COMPLÉTER.

LrVw!\^^'^'*'
^les... Ce....oharmante. faisaient

*

Soi";ll
'

f^'' •? f
PP^'^chait, et il .e proposait de...

il en snt^f lo'
'^ ^''

"'"T^^ ^^ ^'' cultivait avec...,u en suivait le ..., re,2:ardant avec ... leur^Au mois do juin, Paul, en compagnie de son ...

d}.:.\ f T^ *;"'^"- L^^ ^^î^tractiolis du ..., les '

de sa tante, lui firent oublier ses...
; aucune maamie ne leur donnait la goutte d'eau^.oui fleuiTrA son retour, l'entant courut au.. .Ses a'illcts cour-

pir' 'Ifrr'
'"••

'
.!-"?-fl^t.-ies ne pouvïïent

plus..., et de leurs corolles dess(:"cliée3 ne s'exhalait
aucunjxu-fum.PjuiliKuisaasamôre!

. mnf.?n^''' i ? ^^^^"^^^ P^''"«' comme t(,i, je plains
^. ,

ma s conso e-toi, il est une fleur mille fois plusbelle, plus précieuse pour...
; elle est plus délicateencore que tes œillets, elle réclame dJs soins î^si!

(lus
,
un peu de poussière en ternit l'éclat 1p ^v^m-

uVr^t^lf^ ''
^I'^?ï^!^'

'''' '^y^'' trop ardent
la^biule. Cette fleur, c'est l'innocence de ton ...

1 rends soin, mon enfant, de ne iamais • elle
sera toujours pour., le plus beau bouquet de" fête "

I

I (1) Vv ,

^ Famille
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^Ibert plaçait-il
-5^' Pourquoi le
6^ Pourquoi ne—7^ Lo lende-
3es et le rosier?
son rosier?—
A. quoi couijia-
Ll'^ Que faut-il
-12'^ Nommez
lisons dePan-
Iquez les mots:

ans un coin du
d(' huit jours.

—

Pau].—Paroles

ntes foisaient
proposait de...

Itivaitavec...,

urs ...

lie de son ...,

3 tlu ..., les ...

aucune main
our fleurir,

aûllets cour-
ne pouvaient
ne s'exhalait
tune larme...
itoijje plains
ille lois plus
)lii3 délicate
s soins assi-

lîit, le moin-
i tro]) ardent
le ton ...

mais...; elle

uet de fête."

ET LA PRATIQUE 2]
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64. RECITATION ET ÉLOCUTIOX
; Pour la fête d'une grand'mère ( 1 ).

( »ran(l'inèro bion-iiim^-e, heureuse et ])oiine fête '

Aconeillez mon houqnet, mes baisers et mes vœux.
KealKse, mou Dieu, tout ce (lue je souhaite •

A ma bonne maman donne des jours nombreux
Kiis que je lui ressemble et d'âme et de visatre.

'

I
( liere boiine maman, vous allez m'embrasser

t ^loi, mille fois vous cnresser.
'

I

De notre amour commun, c'est là le premier ga<'e.

l ,, ,

^^h! nos deux cœurs sont si joyeux °

j

(^1 on ne peut deviner quel est lo plus heureux.

55. LETTRE A UN GRAND-PÈRE
i

Pour le jour de sa fête.

Remplacez les tirets par le mot convenable.
Mots A PLACKit: AiTMion, années, honheur, caresses, cœur.

Cher grand-papa,
Le—de votre fête est pour moi un jour de—et de

-7. Je suis SI content de vous exprimer des

—

•1 adresser au bon Dieu, à votre saint patron, ma
l'ius tendre—pour la-de votre précieuse— et pour
voire—

.

^

Cependant je le serais bien plus, si je pouvais'omme les autres—
, vous dire entre deux — •

'^ Bon
giand-paiw, je vous aime de tout mon—."

Oui, je voua aime bien tendrement
; le—grandira

l'H'me chaque jour mon— pour vous. Vivez, vivez
j'eureux, c est mon plus grand— ; votre—doublera
. mi en

; votre— sera ma j oie.

^

Cher grand-papa, veuillez agréer ces vœux de
">iiHe tête; ils partent d'un cœur qui vous aime
ix-'aucoup et qui vous aimera toujours !

Charles.

i^awSV'S.te^^^^^^ sont extraits de l'École et larumuie, excellent journal d'éducation et d'iuBtruction.

4»

ri

II
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SUSCRIPTIONS ET ADRESSES DE LETTRES

Monsietw Lafiima,

Fabricant de papier^

à Wnron,

Monsieur Girardin,

Négociaiu\

45, rue de Rivoli,

Jïladame Delnias

Modiste

à Esladeiis,

par Aspect.

'^)*>>iiiiiii
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LETTRES
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Tiiiibro-

l)oste.

Paris.
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DISTINCTION DES NOMS DE l'EUSONNES, D'ANIMAfX

i:r DE CHOSES.

I.K NOM KMl'I.OVÉ CoMMi: srJIT DANS I.A l'UOl'OSITroX.

1. Le nom, ou substantif, est un mot ({ui sert -X

ri 'signer les personnes, k-s ariimaux et les choses:
KxcMiides: Varfant, le cheval, un couteau.

2. Tout ce qui est inaninic s'appelle chose ou
objet: wwo tnhic, luiiQjnerre.

3. Le nom d'objet convient purticulicrenient aux
clioscs faites parle travail des lioinnics: un arhrc,
lo. /(',-, sont des choses; une 2'<>rte, une clé, sont des
oh) et s.

4. Les animaux sont des êtres vivants, mais
j)iivés de la parole et oi
oUeau.r, les ]>olf<son.-i

la raison: les chiens, les

Les personnes sont les êtres raisonnables:
les hoiiiiru'.-i, les femmes, les enfants.

6. Les animaux sentent et peuvent se mouvoir
vçilontairement. L'âme immortelle, i)rinci})e de
rintelligence et de la pensée, distingue les person-
nes, des animaux.

7. Les noms sont eoncrets ou ahstraits.

8 Les noms concrets servent à dêsifjcner tout ce
(pie nous pouvons voir, toucher ou sentir : cheval,
jai'din.

9. Les noîns ahstraits servent i\ désigner les choses
immatérielles, nos actions, nos (j lités, les diffé-
rents états dans les(|ue!s nous noiio trouvons dans
la vie: ht èanié, la douleur, la jjrudence, Vespérance
le bonheur.

'

10. Lo dictionnaire marque les noms masculins
par^n. m. et l(>s iioms féminins par n. f.

11. On cmplcie souvent le nom comme sujet
d'un vcrhe.

;
12. Le sujet _indi(ine la personne, l'animal ou

xa chose qui fait lactioa exprimée par le verbe.

i il

b...
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«imtomA,., sont lo. « ëts ; V '
," ""'"'"'• 'l">»t- ..

l;.^t.n.u..,,..,
,,,,,,,,,„,,,

^^^

Lu grenouille.
L.i brouette. La poule.

MoDÈi.K :

J^' c/ult
I

Personiipa
J'd heryirr

57. KXEBCICE DIXVENTION
OliAL ET ÉCRIT.

3^ Quel anin^ul d ;'S-e ils ?
^'\'"""

',
'''' ^'^^'"^^- '^-

os quatre points L. dZf^'^^^^

^tano-? une bourse' le ;.,]!~~'.> Q^^'^t-ce qu'un
coucou, riiirond ^ ^ct ckV//,i

'' ?~^^ ^ourqul,! le
nos contrées à 1-autornno . P

^^''^^^"-^
'^I"ittent-il,s

ils au printemps? Pourquoi reviennent-

58. ï:XKRcicf. D'OBSERVATION
I-a granfl'xnère.

^
'' '^"'"^' ^^^<^««« sont reprt^sentées ?

I
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'
U''^"/>(\ Ifi. pliiif,

'', in<li<|iia„t
(|iii

m/opr, <iirest-oo
tntniWrr, r/alo-

EXION
Tits :

" fîca aiiuuuiix
;

liroiulcllc. J^o
'"ni. Le Joli p.

'•• LVine. La
ahourour. Le
Lo forgeron.
cliarpcutiei-.

te. Lu i)oule.

Personnes

'"«Ilti viande
turièro, celui
^ chèvres.
n encrier? —
' poules ? les
le du soleil,

'«t-ce qu'un
Pourquoi le

qnittcnt-il.s

revieiinent-

'lOX

îprt'sentées ?

ET l.V PRATIQUE 25

n° Tn,li(,uor 1,1 [. isition dos porsonno.s; ,ni,. fr.nU
4 '

>u so trouvent les dijr.'Tents (.biets ?

Ile»?

PIIUAsi:s A COMPLÉTER.
V" Cette gravure rei)r('-Pente.rintérieur.

.

.

/ Los iiersonne.s pont •

a- La grand^mère est. ;.; elle. . . L'nîm'e do. jeu-noH mies est. . ., elle. . . La plus jeune est. . ., elliLes trois entants sont très attentifs à... '
""

4 Le feu est dans...; les tasses, les bol'^ lespots, la bouteille et la 'soucoupe sont sur ' Z
cl^iV.'t !!r"^^''"'\'''*

'"''•••^* ^*-'^ ^'^^1^^>^^«' le 'petitthaï et le fouet sont sur. .

.

5î). A OCABULATRE SUR I^ FAMILLE
Qu'est-ce que:

La grand'mère? le grand-i)ère-? un netit-fils?
;mepetite-fille?raîn(^?l?cadetnnifrè "m ne^^^^^^^^^^^

ëVr;;:; ;:;."r''"^^^--
r'^^veu? une nièce? lab"u?Icgendie? lei.arrain? un tilleul? un cousin'? unorphelin? un tuteur? un pupille?

r,iM?"""'''
'
^"^ &^^"tl'«"^'^T<J f'st la inaman du pire ou d- lu

60. COMPOSITION
Ma famille.

Cnnrrn.. Dites de combien,le personnes «e compose votre
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Aralainlllcso compose, le... i... ,
-s», „,,,,. .

,

Mon IX^TO s'îlDDclln • i" I
/"

,

61. lOXKRCfCE n»IKVKNTlON
Trouvez lo nom ,.,/>< ,1. rhmine verl)o.

QueUe est la personne :

Qui(loman(leraumône?fuit]etrnv.n-1?<i;
. -i

J os lettres '-> vcnc] <I .^ i,-,.,.^
."V'-y'^^'iiw distribue

<lH-igo un trav'ail ou d'autrj. i^onnel '^

'^'
^
^'^^^^ ^

^louKi.K
: Le 7>i.n.^Vn^< domande l'aumôno.

62. KfeciTATION ET ÉLOCUTlOIf
Petit enfant.

Petit enfant, d(^ji\ la brune.
Autour de la maison s'étend-On doit donnir quand vient la bnio

.
It'tit enfant.

Petit entant, dans la cbaumière
L(8mouto,srontrentenlH.lant:
J)e tes yeux b eus clos la paui.ière,
..^ .

Petit enfant. ^

1 etit enfant, rêve aux i)erven(dios
Qu^.n trouve le lonKaluoirent
ivc-ve aux jolis oiseaux des braiîcbes

Petit enfant
Petit enfant, doVs sans alarmes;
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ROSnccMiJatidiis.—
< s Bd'iirs.— Avoz-

>« o(Y'ii])ati(»n.s".'-,

nos
: mon ^(''re,

tùj, etc.

TrON

ail? «listribue

; les eiilaiitH?

pns ]ii V''rit('v

'iil>at ])()ur ]ii

[t Jcs routes?
t'iiG i)aî(ro ](\s

1rs? 811 r voirie

? lariv^iKlis-

flo l'État/

JTION

îS.
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Miiis, si qnoLiuf» frayeur te pnMiil,
Tu inCrc. «(''clicra t('.s*laruit'.s,

Tetit oiif 'f.

(
' un 'IHF.T.

OÎ5. EXERCICE DE RÉFLEXION
PQireiitondez-vous par la 1)rune?—2°Ex|)li(niez

ces mots la bnmo autour do la inaisou p'élond.
.'i^'La liiiio e^t-elle aussi grosse quo lesoloil? quo la
terre?— 4^* Pourquoi la lune nous ])araît-ollo aussi
Krossoquo lo soleil ?—5^'A(liioi sert la laine dos mou-
lons?—!)^' (iu est-ce qu'une cliauinièro? Une per-
venche? un torrent ?—7"' Expli(iuez ces mots : Petic
«nfant, de tes yeux bleus clos la i)aupière.

64. LETTRE DE BONNE ANNEE
Cjinrrai*. Pit'^s à vos parents axoc quel jilaisir vous ynvo?.

arriver lo jour <lo l'an.— rouniuoi ? — ftnnnu'rcz Ips vciAi.v,
It'S fifiuhaits (lo votro C(cur jM.ur eux.— Vos dcinaiules au'
Ijun J)iou.— ^'os i»rcjmes8es i)our les rendro Jieureu.v.

PHRASES A COMPLÉTER.

Pien-aiinés parents,

Avec quel plaisir, je vois ... ! Ce n'est pas à caust
des ...

; c'est pour ...

A vous, chers parents, tout mon... et que le bor.
Dieu vous ...

Pour contribuer à votre..., je vous promets d'être...

Votre fds qm ...

65. EXERCKÎE DE RÉFLEXION
Personne? Animal? Plants?

Le médecin. La vaclie. Le chou. L'abeille. La lu-
zerne. Lo cluirreder. Le chardon. Le hanneton. Le
corbeau. Le coljjorteur. La betterave. Lo cocher.
L'oseille. Le bûcheron. Le serpent. Le lierre. La
niodisto. T.opiipillon. Le persil. Levcau. La cuisi-
niiie. La laitue. Le canard. Lo bai1)cau. Le tisse-
rand. La souris. La sangsue. L'ortie. L'épicier. L'an-
guillo. Le trèfle. Le charron. L'araignée.

fil
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d.mH''"n'j'<^:ho:";?o
lli^!;^,;','";;,

J<^"« ^^e^ onlinairement
venant à l\^„iy . î^,, vin.ff

''"!"''i"-^ a"<^ vou.s],..uvoz voir en
,
o A in;,t objets qra «e trouvent eii classée

«7. COMPOSÏTIOK
I^e gros chien.

rnUA.^ES A COMPLÉTER.
Ce malin ou vouant., i'ai vu t^.. +'i

jours avoir ce... eur mes l , on. r"'* '
"'^^''''•' ^^•"-

\oila ma... Lorsque io D'ioqpr.ii
drai loiigtemiKs...

P'^sseiai..., je me souvien-

«8. EXIJRCTCE D'INVENTION
Quel est l'aniiTial :

Qui traîne ]a charrette? se ch-ino-o nn , mi .pond ]o.s oMifs? donne le nfiol ? .u . ?
-.^'î^''"^.''

*

^'j"'l'0 sur Je ventre? <mi o" Je L T^" •* ^^^ ''''^'^

P^usgrosdosquadrupède 'eph^^;^^^^^^
<iui imite ce qu'il voit +•,,•

' oi''"'^^''^'V'*--'''^'5eaux?

l-"l-s? Jos brelli fg ; e ,Srf.^"' ^'^^V^
• ^^'^

lentement ? nous i.i. uo ;t ? l^ ' ^'^''^^'^'I'g tros ^

e.-t oouvorf do i ,1 .r^ o'^f^ ^ ?l"»} POJ'C sauvaL^e? :

VexWrleuv? ' ^ ^ ^ ^ "^ •' ^^"-^^ ^'^ '"^^« «ans attaquer
^

J^l0DÈi,H:i.,/,,,„arainolacl,arrette.

)
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• l'ii vaclio pst un

i'<5z onliiiuirement
•iis])..uv('z voir on
•ou vent en classe.

r

vous avez vn un
fort.— \'ons jivez
IV'viter.

tête.

11

so
'Hier..., Je r

n poil

eii-

\^^'... Vite, j'ai
Ig croyais tou-
'Uriement, il ne
le la route,
la sueur ruis-
l'o peur, et, au

ï me souvien-

rioN

^n i)apillon?
luit la soie?
i oiseaux ? le
dos(»iseaux?
03 rais? les

marche trrs
^l'c sauvaL'e ?
ans attaquer
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(îi). JLEÇON DE CHOSES
EXERCICE ORAL ET ÉCUIT.

Lo lit,

1° Que distinguez-vous ù ce lit ?

2^ Pour()uoi des rideaux? un
oreiller? des cous.sii.s? une; jicdle
• •ouverture ù un lit? des roulettes
aux ]»ieds d'un lit?

o" K\j)li(iuezles mots :l»erceau,
j^rabat, alcôve, elullit, couchette,'
rlievet, ciel-de-lit, couvre-])ied,
descente de lit. draps, édredon,
fleclie do lit, matelas, oreiller,
[.aillasse, ridear.x, sommier, taie
d'oreiller, cliauli'e-lit ou bassi-
noire, literie.

70. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
L'oreiller d'un enfant.

riier petit oreiller! doux et chaud soua ma tète
J l<'in de plume choisie, et blanc, et fait pour moi !

J.>uand on a ]>eur du vent, du loup, de la tempête,
(lier j)etit oreiller, que je suis bien sur toi '

J5eau(^oup,l,eaucoup d'e.aants, pauvres, nus et sansbans maison, n ont jamais d'oreiller pour dormir-
ils ont toujours sommeil ! () destinée amère !Maman, douce maman ! cela me fait «'émir
Je ne m'éveillerai <pi'à la lueur iiremière
J)e 1 aube au rideau bleu; c'est si ^^i de la voir I

.)e vais due tout lias ma plus tendre prière •

Donne encore un bais.M-, bonne maman ! bonsoir !

^hiK DKsnounKs-VAi.MORi:,
l'omnio }i<.ètc, née ù Doiuii vn ITS,"), morte e

71. COMPOSITION
CV/mro.v. Parlez de votre petit lit,~d(^sa place,-du plaisitque vous y eprouve/,-de v<,h rèv(-s. d(. votre réveil-

A' ressez la pande il votre petit lit, et dites-lui combien vous
1 aimez, surtout en hiver.

PHRASES A C0MPLf:TEH.

Le i.dit lit oïL.., est en... Il se cU-place facilement
au moyen de... On l'a mis dans...

m ère.

n isr>9.

"fi
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v.)il,l...
-

''"'""'••
.

le iii"(in, ù mon r<;vcii, ir.e

T.n/tc.:'<;^';eTlë;\.Si';;ïï ''?,' ;^« "« -» vu.,.!
to«ion,-.s ciis^l,';r]o';;:;Vi ;;:;;,:

'"""- --«.e, o.,.

J etita o]beaux sans ^li-l ^),mr f ,

73 KXERCICIJ D'IJVTELLTGKNCK
Trouvez h contraire des mots suivants :

Force. Jou 4 :» ! r^ri^^'T '^'"^- H^^"^^'

n^fo Disette. Kë:^>n ;^^ ^'^^-f^^ ;;-9f
• ^^u-

ment. Sagesse Honne^;^ ^
'''^''^""- ^ommence-

.MoDKLE
: Vertu, 7'/ct', etc.

73. VOCABULAKK SUK JLE TEMP«
Qu'est-ce que :

jour? une ï:^."r/:v, :;;;;':? V"'""'""',"''-'
"''

Nomme/, Je. vuiUo l,u { "", t'-enimmÀtre?
l'"nn..e, Io.s.io.;i";lô'',/::^;^''^,'-

douze n.oia de

74. COMPOSITION
Le pag3 de Frédéric II

iHÙo ù 80U iils le remerPhnt 1 ,
'• " ro..- Lettn. do la

-Monarq,ieprnf<,n,KpnVf
,

''?"" «'^^'«yéde l'ar-cM.t.

Rcnlouu !le li^cl^s^:::^;^^^^!:^^^^ condultedu paje. -
Le roi, rentré dans son 'pohr..«i

^^^^^''^^ '^" «iorn.eur.-^
;^v.illé en sursaut S" end rÂ^^îf^

bien fort.-Le page
tronverdanssapo<'heunroulean[^^^^^''^^^^'"'^'"e"t ^e
au roi.-Képonsi de FréS n:f^o^e du ^agr'''

^'^^^^^
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'lie t(^ilette du
9poserapr(\s...

!

inonréveii, n.e

10 suis vu ...!

res encore, ont

'
si bon dormir

Luvres enfants
)laindrel

isir. Victoire.
Ami. Haine,
lérance. (!ou-
)r^uei]. Joie.

Conimence-

î annc'e? un
emaine? un
econde'i* uu
ermonictre?
ze mois de

^iiticliambre.
lesnii rahiiu^t
ni dépasse le
•Lettre d(î la
édel'ar^'eiit.
te du j)a.!.re. —
1 dormeur.—
rt.—I,e pajre
nnenieiit de
-*Se8 paroles

ET I \ PRATIQUE

PHRASES A COMPLÉTER.

^1

Frc'dcno fl avait un page dont... Vn jour que...
était de garde dans..., il... qu'il n'entendit i)as... C'e-
lui-ci, sennuyant d'attendre, sortit de... et surprit..

^

Mais au nxoment de ..., il eut la curiosité de...
C'était une lettre de sa mère qui le ...

Le monarque lut ...; cédant à une inspiration, il

prit ... et le glissa dans ... Puis il rentra ... et sonna
si fort que le page ...

Il se rendit aussitôt ,..; mais il s'aperçut en mar-
chant qu'il ...

Il y i)orte la ..., regawî;^, prdit. " Seigneur, dit-il,
on a voulu me perdre ! voi,^ de l'argent (pii ...

—Rassure-toi, mon ami, répondit Frédéric, en...,
li liien nous vient quelquefois en ... Dieu fait do ...

Ecris à ta mère que ..."

Le page rassuré passa de ... à une telle joie qu'il
ne... Il se jeta aux... du monarque tt raconta ensuite
son ...

75. i:VEKCICE D'INTELLIviENCE
Indiquez le contraire des noms suivants :

La perte. L'enfer. La gloire. Le départ. La lumière.
Le silenc.e. L'intempérance. La ville. L'antipathie.
La réalité. La]>rudence. Le froid. La bonté. La vio-
lence._ La prodigalité. La soumission. L'obéissance.
La raison. La tristesse. L'attention. La i)atience. Le
bien. L'ordre. La sévérité.

MoDÈLK : La perte a pour eoutrairo le gain.

76. EXERCICE D'INVENTION
Comment appelle-t-on celui :

Qui tient à loyer une maison? qui est d'une taille
très petite ? qui s'occupe de ])einture ? qui est chargé
de percevoir les impôts? qui joue de l'orgue? du
piano? qui fait ou pose des vitres? qui fait ou vend
des armes ? qui fait ou vend des horloges ? qui com-
mande une armée déterre? une armée de mer? qui
cultive la vigne? qui moissonne le blé?

m

Ê
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77. EXEltClCli] I>E t KITIQUK

très, Uaucovp,otc., qui ont à peu pri la ménK.'^igiification:

Lettre de Paul à sa maman.
Ma chère maman,

Je suis bien content d-êtro a l'école. Mes cama-rades sont biai aimaldes pour moi, et mon inaUrem anne b<cn; pas autant que vous cependant l

rc^'aïiœl
^"''' '" '^''''' '^ J" "^"^^^^"^^ ^'^'^ e^

.

Je vous remercie bien des sacrifices que vous vousmpose. pour mon instruction. Soyez persuada"lnon-ann( e maman, ciue j 'on suis blea reconna s ar!tet que
j en profiterai bien. Mon plus grand dSi;^:

maift-e et do mes parents.
Votre fils qui vous aime de tout son cœur,

Paul.

78. EVERCKÎE H'ORSERVATION

Le pêcheu".

1;' Faites connaître
( e

qu"d y. a sur cette gravurt^

2^' Nommez les différentes
parties de l'habit du pê-
cheur.

o° Quelle est sa position?

_

4" Où sont les divers ob-
jets: ligne? panier? poig-
son? pots? vanne? etc.

71>, EXERCICE D'INVENÏIOX
ORAL ET ÉCRIT.

!«• OÙ va lo pêcheur prcncho ,l(^s poisson<^ ? - 2° De quoi
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t^S^M'S-

CHOSES

•ent lo mémo mot

ans la lettre sui-
usugo des mots :

^mc signification,

m.

3. Me.g cama-
!t mon maître
pendant !

imuse bien en

que vous vous
ez iiersuadcc,

leconnaissant
l'and désir e;;t

seiis de mu;ii

t son cœur,

Paul.

ITION

heu".

:^onnaître ( e
ctte gravur»'!.

es différentes
abit du pe-

sa position?

ïs divers ob-
mier? poia-
ne ? etc.

ON

— 2» De quoi

ET LA PRATIQUE 33

s(> compose une ligne? — ".' Poiirquoi nu ver ou un insecte
à riuimeçon ?— 4" Pourquoi un ])auier, un pot au pêcheur ?

- • 5' Dites les j)rincipaux poissons (|u'il ])eut j)ren(lre? —
G" Quels antres instruments, outre la ligne,servent à pêcher?

80. VOCABULAIKE SUK UNE KIVIKKE
du'est-ce que :

Un affluent? l'amont? l'aval? le Ijassin? le con-
fluent? le courant? la crue ? la chaussée ? le débor-
dement ? la digue ? l'écluse ? l'embouchure ? le franc-
bord ? les galets? le gué? le chemin de halage? le

li^<? la rive de la rivière ? un canal? une barque?
u'ie cascade ?

81. COMPOSITION
Les dix sous de Léon.

Cavivas. Léon reçoit dix sous de son père qui lui en de-
mande l'emploi.—Réponse de Léon.—Cinq sous jjonr avoir
des jouets, trois à des friandises, deux à faire l'aumône.

PHRASES A COMPLÉTER.

Vous me demandez, papa, comment... Oh ! je ne
suis ])as du tout embarrassé, j'ai tant... I

D'abord, mes jouets. Dei)ui3 quinze jours, je ...

pour obtenir..; j'avais presque mis mes jeux de
côté pour ne ...

Je dois donc renouveler ma.. , remplacer ma ... et

mon ... Pour tout cela, il me faut bien... !...

Lorsque j'étais plus petit, maman... à l'école ; elle

me perme.tait quelquefois de ... chez le confiseur
voisin. Une habitude (|ui... nedoit pas...; jeneveux
pas..., et laisser toujours pour les autres, les ... Je
trouverais là facilement pour... ; mais je songe que...

J'aurai donc huit sous pour moi et ...

Maman aussi m'a ... des pauvres; elle m'en a
donné ... Je veux ..., car elle m'a dit :

" Qui donne
aux ... prête ... !

"
.

82. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
L'araignôo (t le ver à soie.

L'araignée, en ces mots, raillait le ver à soie :

" Bon Dieu ! que de lenteur dans tout ce que tu fais 1

hàï
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,Vois fonil)ion |.ou do tonns i'oninloieA tapisser un ,n„r d'lnno,„hra},]osS- boit répondit lo ver, n.ui.s tu toile estfrasile •M puis, à quoi sert-elle ?... A rien
'

loj.r moi, mon truviiil est utile-
bi je fuis peu, je le fuis bien."

Le Bailly.

83. EXEKCICE DE KÉFLEXIOX
ORAL ET ÉCRIT.

1; De qui parle-t-on dans cette poési(> "— >^o o,m .lif v •

84. 1.KTTKE I>E BONNE ANNÉE
A un grand-père.

PHRASES A COMPLÉTER.
Bien-aiiiié grancî-iière,

Je viens vouh offrir !

je ferai mon possible pour
^^"•••'

Que le bon Dieu ..., qu'il vous conserve à ... pourle je
.

au commencement de ... comme aùiômdhui: A vous cher grand-papa, amour
^""^

Le plus afifectionné de...

Hem RI.

85. EXEKCICE D'INTELLIGENCE
Quelles choses P
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mjiloie
cts.

est fragile
;

en.

>
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Li: r. \n.LY.

i:xioN

2" Que dit l'arai-
3ie.—4' ilni jjent-
-5" Exp iqucz les
s, toilo fragile.

—

LNNÉK

—Knumërez vos
r nue lieureiise
fiyteinps encore.

ères et de n.a
i\Uv8 se jetor
nbien nous , .

-papa, vivre,..

9 à Mie voir...,

ve il pour
lime aujour-
r ...

Henri.

ENCE

produit les

)isettes? les

châtaignes? les coings? lo gland? les pêches? les
o l'a liges ?

(îu*e>t-cc qui marque l'heure? le^ jours du mois *?

to! rno autour du soleil? proserve dé la pluie? mû-
rit les moissons? salit les ehaiissures dans les eho-
niHis ? avertit au dedann de nous do ne i)as faire le
liial ? donne les nouvelles de chaque jour? appelle
les enfants à r^eole? blanchit les murs ? indique la
direction du vent?
MoDKLi:: Lc^arhrf.ict Icfi jjhoU,:^ flonrissinit au printemps.

86. KXKRCrCR DE RÉFLEXION
Aibrco? Fruitj? Plaut:3 c iltivéea pour ljur3 fl.urs?

J.o frOne. La groseille. L'œillet. L'orme, La prime-
/(•re._ La framboise. La châtaigne. Le tilleul. Lamar-
jîuerite. Le coquelicot. Le raisin. Le bouleau. La tu-
lipe. Le chône. La n^.tle. La mûre. Le pin. La per-
venche. Le marronnier. Lo tournesol. Lo coiiur. Le
pétunia. Lo souci. L'olivier. Le dalhia. Lo minruet
Le citron. Le narcisse. Le saule. La fraise. Lo sapin'.
L abrieot. L'if. Le géranium. Le sorbier. L'alisier. Le
tremble.

IVroDKi.i.:
: L- Mne est mu arbre. La «rroseilL» e.st un fruit.

Li u'illot est Uin' plante.

87. COMPOSITION
Le petit menteur.

Ornerais. Vilain défaut do Jn.stin.—Citez quelques-uns de
SOS mens()n<res.—Unjour, sa laùro po.s.^ sur la table un ioli
couteau.— L'enfant le prend i'tmentàsa nirre (,ui le de-
mande.— Il se coupe un doi.i^t jusqu'à l'ns.—("ris.— La mère
accourt—.H's paroles à Justin.—Résolution de l'enfant.

PIIIÎASES A COMPLÉTER.

Justin avait..., il était... Avait-il cassé un..., ren-
versé son..., égaré ou déchiré un. ., il accusait... Au
mensonge, il ajoutiùt ainsi la... Tous ses..., le..., sa
olle-mêmc, après avoir été souvent..., finirent par...
Venait-il se i)laindre d'avoir été..., on ne...
Un jour, sa mère... Quelques moments après, elle

eut beau le... et le..., personne ne... " Et toi, Justin,
dit-elle?— Oh ! maman, je ne..." Le couteau était
dans ,.,

il
• iJ'



iWi

36 '' ""'-'• '"' l-Ef I.K-O-YS m CHOSES

Justin, hontoux (io qp a,^; i»i .,

""^^^i o.,-ii... et... de toutTo-;;,™!
'"'"'• ' "^•••'

88. KXmuWF. D'OBSKItVATlOJ»
I-e niouliu à eau.

aniinunx etfV.'uso.s'^'J (Sfe^s'i 'u^""
^rf.avnre : personnes,

Que font-eIle« .' Où 8ont:e es ?-3m\ .'T'"';
'\' '^'^ ^^'•««'""e^ ?."^3j o uu soi'.t Jes choses ?

PHRASES A COMPLÉTER.
i 11 y ji sur cette Gravure 90 n^

.font...: une..., l'autre f 'à pu?e'' ^ .^."^^^ P^^-^onne.s
^a quatrième est... 3- Le\ onf

"./ ^'^''^'^^^ est...;
J^e i)ont est devant..., etc.

80. J^X1i:kcicE D'INVEKTIOIV

nXSi'^'^::?;!;;;:^;^---^». un meunier, unemi-
n^eulos d'un mouH!;^!!!^;'^^l7"^^ ^^^^^^^ biez?
de moulins ?—4'> Quelles .0,^0"^ Plusieurs genres
apporte-t-on au iiŒ?'?;^^^^^^^^^^^^ '' ^elruits
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I», et se mit à...
it <-le... jusqu'à

it-clle. Profite

(î'iuii, il ne...;

ATIOX

ire
: jiersonnes,

lies personnes?
is choses '.'

; personnes
5iôme est...;

..., etc.

v? une mi-
me? biez?
ui's genres
3t de fruits
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00. LiKTTKI] tu: 'ÎONNI] ANNÏ.E
A uns tante.

yimvax. Offrez-lui vos «'nluiits.—Knvovez-lui pour (tren-
ne^ Votre jjIus teiulrt^ 1)u'.m r.

riIlJAHES A COMPLÉTER.

Tante bicn-aiiiu'e,

Me voici pour..., et vous ... une fois de plus do ...

^
Je sais c(»uil)ien vous...; aussi, de tout..., je prie..!

(iM v>>us accorder la..., le... et toutes les... (pie vous...
Avec CCS..., accc[)tez, tante bien-aimce, 1'.... la... et

le ]»lus tondre... de votre... Paul.

01. i:XEKCICli] n'IXTKLLIGKNCE
Comment appelle-t-on :

Le vice de rhomnic (pu a un amour excessif de
IVrgeiit? (pli dissi])e son bien en folles dt'penses ?
qui a rjiabitu(.le de boire avec cxc^'S ? (pii aj^dt contre
la justice? qui tient des propo.^ malveillants contre
quelqu'un? qui accuse fp-ssement une personne?
(pu s'apin-oprie injustement le bien d'autrui? qui'
montre du nn'pris pour la religion? quiman<pie de
courage? qui a une opinion trop avantau-ouse de lui-
nn'me? qui a un trop grand d('sir d'honneurs? qui
n e.4 i)as sobre? qui loue avec exag(5ration ? qui a
recours, pour tromper, à des moyens odieux? qui
affecte une piété, une vertu, un' noble sentiment
(pul n'a pas ?

INfoDixE
: nnvcmce est le vice de l'homme qui a un amour

excessif de l'urgent.

02. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
Le jour de l'an.

Voici le jour de l'an. L'enfant, éveillé de jrrand matin, se
levé joyeux et court vers son père et .«.:i mr-re :

" ,//> mu:^ .^nn.
hmte unehonne et heiircme armée ! Pour vous rendre heureux,
leurdit-il, je vais être toujours sasjre, bien ob(:'issant, appli-
<inç a I étude." Puis il leur ofire son ccrur, son amour, son
unique trésor, le tout accompagné du plus charmant et du
meilleur de ses baisers.
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tendro.ue„t et lui aliZlln';.l Ht \t I-hIIÎ^^S .l;;'"^

«3. svn Lij« ji:ux i:t sur ia:s joui:ts
Qu'est-ce que:

cache ? do la co.'|o v do dH'valinÏÏnr'"'"''''*^ ' ''' ''''^'•

04. C03II»(>SrilOX

Mes étrennes.

^^Caneva.. Quelles ôtrenuos d.^siro.-vous ro.ovoir^ - Toi: r-

nr RASES A CO.MI'EKÏKR.

Pour otrenno. je loriis, l'an pass,-,... Tout celiIM'^'i^'j'^'M'lus (l'une fois...a nos IcM.ottenm ?/•"
mais pour lu.ù le choix est ,'J;

•;"^</ «eannc(
;

j, .
'

^'^'^^'^ J'' "' 'lit •. Je renonce ;m
J'aurais encore... d'un ioli notU fnc i

""

^=^^r^^;;^f;;i'£ ''tes---
verai des ..., des .. des Te 1^

^
''••l'^ *'^"-

,
».ic3 .,

, ues ... Le sera pour nioi ...

95. EXERCICE I>E DÈliU A I lOJV

Trouvez un nom dérivé de chaque nom suivi^nt :

fe

^*;r^-""'JrsMi^



!Rfe iA-*>^'M V, jîv ^'^-i:^-;*^-' --!.'»

- ^^
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i:t la ruATiQrK 30

•le jdio, toiLs los
l'f'iihr is.sciit l)ieu
l*t'll('.s l'triMino.s.

i:s joiii:ts

.""•' l>illo ? u ^e
'i"'i"? un (loiiiiii,,?

'111 i.aiitiii ? une
' tl-olIljK'ttt'? 1111

'111 .i''n (IV'cliocs?
il la ni ? (lo cudju-

:evoir ? — Poi: r-

•• Tout cela ..

cotte aniiu
;

iJibour lue ...

Ci amis, nous
nce ;in ...

f'oinine ceii c

er à ... ; ijiuia

lulra. mieiifc,

• ft (rutiles...

^oût.s «érieux
sur ...

n avoir pour
I--:"!, je trou-
moi ...

TIOJV

vent (les m ia
ou |)liisiei l's

ant;

In .jour. Le matiii. T'u mal. Le toit. Le mur Lo
'liant. Leliri^'and. Le eajcul. Lo .val)()t. L'ami LamMo. Lo marchand. Une touil.e. La huche Le la-

:l"Hir. La uHUMson. La fond ion. Tix' phuiche Lo
.I'i(in. Lo houtou La raison. La cloche. Le hord'
le lait. Lorû'it. Vn coup. La part. Tne hando Tne
Il nr. !.a mouclio. T'n plat Le journal.

-MojjÈi.i;: r>i jour, v>n joiiri/ô

.

î)«. M] c ()]\ii»li:,>ii:nt i>r nom
AprCs cIkuiuo n..iu «le l'cxcrcico f).-), nluccz <l,, ,lu, ,{r fa et

':" iiMiii r(.iivciial.|('.
'

Muin'a.ij : f'ii jniir (Iicn))ijc.

î)7. Lin tri: a un oncij:
' Wra.0. Parlez ù votre niuj,. ,]o la .santé et des occupations

|.l';to„.s le.s .lie.nl.ivs .1r la famillr : ,1e v,.tre j.rre. do a , tremère, de v.is f,'rands-parent.s, d- V(,.s fn'.res, de v,..s .scenns et delA.ni.s-ineme.— Dite.s-lul .si vous êtes c.ntent d'alloi à l'éeule.

98. i:xi:k( ici: d'invention

,. n!^';''".'''''';!'^'
animan.v.di.T arlm>s,,li.v j.lantes herl.acée.s.

I
<ii\ inut.s, dix jilantes cultivées pour leurs tleurs.

î)î>. i]xi:j>vCI(;i: d'obskuvaïiox
Ma maison.

^
1 " Que distiniïuez-vons à l'e v-

teneur età côtéde ci'ttemui.SDU?
-'Dans une maison, qu'an-

pelle-t-ou
: balconYbùclier? cu-

ve? chambre? corridor? cui-
sine? écurie? entresol? csca-
iH'r ? éta;4es ? façades ? fournil ?
galetas? }rrenier? piunon? })a- — -
lier ? remise ? roz-de-cbaussée ? saloi ? sous-^ol ? vestibule ?

lOO. IJXEKCICIi] D'INTELLIGENCE
OUAL KT ÉCRIT.

d'nn?!'''^-''^
matières emploie-t-on pour construire les murs

Vit lV,'ff^'''ro"'/'î^"'-''*"''^*™'^l'''^ "^'"^- l"'^ hlancbit?
î.iit U charpente? log planchera? les portes et fenêtres?

'--1

II
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rouvn« I,. toit .i'tino nuiison -_;v A ,,„oi ,s,>rv.^nt l.'.s portes?

101. suit lvi:s IIAI8ITA I IONS
ftu'est-ce que :

Unoaubergo? uwo l.araqno? une buvette ? uneoal.nno? un clialet? un château? une .aserne ? eehauinu-n.? un eolir..o? une ^u.^riteV un ]n>i^t
'

ni hôte / uneliutte? un kiosque ? uncniniric^ une

^Z; r^'^l^t'^
;m preshyti-re ? unein-ison'une tente ? un tnl)unal ? une (^eolc?

"

102. COMPOSITION
Ma maison.

Connr,,. Où est situ.'o v„tro maison? - ir.st-ello i-otitoprande, neuve, (.te.?—J)o c.ndjien de t, .Vo« « ' ?'
elle .-Pourquoi aunez-vous votre maison ?

'

103. KÏ:crivvTiojs et ÉLocunox
La bonbonnière.

A la discn'ti.Hi de ses pofits enfants,
feur Ja fable, un(î Iioiuk! mi re
Avait laissé sa lionhonniùre.
T)oit-ou ainsi tenter les gens ">

L'un d'eux y jmise sans s.rui'.ule :

i.o l.and)ui cr.Kiue ù belles dcMits
Mais(|iu. ]„vnd-il? Tue pilule,
sientot un petit mal au ea'ur
Le huri n est elai r... Tout l'annonce.
i^e Ut, la dieto, la somonciî
Nont punir le ])etit voleur.
La friandise est souvent eorri-'-ée
trardons-nous de l'esj>rit malin :

11 nous prf^sente une dragée,
'Et nous donne le chieoiin.

J^UTKEMBLAY.

104. EXERCICE DE RÉFLEXION
ORAL ET ]• RTT.

Y Qu'avait laissé la mère ?—2'^ Où avait-elle laissas

entants.^— 4 Que prit-il et qu'éprouva-t-il?— 5^
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^ont loH portes?
•' iiiiiison?

uvette? une
•aserno ? une
'III liô[)ital?

in.'iifio ? uno
uuc i»iison ?

^st-ollo j.etite,

Ht' ('<>m])oso-t-
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isit un des
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( otuniont fut-il puni? — C^ Qu'est-ce qu'une l)un-

uniii'i-e? un scrupule? unl.!unl)in? une pilule?

11 larcin? ladiMe? uno semonce? la IViandisc»? uno

!: (u/.o? un chièolin? — 7 ' Kxpliiiuez ces mots:

,i,,isser à la discrétion, tenter les gens, puiser sans

jï^crupule, croquer à belles dents, l'esprit malin.

105. COMPOSITION
La bonbonnière.

Cmimis. Une mère avait luisst'' sa bonbonnière sur lu tu-

!,],.._ XIii dos doux enfants y puisa.— Que bii arriva-t-il?

(^tiu'llos .soutrraucos.— Kctuur do la niùre.—Maladie de ren-

iant.—Morale.

100. EXEUCICi: DE DÉRIVATION
Trouvez un nom forint' par oluicun des mots suivants :

La vache. Le cabaret. Le pigeon. Le vin. L'encens.

Le mayon. Le bourg. L(i juge. La forge. L'hôtel. La

cave. Le cuir. La classe. La charge. Le village. La

loge. L'enfant. La balance. La règle. Le dessin. La

fourmi. Le magistrat. Le berger. L'an. Le voyage.

L'assassin. Le crin. La chasse. Le fer. Le lion. La

côte.

Modèle : La, vache, le rachrr.

107. KXEKCICK D'INVENTION
Placez un nom convenable avant chaque mot d< "exer-

(îice 10(!.

Modklk: Lt> lait de la vache. L vhi du cabant.

108. liETTKE WX PAKENTS

Canevas. Vos parents Vi)us ont grondé pour votre paresse

et votre dissipation.—Annoncez-leur (jue voua avez pris la

résdhition d'être phis sage et phis appliqué.—Pourquoi ?—
Counneut vous i)rop(j8ez-vous de "ous conduire à la maison

et à l'école ?

109. EXKKCICE D'OBSKRVATION
La ferme.

1" Nommez ies choses, les personnes représentées sur cette

gravure —2" Position des })ei-sonnes
;
que font-elles ?- •. Po-

sition des animaux ;
que font-ils ?

il

1

'^1
'«il

m^m^sà^^'^*
t«(kii'--
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PHRASES A COMPLÉTER.

1" Autour de cette ferme, on voit bien des choses :

... Il y a beaucoup d'animaux: ... Il y a quebiucs
])ersonnes: ...

2"" Le fermier et sa femme sont près
de ..., sur ... ; ils regardent .... etc.

110. EXERCICE D^NVENTION
1° Qu'est-ce qu'un feniiier? un fernuiL^e? une cliserio? u)ie

inétairie ?—2^' C2u'ap2)i;Ik'-t-ou basse-cour? iiailler? établo ?

écurie ? uran-jie ? berizerie d'une ferme ?— 3° (^ue l'ait le ehi;r-
retier? le ])ouvier? le berirer d'une ferme?—1" Nommez dix
animaux et dix objets ([u'ou jicut voir eu visitant une ferme.

111. COMPOSITION
Le petit gourmand puni.

CanernR. Henri a sept ans.—Sa mère sort un instant de la
maison.—Henri monte sur une cliaise i)our atteindre au
sucrier placé sur le buffet. -11 trébuche et fait tond)er le

Bucrier.—Sea rej^rets, ses pleurs.—Retour de la maman.—
Punition.—Résolution de l'entant.

112. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
L'enfant et le petit écu.

Possesseur d'un petit écu,
X^n enfant se croyait le plus riclie du monde.
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ien des choses :

1 y a (iiielqiieH

nnio sont près

ÎTION

une cL/.scrio? une
})ailler? étal)lo ?

C^uo fait lo cluir-
—\" Noinmez dix
sitaiit luio feriue.

i.

un instiint de la

)ur atteindre au
ît fait tomber le

Je la mauuiu.—

DUTION

)nde.

Le voilà qui fait voir ce trésor a la rond-;-,

En criant p;aîment :
" J'ai bien lu 1

—A merveille ! lui dit un su-c
;

C'est le prix du savoir que vous avez reçu,

Du savoir tel qu'on peut le montrer à votre à^o
;

Mais voulez-vous encore t'tre heureux davantage?

Vspirez, mon enfant, au prix do la vertu.
^^

Vous l'aurez, quand des biens vous saurez faire usage.
•

L'enfant entendit ce langa.w ;

L'éeu, d'après son cœur et sensible et bien ne,

A rapporter le doulde est soudain destiné :

Avec le pauvre il le partage.

AuBEUT (Jean-Louis),
Fabuliste (1731-1811).

113. 1Î]XERCICE DK RÉFLEXION

ORAL Eï ÉCRIT.

1° De quoi l'enfant ctait-il possesseur ? —- 2^ En
r-tait-il content ? — 3" Comment manifestait-il sa

y\[Q
?_4o Que lui dit un sage?—S'' Comment Tcnfant

]nit-il en pratique le conseil du sage?—6^ Expliquez

]ps expressions : écu, faire voir à la ronde, entendre

un langage.—7° Moralité de cette fable ?

114. EXERCICE DE CRITIQUE

Un enfant en pension éerit à sa mère de venir le voir.

llioMAïQUE. Le mot beaucoup est trop souvent employé

dans la lettre suivante. Corrigez-la.

!N[a chère mamaii,

Il me tarde beaucoup de vous voir et de vous eni-

hrasser. Mon cœur souffre heaucoiq), parce que jo i^us

(loigné de vous. Ah 1 notre séparation, qui me tit

verser hcaucovp de larmes, m'aurait été beaucoup plu3

pénilde, beaucoup plus douloureuse, si je n'avais

irardé l'espoir du vous revoir bientôt ! \ enez donc,

bien-aimée maman, venez jeudi prochain, vous me
ferez beaucoup de plaisir.

^ „ „ , , ,+pr •

Nous avons Z>caiico«/> de choses a nous rac^n-er;

vous me parlerez de la famille et du pays
;
moi, de

ma nouvelle vie. ^„

Au collège, il y a beaucoup d'élèves. Je travaille

k'i^;|
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l*:'.1

= 1

beaucoup, et inos professeurs sont hcavcoup contents
do ma conduito.^ Aussi, comme r('compense, j'csi>cro
vous voir et sortir jeudi prochain, si vus occupations
voui pormottent de venir.

\ utre fils (pu vtuis aime hcaucov.p.

Loris.
llo. SUK UNLÎ POKTli]

Q,u'est-ce que

L'auvent ? la cadole ? le chambranle ? la feuill ure ?
les gonds ? l'imposte ? les jambages ? la jouée ? le lin-
teau ? le loquet ? le marteau ? le ! i)entures ? les pan-
neaux ? le valet ? la serrure d'une porte ? le palastre ?
la gtichette ? le pêne d'une serrure ?

IIG. COMPOSITION
Notre jardin.

Canevas. Où <i,èi-\\ phu-d? Xommez ses fleurs, ses fruits.—
Qui l'entretiertt ?—Que préférez-vous daus le jiirdiu ?

117. ILYEKCICK l>'OBSEKVATIOX
Remarqi'k. Les mots dérirh se forment quelcjucfois cV-s

prundi/H pur un chungement dans la dernière partie du m.;!.
Dites le nom donné aux habitants des pays suivants :

La Franco. La Belgique. L'Angleterre. L'Ecoss,».
Llrlande. L'Espagne. Le Portugal. L'Italie. L'Aa-
triche. La Pi'usse. L;. nollande. Lo Danemark. ] a
Suède. La Norvège. La Russie. La Turquie. L'Eu-
rope. L'Afrique. L'Asie. L'Amérique. L'Océanie.

118. KKFONSE DE JIONNL] ANNÉE
Canerao. Remercie?! votre ami de ses vœux de bonne année

et des no'ivellcs ([u'il vous donne.—OflVez-lui, à votre tour
vos souhaits et donnez-lui quelques nouvelles.

'

119. EXERCICE D'IN VENTION
Dites le nom de hx/rmcUe et dupctit des animaux su! vants :

L'âne. Le cheval. Le chat. Le bélier. Le coq. Le
dindon. Le canard. Le jngeon. Le bouc. Le jars. Le
lièvre. Lo sanglier. L'ours. Le cerf. Le lion. Le rat.
Le taureau.
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up.

E
T.oris.

? la feuillure?
-joui'e? lelin-

ures? les pnn-
)?lepalastre?

irs, ses fruits.

—

i jardin ?

A^TlON

quelquefois (l<;s

3 inirtio du m. .'t.

s suivants :

're. T/Ecossj.
'Italie. I/Aa-
aueniark, la
Tquie. L'Eu-
-j'Océanie.

LNNÈE
de bonne ann(''e

li, ù voti'e tour,
s.

naux aulvunts:

r. Le coq. Le
;. Le jars. Le
lion. Lo rat.

120. COMPOSITION
Une "bonne action.

r,. r.v. ru vieux mendiant demande l'aumône devant

^'''' VVé -Une na nre vieille fennne s'excuse de ne pouv. ,ir

^

'"'/h onne^-E le-mcme manque de tout.-Deux heures

^
l' i ,1^1, V iille femme.-Le mendiant entre dans lama -

^''''irn^^esnrlàtalt n^

qu:-:rpiî"s de mom;aie.--H^^ à la bonne lemme.

LE STYLE ÉPISTOLAIRE

Lalcttre est une conversation écrite entre personnes

;.l. 'ntes Bes qualités sont donc ce les d une bonne

i.Ilnver^dion, c'est-à-dire, la clarté, la .imphcdeei la

""Syfc de la lettre serMr, si tous les motsexpri-

ncnt l.icn ce que Ton veut dire ;
simple si 1 on icnd

; ensées naturellement, c... unie. parlent les per-

sonnes bien élevées; convenable, Bi \ on garde les

écr-u-ds dus {\ soi-même et aux autres.

^Lalo gueurde la lettre dépend du sujet tTai e. Il

faut éviter les détails inutiles, comme une brièveté

'^î/écSure doit être très lisible, et le papier propre

et (1 u for •• généralement adopte.
^

K'écr V. Jamais une ligne (pie vous ayez a dc-a-

vouJi^plus tard, à regretter un jour. 7... paroles s ,
a^

volent, mais les cens restent I

A la fin (Vune leitn

rde son affection,

ire- do son estime,

M.i, c,i'Jr„!°Hf;sr;n;T\i„.u,e Uouà .,„» ..«.ùté de

formes.

ou assuré

rson res])e('t,

m offre l ses civilités, [etc.

Ises salutations,

ren ^

cordiales,

Les salutations peuvent Ctre --,

mineures,

empressées,

^.respectueuses.

On peut 'lire suivant les circonstances :

/mes salutations,

mes respectueuses salutafcn>ns,

mes salutations enq^ressces,

mes cordiales salutations,

mes sincères salutations.

Recevez, Monsieur,
ou

Agr(^ez, Monsieur,
Veuillez agréer, Monsieur,

%i

^

i -^1

r

îr..-s»-. ï-,î'aC«.lf;.'

f ffi-vl

f
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La première forme est moins ])olio que la seconde ; la
seconde, moins polie que la troisième.

On dit aussi :

Je vous salue,
.Tai riionneur de vous saluer,
liecevoz mes civiliU's empressées.

^
Ces formules sont employées entre égaux ou ^^ar un supé-

rieur envers son inférieur.

Entre amis on termine souvent ainsi :

ou A vous.
A vous de cœur.
Tout à vous.
Votre ami, etc.

A toi.

A toi de cœin-.

Tout à toi.

Ton ami.
Ton affectionné,

Ton tout dévoué.
Crois A, mon afiection.

Jo te serre la main.

f affectueusement.
Adieu, je t'embrasse 4 de tout mon cœur,

I comme je t'aime.

Le mots (Vcstîme, de considération, de dévoucmrnt, ne doi-
vent être cmj)loyés que par dos supérieurs ou par des homm<ta
élevés au-dessus des autres par leur position.

ma considération,
ma considération distin-
guée,

^ma considération la plus
distinguée.

Recevez, Monsieur,

Agréez, Monsieur,
o?t [sieur,

Veuillez agréer, Mon-

l'assu-

rance de
ma parfaite considéra-

tion,

Ima haute considération

Les inférieurs envers les supérieurs:

Agréez, Monsieur, "\ „, ,

ou Ihommage de mon respect,

Veuillez agréer, Monsieur, U'i^o"\^^«« ^^^ ^^^^^^ profond i ïs-

Daignez agr.er, Monsieur,] ^^« hommages respectueux.

J ai l' îîonnen r il'étrf^ 'ivec^

_ respect, ^Monsieur, votre très huml)le serviteur,
J'ai riionnenr d'être, avec Ivotre très huml)le et très obéis*

le plus profond respect, 1 sant serviteur.
Monsieur,

J
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la secondo ; la

ou ^ar un supé-

2insi:

ET LA PRATIQUE

Entre égaux on dit quelquefois:

votro sorviteur,

47

f votro sorviteur,

\ votre dévoué serviteur,.fe suis, Monsieur,

, ( l'expression de mes sentiments
A.L'rApz OH veuillez agréer, } distin-^ués,
Monsieur, | j^^g ^i ijy distingués.

Un supérieur à un inférieur :

A>'réez l'expression de nies sentiments dévoués.

Agréez l'ussuranco de mes meilleurs sentiments,

(rovez à mes sentiments dévoués et affectueux.

''' 'i

oucmrnt, ne doi-

I^ar des hommoa
a.

dération,
dération distin-

dération la plus
:uée,

aite considéra-

B considération

'urs :

non respect,
ion profond r ts-

respertueux.

lo serviteur,

)le et trCs obéis-

CHAPITRE III

QUALITÉS DES PERSONNES ET DES ANIMAUX, QUALITES,

FORMES ET COULEURS DES OBJETS.

l'adjectif QUALIFICATIF.

1. Lc3 personnes et les choses se distinguent les

uiics des autres par les qualités, les défauts, les

loriues, les couleurs, etc.

2. Ces différences, ces changements proviennent de

l;i nature, ou d'une cause accidentelle, commeune ha-

liitude, un usage, un travail quelconque. Voilà pour-

(liioi on dit: Un enfant sage, poli, orgueilleux, une fille

yieme, petite, vaniteuse ; un homme grand, fort, géné-

reux; un animal jiaisible, sauvage,féroce ; un objet

long, carré, .dur, rouge, blanc; un habit neuf, vieux,

propre, sale ; un aliment doux, aigre, sain^ savou-

reux, etc.

3. Les mots qui expriment les qualités, les formes,

les couleurs, etc., des personnes, des animaux ou des

choses prennent lo nom d'adjectifs qualificatifs.

4. L'adjectif qualificatif est donc un mot qui

s'ajoute au nom pour en faire connaître la qualité

bonne ou mauvaise, la forme, la manière d'être.

:.'ri
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Si

\^.

5. On place or<linairement l'adjectifqualificatif ^
aprcs 1g nom: \\n rul)an rouye ; une pomme mire ; m
quelquefois avant: une belle }>rairio, et assez FOUv'cnl
avant ou a})rt'S, t<uivantle bcus ou le goût : un grand
liomme (Jumirne distingué par de-i qualités éminentc.v)

;

un homme grand (homme de haute taille) ; \u\ excellent

con-^eil ou uu conseil c.tc'6'//67<i! ; un jo/i livre ou un
\iy va joli.

0. Le mot qualificatif placé après le verbe être
s'appelle attribut.

Exemple: Cet enfant c-4 sage. Le soleil est le roi du
jour.

121. EXEKClCi: 1>E KÉFLi:XION
Q,uello est la couleur :

r>u charbon ? du sang? du lait ? de l'or ? du puzon ? de ] i

craie ? de la suie ? de la farine ? du s;-] ? du soufre ? du vin ?

do l'ivoire? de l'encre ? du café? des lèvres ? de la crête d i

coq? de la fleur du jx^mmier ? du coquelicot? de la porte d »

la classe ? de votre crayon ? du dra2)oau français?

Modèle: Le charbon est noir*.

122. LETTRE A L'INSTITUTEUK
CcmrraK. Votre mère est malade ; elle a besoin de vous- •

Priez l'instituteur d'excuser votre absence de la classe.

123. EXERCUÎK D'OBSEKVATlOîf
.^-s-sî:u:~--,^i^

'FSSi-i

Pâturage.

1* Que représente cette gravure ?—2" Nommez la personne.
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f qualificatif
)oniiiie m ire ;

assez Fourcîu
3Ût : im grand
tés éminenteà)

;

') ; un excclloii

Il livre ou un

le verbe être

il eut le roi du

hi frazon ?de ] i

juufre? du vin ?

? de la crête d i

? do la, porte d <

TEUlt

soin de vous--
o la classe.

ATlOîf

5p5^S^i!

aez la personne.

los animaux et les choses—3" Où est le berper ? Que tiont-il ?— !
' Que f(jnt les cliieiis? les moutons?—5^ Pourquoi lo l>or-

r.'iT a-t-il une houlette? des chiens? un parc? une cabane
roulante?

124. RÉCITATION ET ÈLOCUTION
IJkmakquk. Une fable est v-n récit défaits imaginaires,

r'i st-à-dire, qui ne sont jamais arriv^'S.

j.a fable renferme une leyun morale dont nous devons ^iro-

ilter.

La b: ebis et le chien.

La brebis et le chien, de tous les temps amis,
Se racontaient un jour leur vie infortunée :

" Ah ! disait la brebis, je ]»leure et je frémis,
Quand je songe au malheur de iKjtre destinée.
Toi, l'esclave de l'homme, adorant des ingrats,

Toujours soumis, tendre et fidèle,

Tu reçois pour prix de ton zèle,

Des coups et souvent le tré])as.

Moi, qui tous 1' 1 ans les h al )i lie,

Qui leur donne du lait et qui fume leurs champs,
Je vois chaque matin quehpi'un de ma famille

Assassiné par ces méchants.
Leurs confrères les loups dévorent ce qui reste.

Victimes de ces inhumains,
TravailJi r pour eux seuls, et mourir de leur;? mains.

Voilà notre destin funeste I

—Il est vrai, dit le chien, mais crois-tu plus heureux
Les auteurs de notre misère?
Va, ma sœur, il vaut encor mieux
Soufiiir le mal que de le faire."

Plorian,
Fabuliste (1705-171)1).

125. EXERCICE DE RÉFUEXIOX
ORAL ET ÉCRIT.

l'' Dc<[ui parle-t-on dans cette fable ?—2° Que fo

racontaient la brebis et le chien?—3" Pourciuoi la

brol)is trouvait-elle le chien malheureux?—4° Que
(lisait-elle Bur son propre compte?—5° De qui fc

jtlaignait-elle ?—6'"^ Dites la réponse du chien?

—

7" Quels services nous rend le chien? la brebis?—
«S^ ^[ora'ô de cette fable?—9° Ex})liquez ces mots :

vie infortunée, le tr'pas, 6tre victime des inhumains.

M
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126. COMPOSITION
VinvouU^/.hifi'JAoL'ihrrhisftli'chini.

llKMARQVK.— J'nnr traduirr nue poésik, il fn>i( rlêMurr hi
rinh\ <t cJxiiuj, r A .^ toun^ d.j^hmi^r, 1,m tjpn.'isUmx mù vc ronvici'-
nent pu» à Idjirosr,

127. i:xi:Kcici:] i>'ii\vi:NTrox

Trou vez une <?Ma/(7(« convenant tl chacun dos mots sui vants :

Lo soldat. L'écolier. L enlaiit. La petite iiUe. L'eau.
La chambre. Le cheval. Laponiino. Le ])a:n. L'été.
Le cliicn. La muraille. Le livre. La yv<^\q. L(>.s (inifs.
Le juge. L'écriture. L'instituteur. Les souliers. Le
])ortetaix. L'air. Le rasoir. La boule. Le marbre
L'aifîuille. Le bois dechaiifTage.
Modkle: Le soldat doit être couragnix.

128. KXERCTCK D'IJVVENTTON
Nonuno?: dos o^;>7.<! blancs, noirs, rouu'os, jaunes verts

bleus. (('in(i au moins pour chaque couleur.)
'

129. L.ETTKE AUX PAKENTS
Qniivas. Votre sa.tresse et votre travail en classe vous ont

mérite une réconqKMi.seoxtraonlinairo.— Ecrive:^ A vos lui-
rents pour leur dire (luelleost cott»^ récompense, et pourquoi
vous êtes content de l'avoir obtenue.

130. EXERCICE «'INTELLIGENCE
Indiqiiez yi les adjectifs suivants expriment une qualité eu

un défaut.

Etre bon, menteur, i)oli, paresseux, envieux, sobre,
honnête, caju-icieux, avare, doux, sournois, orgueil-
leux, docile, aflTable, hypocrite, cruel, i)ieux,''tran-
qiiille, vaniteux, rancunier, liiédisant, actif, rel^elle
civil, vertueux.

'

INIoDÈLE : Être bon est une qualitê.~VAn) menteur est rn
défaut.

131. EXERCICE I>E DÉRIVATION
Trouvez un nom ayant le même radical (uie les adjectifs

•de l'exercice l'ÎO.
''

Modèle : Bon, bonté.— Menteur, 7nmso)ig<\

C
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;ite fille. L'eau.
^0 pain. L'été.
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i;j2. C03IP0SITI0N
Le fer de cheval.

^nnfra!>. Retour de Thomas d'une foire avec son pC-re.—
' r la route, trouvaille d'unfer de clu-val.— Parole.s du i)ère.

I i- i'er ne vaut].as la p('inedes(> l)aisser, n'-poud Tlioma.s.—
li-uce du |H're, il ramasse le fer.—Au premier villai:e, il

. I lofer et achète (Us cfTises.—Tournée très chaude!—
ild*^ Th îiiKis.— Le pèro laisse toml)<>r une ('(^rise de t'Miiis
temps.— Action de l'enfant.—La i)r(. vision épuisée, paroles
|it~re à l'enfant.—M )rale.

133. KXliKCKîE l>'OBSEKVATION
Le maréchal ferrant.

1
' Qundistinprue/-v..ussurrettefrravure?— 2'' Position de.s

I isoinu s et du cheval.—oDites comment sont habillées les

j ;
rsonnes? Que f ,nt-e]leR?--4» A quoi servent les choses V-_

I

' ' oi-npioi lerre-t-ou les chevaux et d'autres animaux?

Le petit lapin.

'. Il jeune lapin, éc]iapj)é du terrier contre l'ordre de sa

•t;-,

-^'W

p.

^y

m -I-
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w

înTr,', .s>\j(.nait au befu soleil du matin, sur l'iierbo tendre
ot lo serpolet odorant ; il était tout entier au plaisir, tandis
que sa mère, in(|uièto sur son sort, le chereliait de tous côtés.

—IL las ! s(^ disait-elh(,si le renard [o rencontrait, il serait
perdu, il ne saurait ])as eneon^ fuir ce méchant animal.
Le renard 1(> rencontra, on ollet.

^—Bien ! mon petit ami, lui cria-t-il dès qu'il l'aperçut,
hien ! Vous ne j)ouvioz mieux faire que de (juitter le terrier
poiu" jotur fie cette matinée; sans vous, je courais grand
ris(|ue de ne jias déjeuner aujourd'hui.
Kt cela dit, il sauta sur le petit lapin, dont il ne fit que

trois bouchées.
La désobéissance a conduit plis d'un enfant il sa perte.

l'KNin.ON,
Sd' dans le T'érigord en ICi'A, mort

archcvôqu*! de Cambrai en 1715.

135. EXKKCICi: OE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

1" D'où s'échappa le ]),etit lapin ?—2"^ Malgré qui ?

—3" Où alla-t-il?—4" Ktait-il content ?— 5^ Et sa

nièic, que clisnit-clle?— 6" Paroles du renard au
petit lapin?—7" Que devint le lapereau?—8" Citez
la morale de cette fable?— 9° A qui peut-on com-
parer le lai)ereau? le renard?— 1U° Expliquez les

mots: terrier, f-cr^iolet, être tout entier au i)laisir,

courir grand risciuo?—il*^ Quels qualificatifs donne-
t-on aux mots : lapin ? herbe ? serpolet ? mère ? ani-
mal ? matinée ?

136. COMPOSITION
L'enfant désobéissant.

Canevas. Charles sort de la maison, mal^'ré la défense de
sa mère.—Un mauvais condiscij)le rentraîne dans la cam-
pagne. — I'>nits volés dans un j;irdin. — Charles pris et
menacé de la prison.—IVIorale.

137. VOCABULAIRE SUR LA FENÊTRE
Q,u'est-ce que :

Un guichet? une lucarne? un ctil-dc-bœuf? une
rosace? un soui)iraii ? Titccoudoir? l'allège? les bat-
tants ? le chai.Hl)r:inle? le.s contrevents? le crochet?
les croi-illons ? les croissants ? l'embrasure? Tesjia-

-tilMHMp mm «W m~
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V la dt'fense de
o dans la cani-

Jliarles j^ris et

^i:ni:tke

c-bœuf? une
lègc? les bat-

? le crochet?
isure? rei^i)a-

uiiolette? les fiches? les janil)ages ? le linteau ?lo
meneau? les persienne-s ? le store ? le vasistas? Ie<
vilres? le- volets d'une fenêtre?

laS. EXERCICE TUÉOK:: jUE
1" Coinment distinguet-<»n l<'.s ])er.S()niioM, 1rs animaux et

les du ses?—2' Jj'dii proviennent lesdilierences ? Kxem-
[l'S.-—o'^ C^uel nom donne-t-on aux mots (lui expriment les
qiialit's, les {lirmcs, les couleurs, (>tc.—l'M^uVst-ce que l'ad-
ji'.tir.iualidcatif? Exemples.—5 > (Quelle est la place de l'ad-
j(Mtif(iualiliiatif? Exemples.—G° Qu'est-ce que l'attribut?

—

7 t^u'est-ce (|u'une fable?

139. LETTRE A UNE TANTE
CaiiivdK. En;j,ajïez votre tante à venir pa.-is^r ciuclques jours

d;rns \()tre famille.—Pites-lui combien il t.irde à tous'de la
\oir.—Ce (pic vous ferez pour lui rendre le s-'jour acrrcalde.

140. EXEUCICi: D'IXTi:ï.MliKNCE

Midiqucz le rouira ire des adjectifs .suivants :

l"'ail)le, connu, sain, endormi, eai)til", honnête, joli,

(Illisible, innocent, heureux, joyeux, oisif, nouveau,
long, êi>ais, f(M"til('. ])auvre, ])oltron. doux, petit, l:;r-

ge, froid, blanc, cuit, al nrdc, laid, Imrdi. savant,
sec, généreux, lourd, niode.-to, obscur, vrai, agréable.

MoDKi-n: Faible est le contraire do/oi'<.

141. KXEKCÎCE D'IN\ i NTION
Trouvez un nom convenable à chacun des mots de l'ex-

ercice 140.

ÏIoDKLi: : Fil. appui faible.

142. COMPOSITION
Si j'avais cinq francs I

Cuiii inft. Dites ce que . ous a-'lièteriez.—Pourquoi ?

14:>, EXI':iîClCE I>'01i8EKVAT10N

Le labour.

1" Xomuie/. les personnes, les animaux et Ic^ lioses repré-

U\

,
*

'^i^J
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aenti's sur cetto jrravure.— 2" Que font les personnes, les uni

.

maux Qu'appellp-t-onjouff? aiguillon di's lupnffs

vcrsoir ? inauclioroii.^ ? ((Hitre ? liiiic' ? avuiil-traiu <riino

charnu' ?

144. Kxi:i«;ici: d'i^'vkntion

ORAL ET ECRIT

1" Noînmez ri''po(iue où a lieu iiarticiilirremcnt le
• 1 r > J '111labour ; h'H animaux eiiii)loyrs au laliour ; les in;

truiuenls ou outilndont on .-esct ; Ic.^ divcrr^os sortes

do grains que le laboureur jette eu terre; rouvri<;r

qui t'ait les eliarrues.— 2'* Qu'appelle-t-on sillon?

—

3" A quels iiutrcM travaux eiui.loie-t-on les bœufs?

—

4'"' Trouvez einq ([ualiticatil's ai>|ilicables aux bœufM;
au laboureur. — ')" Pour(iuoi laboure-t-on la terre ?

J45. C0M1»0SIT10N
L'écho.

O nrray. Le j)etit Gooru'os n'avait jamais entendu d'écho.—-
" Ho liop !

" s'écrii'-t-il un jour dans la prairie.—Même c.ri

dau8 lu(l)i)is voisin.—Son étounenient.— '(^'lii (•.'t-tu?" rriu-

t il idors.—Kéiionsii do l'ôcho.—Georjii's croit être «'ontretail

par un enfant.—^Sa coirvi'.
—

" Tu e.st un drôlo ", cria-t-il trîs

fort.—Réponse immédiate de l'écho.—Fiu'cnr, injures, do
Gecrires.— L'écho lui répond.—(toor^ies i)reiid des pierres,

cherche le p:amin dans le bois.—^Personne.—Plaint-'s à su

mèra.—Ex[)lication.—Morale à l'enfant.

14G. UÉCITATIOX HT KLOCl TïOX
Pitia pour l'oiseau.

Toc ! tocl—Qui frappe au cari'eau?

—C'est un pauvre jn'tit oiseau,

" '^.*.'*>£2«<;y;:^'^.5ïi^
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int-traiii duna

riox

iilir-vemont ]o

boni-
; les iii!

i verses sortes

rrc; l'ouvrier

:-on sillon?

—

les bœuts?

—

es aux bœufii;

t-on la terre ?

itiMidu d'écho.

—

irie.—^lêmo cri

à c'!-'t-tu?" rr\'\-

t ('-tn» coiitreluit

.1 ", c-riu-t-il trCs

ni', injures, de
iid dos jMorros,
.—Pluintos à su

LTÏOX

lU,

Il neijïo, il gMo ; ouvrez vite,

Je meurs de froid ot do faim,

:Me.s bonui'S gens, de grâce uu gîto

Kt quelques miettes de puin.

—Pauvre petite cr<^ature,

Entre, rt'^chauffe-tMi, prends cette nourriture.

Il demeure avec eux j,'entimeut tout un mois.

Mais lorstiue, uprès les grands froids,

Le beau temps commence à paraître,

L'oiseau se tient toujours i)ensif à la fenêtre.

Il veut s'en aller, le petit ami ;

11 fatit bien lui ouvrir. Pst ! le voilà parti.

Il fiiut so réjouir de les voir, les entendre,

Les bons petits oiseaux ; il ne faut pas les prendre.

Chabi.kh Makch.

147. EXERCICE DE RÈFL.KXION

ORAL ET ÉCRIT.

{" Quel bruit fait enten ire l'oiseau ?—2° Paroles

AauH la maison ?—3" Rép mse de I oiseau? celle des

habitants?—4" Combien dT onipa oiseau resta-t-il

dans la maison?— 5^ Quan ' v-u.ut-il partir ?—6^^

Comment le donnait-il à comi^'endre?—7° Pourquoi

ne faut-il pas prendre les petits oiseaux?- -8'' A qui

peut-on comparer les oiseaux en cage ?

148. COMPOSITION
L'enfant et le petit oisea'i.

Canevas Si, un jour de neige, en hiver, un pinson venait

frapper à la vitre de votre fenêtre, que semblerait-il voua

dire par son petit cri?—Quelle réponse lui feriez-vous et

comment raccueilleriez-vous ?

149. EXERCICE D'INTELLIGENCE

ftu'est-ce que ;

Un homme sourd ? muet? aveugle? manchot?
borgne? boiteux? bossu? b.ancal ? p.aralytiuue?

myope ? presbyte ? discret? économe ? sérieux ? in-

souciant? ambitieux? pervers? érudit? avare? in-

grat ? égoïste ?

^«1

y, ;
^''' .'

'i«

*,'
V _
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150. KXEKCÏCE DE CKFI IQUE

.M.^.'fv-'^''"- ^^'t-^'P'-^
•^"''"•'-

:
-^'- ^' ;^n'., est In.i, SMUvet.t

eiiij,j()\((>; nin4)Iace/-la |)ariii;(> autre.

Mon clier frère,

Je te prie de iii'envoycr ton aritlimaiqiie. Ne l'oii-
Ijlie iKVSje te 'prie,] eu aurai ])esoiii dans huit iour<
Je te prie aussi d'ajouter :\ cet envoi lu lettre (lUc

vous a ve,î reyuo de mon f.ère Joseph. Je la lirai ave('
plaisir, l^.mbrasse pour moi, je te prie, nos bien-aimé^
pa.rents. Adieu, ton frère affectionné,

Paul.
1/*1. KXKUCTOr: D'INVKNTIOX

Xo.ninoz .l.^s o'.;,/. ,lar.;. t^Mul.vs épais, luinces |,-..ers
JiUhts. (( iiKj au i;i.;}ns puur ohaijiu' (jualiticat'î'.i

loL*. ij:itk3: a un a?»ii sur î 'i3i\ ek
i'mm-n.^ Parlez à votre ami du fn.ùl dars v,.tre l»av^'--

1 .?nf^' -'''"^'^'^IV-'-'
<îf^.I"'''«=''i!:^'s.-Petlts oiseaux^- V, slil.its

( luver.-D.tes-hn v.,s ..rui.ati.nis, v..tre i.npatiem.de Voir le l)eau temps, etc.
''

lo». LA LA31Pi] IJV L'iXÏ.AIKAOIi

^
1' Pr?r/7Vs f?'î,'/)f Innpr : Qi:'est-<'e qno l'abat-

lour
; le verre? Ja rouietto? Ja iiièihe ? le socle

(I luie lampe ?

'! Difcrn^iff m'te-^de lampes: Qu'est-r(> -.-'un
<;l!aiidelier? iu\ raiidélabre ":* niio laiiterne ? un
jaiud? un quiii(|uet? un réverbère? une veib
leuse ? un lustre ? un j.luire ?

3 ' i'L\-])liquoz ces mots : moucher xuw lampe.

i.>i. ï:xi:rcî( i: b'intijjjgfnoi:

OUAI, IT KCRÎT.

V^ Par quels licjuides ulinicntc-l-on ordinaire-
ment une lanipe? — 2^' Se sert-on toujours du'ie

'
i

iim» >wninwp>itinwDN<)Hi
.t'iirtftiinijf

'

jumiilJjJii «Jt—Ului -. 1 . m
.

-
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IQUE

't trop s^mvet.t

iique. Ne Poil-

us huit jour-,
la lettre (jiir

e ];t ]ir;ii avec
OH bien-aiiiu-
>nné.

Paul.

itM'.i

î 'IJIVKlt

) yotro ])iiyi:.~~

'trn iin])atieu(i'

ni.VIIÎAGJÎ

t-roqt:o l'abat"
ut-i!;o ? le socle

^irest-i'or-,,-nn

o lar.tcrne ? tin

>ère? une veil-

ioriu'.o lampe.

KNOI-:

i ordinaire-
jour.s d'u'ie

lampe pour éclairer?—3'^ Qu'est-ce qu'une l)Oiig''o?

A^ D'où proviennent l'huile, le pétrole, le suif?

—

".' Comment les obtient-on? — 6^' Quels sont h\-i

:ivantagc3 et les inconvénients du pétrole?

—

1'''* Qiii

i iia'i([ue les lam])es? — 8" Qui vend les matières

e.vant à éclairer?

Wr». C031T*0SITI0N
Henri IV et le paysan.

Otmvan.ïlo.nn IVâla chasse.—Renoontro d'un paysan.

—

IVirolt^s du prince.— F.e i)ay.S'.ind''.sire voir le roi.— Fronn'.'-i.se

,1^ Henri IV de le lui montrer.— Ils e'eu vont tous lo.s daux,

ii:intt''S sur le même cheval.—Demande du bonhomme pour
'roniuiîtrelo roi.—Le roi pardera son chapeau, poixlaui. ']i>e

I' A autres auront la tôte nue.—Le roi rejoint la chasse.-— Va-

I >!e3 de Henri IV au paysan.—"^la foi ! Monsieur, répi nd
\

' paysan, c'est vous ou moi, car nous deux seulement avi >»3

!
• ciiapeau sur la tête.

"

156. KÊCïTATÎOX ET ÈLOCUTION
Le chien et le chat.

Pataud jouait avec Eaton,
.Mais sans ^-l'onder, sans mordre, en camarade, en /rcre.

Les chicMis sont bonnes ^^ens ; mais les chats, nous dit-on,

i^ont justement tout le contraire.

Aussi, bien (pi'il jurât toujours

l)'avoir fait patte de velours,

Raton, et ce n'est pas une histoire a]-)Ocryphe,

Dans la peau d'un ami, comme fait maint 2)laisant,

J'.'nfonçait, tout en s'annisant,

Tantôt la d(Mit, tantôt la griffe.

Pareil jeu dut cesser Vàentôt:
'' Eli (l'uoi ! Pataud, tu fais la mine ?

Ke suis-je pas ton bon aini ?

—Prends un noin qui convienne à ton humcnir nuiligne
-,

Raton, ne sois rien à demi.
.l'aime mieux un franc ennenu
Qu'un bon ami (jui m'égratigne. "

A UN .\ Cl.T.

157. EXERCICE DE REFLEXIOX
ORAL ET ÉCRIT»

ible, commentl^Danscett ])pelb e ( liion

. )

ii-

et le chat?— 2'^ De quelle manière jouait Pataud ? —

^
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3" Quelle réflexion fait l'auteur sur les chiens et les
chats ?—4" (Comment Raton se conduisait-il envers
Pataud ?—5° Paroles do Raton ?-G'' Réponse de Pa-
taud?—7'' Moralité de cette fable?— 8^' PLxpliquez
les expressions : faire patte de velours, histoire apo-
cryphe, humeur maligne. —0" Quel homme agit
comme Raton ?

158. COMPOSITION
Traduisez en prose la fable Le chien et le chat.

159. KXKKCÎICE I>i: DÉRIVATION
Remarque. Les noma ont s^Miéralement servi à former les

adjectif!i <imilijicntij\ Ainsi du mot vrtu ou a formé nrtwux
;

d'excuse, excusable ; d'api):tit, appétiamut ; de zHq, zélé, etc.

Trouvez un adjtet-f formé par les noms suivants :

^
Misère, douleur, paresse, matin, vérité, vivacité,

silence, vanité, victoire, audace, vigueur, cham]), dé-
votion, délicatesse, soin, merveille, ennui, faveur,
grâce, commune, prodige, département, péril, ré-
gion, raison, fleur, danger, gloire, lumière, monta-
gne, charité, pluie.

Modèle : MisOre a formé vmérablr.

160. EXERCICE D'INVENTION
Donnez im adjectif qualificatif con\eniih\e à chaque nom de

l'exercice 109.

Modèle : Une mixère affrcwe.— Une douleur insupportahle.

161. LETTRE A LN AMI
Sur la classe.

Canera-\ .Tustin énumère à son ami Paul sos occupations
classiques.— Il dit celle qu'il préfère. —Pourquoi ?

162. EXERCICE D'INVENTION .

Énumérez les qualité!* bonnes ou mauvaises d'i.ne maison,
d'uîi jardin H d'r.ii chyuiin. (Quinze qualilicutifs, au lauins.
pour chaque <.>bjet.)

Mol ..e: Vue maison peut être neuve, vieille, haute, etc.
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LMOX
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lautey etc.

Un jardin peut être grand, petit, do-", etc.

Un chemin peut être large, étroit, pierreux, hmirhevx, efc.

163. EXERCICE D'OBSEKVATION
L'étable.

1" Que distinguez-vous sur cette gravure?—2' Que fait la

personne? — 3" A quoi sert chaque chose représentée?-»

V .

4" Quelles autres choses peut-on voir ordinairement dans
une étable ?—5" Qu'ap^ elle-t-on abat-foin, litière, mangeoire,

riUeliei T

164. COMPOSITION
Les objets à l'usage d'vm écolier.

Canevas. De quels objets vous servez-vouî) pour étudier

vos leçons et écrire vos devoirs ?—Quelle en est la forme, la

couleur et l'usage ?

Modèle : J'ai divers livres, des cahiers, un porte-plume, etc.

Les livres sont tous plus longs que larges
;
fen ai un vert,

deux, etc.

165. RÉCITATION ET ÈLOCUTION
Le chardonneret, le rossignol et le pinson (I).

Chardonneret, rojsignol et pinson,

Cachés au milieu du feuillage,

(1) r.iblcs par Abel Fabre. Charmant rocuoU pour les écoles
primaires.

.vv.
.•..13

>-.'

k'-^
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m

;as.

'%

D'un concert magnifique emplissL'ent le vallon.
A co inrlodieux langage,
Le merle répond en «ililiiut
" Je ne chante pas davanta.cre, "

Dit lo fier rossiîïnol. " Chante, lui dit un sage,
Car la liaine des sots est le premier liomniage

Qwo reçoit le talent."

160. KXEKCICE JL>E RÉFLEXION
OliAL ET ÉCRIT.

1° De quels oiseaux parle-t-on dans cette fable ? —
2° Où étaient-ils ?—3^ Que faisaient-ils ?—4" Paroles
du rossignol en entendant siffler le merle?

—

~y' Ré-
ponse du sage?— 6"* Comment était le concert? le
langage des oiseaux?—7" Qu'est-ce qu'un concert?
un vallon? un sot? un sage? un hommage?

167. COMPOStTION
Le fermier et son fils.

Cannrtfi. Vn fermier avait im fils menteur.—Visite à hi
ville voisine.—Kencontie d'un chien dc^ lorto taillo.—Admi-
ration du père.—L'enfant dit vn avoir vu un la veille aufi.si

gros qu'un cheval.—liéponse du père.—Pour rcMitrer en ville,
11 fout traverser un pont où. so trouve la statue di? la Vrrit'',
qui brise la tète aux menteurs.- -Terreur do l'enfant.— ]:!

dliïilnue peu à peu la grosseur du chien,—Pas comme un
clieval, mais gros comme un âne tiu p^tit Ane un
veau —\'ue du pont.—Mensonge avoué.—J-eçon du pè^re.

168. EXEKCJICE I)E DÉRIVATION
Trouvez les noms dont les adjectifs suivants sont dérivés.

Riche, extrême, lâche, modeste, sec, divin, gai,
hardi, jaloux, utile, méchant, long, gourmand, doux,
dur, crédule, léger, confus, fort, fai])le, stérile pru-
dent, sévère, rare, poli, facile, fécond, amer, brutal,
noble, inquiet, timide.

MoDÈLK : lîiche,r/c/i<;.s.sc.

160. EXERCICE J>'JXVENT10N
'z un nuia con vénal )le à (•ha(iue adjec

INfopKT.K: r» hommr rirhr ; vn rcmMc extrême»

^Joignez un nuia (•onvenal)le à clKUpie adjectif de l'exer
cice lus.
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170. RÉPONSE DE PAUL A JUSTIN

r<!vnw. Puni no va pas cà l'école.— Il est potit berger.—

Il raeontc h soii ami l'emploi de su journée.— bo.s plai.sirs,

ces occupations, ses peiiios, etc.

171. EXERCICE I>E RÉFLEXION
Ivemplacez les mots en itaîlniie ^mr leur di finition.

On a cori(Uimn6 à mort un j'arricide. Caïn fut le

premier, fnUriddc. Il y_ a dca journaux (juntidlcns et

semi-quotidiens. Jo reçois une revue hebdomadaire et

imenntYG mensuelle. Les al^onnemcnts {^ontnnnaeh,

semestriels ou trimestriels. Dans la ville cVOrlcans,

on voit la statue équestre de Jeanne d'Aic. Aux
hommes illustres on 6\v\e des statues pédet<tres.^ l n

événement antérieur. Un fait postérieur. Le gui c.^t

une plante parasite. Vn incendie nocturne.

iMonÈi.i:: On a condamné t\ mort un homme qrd a tué i^on

jitTt' et i^u mi-rc.

172. EXERCICE D'INVENTION
1' finnniérez les qualités morales que doit avoir un éco-

lier, et les défauts (ju'il doit évit'M-.—2' Citez des qualités

bonnes ou mauvaises du bois, de l'eau, du temps.

]MoDKi.i.: 1" rêcolur doit être appliqué, etc. (10 adjectifs).—

Jl doit ériti r d\'tre hmttenVf ; t te. {10 adjectifs).

2- Le îjoii^prut être dur, vermoulu, etc. (10 adjectits pour le

bois et i)our l'eau, 5 pour le temps).

173. C031P0SITI0N
£i j'avais un chardonneret !

Canevui*. Parlez de la ca.^e, de 1 1 nourriture que vous lui

donneriez.—Votre joie, votre plaisir d'avoir cet oiseau.

174. SUR UN ESCALlElt

EXERCICE ORAL ET ECRIT.

Qu'est-ce qu'un escalier? la ca^^e? les înar-

,, 1^ ches? les contre-marches ? l'emmarchenient?

ii iiJ loiîironV le liniou? la rampe? la main-cou-

^Q rante? le noyau? le palier? la plinthe d'an

iP-'-M escalier?

i

;.\

v.i
'

viV

''V i é

:. ): ^,>aut0mi»i: < ,.»i
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175. RÉCITATION ET EI^OCUTION
La guenon, le singe et la noix.

Une jeune guenon cueillit

Une noix dans sa coque verte
;

Elle y porte la deut, fait la grimace... " Ah ! œrtos,
Dit-elle, ma mère mentit

Quand elle ïn'assura que les noix ('taicv. bornes
;

Puis croyez aux discours de ces vieilles personnes
Qui trompent la jeunesse. Au diable soit le iïuit! "

Elle jotte la noix. Un singe la ran\asse,
Vite entre deux cailloux lu casse,
L'éplucbo, la mange et lui dit :

" votre ïn^ro eut raison, ma niip>

Les noix ont fort l)on goùt,rv;-vis il faut les ouvrir."
Souvenez-vous que, dans la vie,

eans un peu de travail on n'a pas de plaisir.

176. EXERCICE DE RÉFLIÎXÎOK

ORAL ET ÉCRIT.

1° U'^îstrco qu'une guenon? un singe?—2" Corn-
aient appelle- L-on la coque verte de la voix ? — îî**

Pourquoi la guenon fait-eîle ia griKiace? — é"* Ses
paroles?---5° Devait-elle parler ainsi '— 6'' Que iit

le einge?—7** Pourquoi casser et éplucher la noix ?— 8" Paroles du singe à la guenon ? — 9" Citez la
moral© de cette fable.— 10° Expliquez ces expres-
sions : Au diable le fruit I Eplucher une noix. Ma
mio.

177. COMPOSITION
La noix.

Canevag.—La petite Marie trouve une noix.—Elle veut la
manger.— Amertume.— Ses paroles.— Elle jette le fruit.

-

Henri, son frère, la ramasse.— Que lit-il ?—Ses paroles à sa
aœur.—Morale.

178. EXERCICE DE CRITIQUE
RBMAKQua Le mot jouis est trop souvent r<?p<5té. Les fx-

piessions: etpuis ensuite, et puis ensuite après, ne doivent pas

^y-
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rtre employées, parce que chaque innt a la même signifi-

.;ation. Corrigez cette lettre.

Bien cher ami,

Ma vie est bien simple ; elle e^t réglée comme nno

horloge qu'on remonte touH les huit journ. Voici :
le

matin, je me lève à six heures, puisse fais ma prière

et /Hti.^ je déjeune. A huitheures, je vais en classe étu-

dier mes leçons et corriger mes devoirs. Puisycth

dix heures, nous avons une petite récréation; /««s

nous rentrons en classe jus(iu'à onze heures, etimis

ensuite après nous allons dîner.

L'après-midi, je m'amuse dans la cour avec les

autres élèves, pwiô' je rentre en classe il une heure.

Ensuite après la classe, c'est-à-dire à quatre heures,

ie goûte, 7/«i.sje prends un peu de récréation, ?nm

ensuite ^e travaille à mes devoirs scolaires, dpuis

enfin, après avoir pris mon repas du soir, je vais au

lit à neuf heures au plus tard.
^ ^

Voilà, cher ami, mes occupations ordinaires ;
elles

Feraient toujours les mômes, si le congé du jeudi et

le dimanche n'apportaient un peu de variété dans

ma vie d'écolier.

Ton ami t'embrasse tendrement.

179. EXEKCICE D'INVENTION

•Faites entrer dans de petites phrases chacun des rpmlifica-

/(/s suivants:

Eloquent, intéressant, incurable, venimeux, incon-

solable, impardonnable, pittoresque, sanglante in-

surmontable, abondante, éteint, navigable, nuisible,

odorante, infranchissable, pénible.

180. NAKKATION
La mort d'Abel.

Canevas. Abel était P''^steur;Caïn, laboureur -Pourq^^^^

Soùrn^ur acrr^ait-il favorablement les offrandes d Abel et non

ceïfes^le C~aïn ?—Jalousie de ce dernier.-Faroles uf ^^in u

Abel.—Promenade dans la campagne.—Meurtre d AbeL-

Reproche de Dieu à Caïn.-Malédiction.-Fuite et vie du

fratricide, __,

\
..*

' 1
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«

CHAPITRE l\

ACTIOxNS DES l'ERSONNB]S,DE DIVERS ANIMAUX ET OBJETS.

LE VERBE,

1
.
En classe, vous étudiez, vous récitez des leçons

vous écrivez dos devoirs, etc.
; en récréntion. vous

jouez, vous courez, vous parlez, etc. Ce sont îiutnnt
d actions.

2 On appelle généralement action, tout ce qu'on
lait

.

3. Nos actions sont bien plus noinl)rea>e^ et bien
plus nr,l,]es(pieecllcs dos animaux, à cau^o de notreâme intelligente et raisonnable.

4. On appelle métier ouprofession, le genrede
travail ( une ])orsonne. Le métier demande un tra-
vail do la nuun: vnvumaUirr; une profession un
travail quelcon(pio: un vi'decui, un iiutlta'ear.

'

5. Les objets en mouvement produisent aussi cer-
taines actions: une roue tourne, une boule roule un
marteau //Y<^;j>e.

'

<>. Les cinq sens
: la vue, l'ouïe, l'odorat, le ffoûtet le toucher s(mt la source d'un grand n.mibro

d'actions.

7. Par les yeux, organes de la vue, nous distin-
guons ]a tornio et la couleur do.-) ol)jets

;
par les

oreilles, organes do Touïe, nous entendons le bruit
e son

;
])ar lo nez, organe doTodorat, nous sentons

les odeurs; par la langue et le palais, orianos du
goût, nous distinguons la saveur des aliments, et par
la main, principal organe du toucher, nous savons si
les objets sont lisses ourudes, froidsou chauds, mous
ou durs, etc., etc.

8. Un organe est une partie de notre corps rem-
plissant une lonction utile ou nécessaire à la vie.

9. On ap])ellc verbes, les mots qui expriment une
action ou (|ui marquent Tétat, c'est-à-dire la manière
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ET OBJETS.
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d'ètve d'une personne, d'un animal. ou d'une chose.

Ainni les mots: étudier, ccrire, courir, j'^n'lcr, expri-

mant des actions, sont dos verbes.

10. On peut donc définir le verbe : un mot indi-

([uant ce que sont ou ce que font les personnes, les

animaux et les choses.

181. EXERCICE DE RÉFL.EX10N
Q,ui fait :

Les tableaux? les serrures? les arrosoirs? les

fi)uets ? les armoires? les perruques? les l)rouettes?

le drap? les robes? les fers à cheval? le.s haches?

Iv.ri pistolets ? les tonneaux ? les poutres ? les statues ?

ies casseroles? les cordes ? les cruches? les cha-

j)eaux ? les cloches ? les murs ? les rasoirs ? les bou-

teilles?
MoDKMc : L.' printre fait des tableaux.

182. EXERCICE D'INVENTION

Employez, comrae sujet d'une 2)rvposilioh , les iioins de

l'exercice 181.

Modkle: /.'.s- tableaux ornent les appartements.

183. I^ETTRE A UN ONCLE
Coiievas Le papa de Léon a tm'' un nui<j:nifique lièvre.—Léon

par ordre de sou père, écrit à son oncle et l'invite à dîner.

184. EXERCICE D'OBSERVATION

La salle de travail.

1° Combien de personnes sur cette gravure ?—2" Que font-

4,

.

:i,\

m
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5 :,
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rîles?-.S Qnoll- ont leur
i
.nsition ?-4« Knumérez les choses

icpr. sentées?- --'->
uux aut

entées !—,>" Ou se trouve chacune d'elles par rapport
litres ?—6" A quoi seiveiit ces choses?

-, I

185. KÉCITATION ET ÈLOCUTION
Questions d'enlant.

j'tr.',, t|i '

^
;..sso le plus vite?

Fat-; ^ il ileu^o ? Lst-( e h vent?
.rat-ce 1 étoile qui gravite
Kt s'enflamme en sillon mouvant?
Kst-ce la nue ou la fumée?
L'hirondelle sifllunt dans l'air?
La fusée en gerbe allumée ?
Kst-ce la pond '•'^ " "^

"î l'éclair?
Le torrent? .. .iraeme as-ala;i 'lie V
Le i)l(jmb ra])ide et meurtrier?
Le i)rick gonflant son aile blanche?
L'homme penché sur l'étrier?...

—Mon fils, quo l'avenir t'évite
("e savoir doux et douloureux !

Non, ce qui passe le plus vite,
Enfant, ce sont les jours heureux 1

Vicomte de GtRKs.

186. EXEKCICE D'INTELLIGENCi:
Clu';st-ce que:

Un fleuve ? le vent ? une étoile ? un sill* u ? ia nue ?
la fumée? l'hirondelle? l'air? une fusée? une gerbe?
lu foudre? l'éclair? un torrent? une avalanche '> le
plomb ? un brick ? l'étrier ?

MooÈrE: Un fleuve est vn grand cours d'eau qui comerve
ordinairt ment son nom jusqu'à la mer.

187. COMPOSITION
M" tre écoli

Canevas. Où est située l'école ?—Que voit-on autour: cour,
jardin, etc. ? -- ^'ombien de classes ? — Sont-elles grandes?
petuvr .—-^^ iiiL;eiiuuîunut aaiccoio -i^ombiendeulants
dans votre clcisse ?—Pourquoi les murs de la salle do clisse
sont-ils couverts de cartes, tabV aux, etc, ?—Quel fruit atien-
dez-vous de votre applicatif» V— Qu'ont à espérer ceux qui
ne s'appliquent pas V



SES

*ez les choses
par rapport

noN

UE Gknm.

1? la nue?
iiic gerbe ?

anche? le

gui conserve

itour : cour,
iS grandes?
iicr«iifant8

;e do clisse
fruit at^n-
3r ceux qui

ET I-A PItATiciUE 67

188. EXERCICE DE i fîFLJiiXlOX

Trouvez le contraire des verbes sui ants :

Approcher, paraître, refuser, partir, monter, mau-

dire, Ignorer, haïr, perdre, consoler, punir, attaquer,

rire, souffrir, allumer, naître, vendre, interroger,

ouvrir, vider, sortir, ccder, commencer, retrancher,

absoudre, précéder, fortifier, nier, réussir.

Modèle : Approcher, éloigner; paraître, disparaître.

189. EXERCICE D»lNVENTION

Ajouter un nom complément après chacun des verbes de

l'exercice 188.

Modèle : Approcher du but.—Paraître à Vhorizon.

190. NARRATION
Un soldat qui a vu du pays.

Canevas. Retour d'unsuldat.—Le dimanche, paroles de la

mère pour enga<îer son fil.':! à ' r à la messe.—Lxcuses du

soldat : il a vu Paris, il a acquid trop de connaissances pour

prier avec les bonnes femmes.— Etonnement do la more.--

Itèpor.se du soldat: arrivera ce qui doit arriver; il est

Bun< -flu do prier le bon Dieu.—La mère va seule à la messe.—

A midi, ^'tonnement du troupier do ne pas trouver le dîner

prépare.—Réponse de la mère.—Le fils comi^rend la leçon.—

Ses paroles

191. EXERCICE D'INVENTION

Rem^ !av ez les tirets par un verbe convenable.

Les bergers—les troupeaux. Le tailleur—l'habit.

Le^^ ser «^nts—^sur le ventre. Le j^rintemps—la cam-

pagni cacval—la charrette. Le tonnerre—dans

les airs, i^o f-rgeron—sur l'enclume. La neige —en
liiver. Le bon citoyen—sa patrie. Le rossignol—dans

le bocage. Le3 voitures— les voyageurs. Les 1 ran-

çais—les Prussiens à léna. Les Pyrénées—la France

de l'Espaene. L'araigT^^c -- sa toilc^ Le travail --la

misère. Les Prussiens— l'aris en 18/1. Le pa ^sen .<

—le travail. Les pauvres—l'aumône. Le maître

grammaire. Le général- -l'armée. Le cncher—la voi-

ture. Napoléon I" —à Ajaccio, en 1769, et — dans

'

s.
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Mo„f:,.,:: T.. l..v,:ors,.,vA.vl..s troupeaux.

H>i!. i:xjj!îci(;e î>'obsi:kvatiox
Cabinet de lecture.

1 -'"^"-^^ les porson,.o« roprc^^eutéessur cottogravurc-

103. LïLTTRE D'INMIATIOX A UX AMI
c'horu;;.,; Tia''s;;:!;;;:

'^^ï>iî:::;^i;:rr-^'-
^i-i^i- s jours,

monades dans I-s environs i

'"^^"/''^ '''^ l'^iy«, '1^' v,,s pn,-
et du p,ai.ir ,u., pïàrrl^^'So'S^S,;?"^^"'"'"

1»4. RÉCITATION ET ÈLOCUTIOK
L'oran^-e.

Un .jenno enfant mordait dans une oran^re-
01.

!
sV(Tia-t-il en courroux,

°

Lomau-bt fruit! so pont-il qu'on le uiantrolQn il c^t amer
! on lo disait si doux .'

^ '

0* -V^'P'''""'^' ^^' Ï^P'^^^dit son pire •

v-^i, ./. ceLto eeorco Ic^fCro

.
\ ous reviendrez d6' votre erreur "

^e jugeons pas toujours sur un dehors trompeur.

FloRiax

'i-iit^?^^i^-* - ~ ,t-j^^ .
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195. Rf:ciTATi(>x i:t klocutiox
EXF'îcici: ()!;al kt lcuit.

l"" Qui mangeait une (jrango ?—2'"' Quellc.fsont lo^

pari>lo^<(lo rciiiunt?—.'>" La vépon.'cdurKi-o?—l^' L:i

imnale decette» lablo?—5*^Qu'eHt-co (|ii une orange?
-(')"' (JnelsitayHi ])ro(hiiHciit 1(M oranger?—^7"^ (iucllo

" t lal'oriuc, la e()ulcur,la saveur (le ce fruit ? le g(jrit

lie f^oii (^coree? —8" Expliquez eea mots: revenir de
^i>n erreur, avoir un dehors trompeur, faire un faux
jugement.

19(5. COMPOSITION
L'enf nt et le chat.

Canerai. Vn jeune enfant raressuit un joli < hut.— For-
Irait do rot animal.— Paroles do la mère.—Réponsi! do IVu-
fant.—11 est grido ù, la main.—Morale do la mCro il kou fiî.s.

197. exi:r(îice de dékivatiox
l'ormoz uuivr/)e de chaque nom suivant:

Soin, incendie, calomnie, courroux, fusil, congé,
négoce, gri\ce, accent, ^'tude, examen, retard, verrou,

niveau, amour, vain(|ueur, envie, motif, récolte, par-

don, oubli, récit, bêche, respect, envoi, mesure, lin,

cachet, désir, serviteur, protection, accusateur.

Modèle: Soin, soigvrr; incendie, incendier.

198. EXERCICE D'INVENTION

Ajoutez un uum ronijilcin, ut uinxii eluKiue verbe fornu.' par
l'exereico 11)7.

MôDÈi.K : Sni<i)t( r i-i .<< IUti >. Incendur tnw muiffov.

199. COMPOSITION
Mon couteau.

Canevas. Parlez de votn; couteau.— Parties (lui le compo-
sent.—Utilité'', etc.

200. EXERCICE THÉORIQUE
1" Qu'appelle-t-on gén'.'ralement action? Exemples? —

< -,

,V,i-,
i
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2" Pourquoi l'homme peut-il faire plus d'actions que les ani-

maux?—3" Qu'est-ce qu'un métier? une j)rofession? Exem-
ples?—4» Les objets produisent-ils quelquefois des actions?
Exemples?—5» Nommez les cinq smis.— Les organes de
chaque sens.— 6" Qu'est-ce qu'un organe ? Exemples ? —
7" Qu'est-ce qu'un verbe? Exemples?

201. EXERCICE D'INVENTION
Citez cinq actions faites ordinairement par :

Le cultivateur, le boulanger, le soldat, le prêtre, le m^decf n,

l'instituteur, le menuisier, le forgeron, la cuisinière.

Modèle : Le cultivateur travaille la terre, remue le grain, ^oigw
les bestiaux, ramai^se les récoltes (t les vend à la ville.—Le feoti-

langer achète la farine, etc.

202. LETi:ilE DE REPROCHES A UN AMI
Canevas : Votre ami ne vous a pas écrit depuis longtemi*.

—Vous attendez impatiemment de ses nouvelles.—S'il:.\e

répond pas, vous vous fûcherez tout de bon,—Vous aime> à
croire que le facteur vous remettra bientôt une lettre de vot te

ami.

203. RÉCITATION ET ELOCUTION
L'ourse et lo petit ours.

Une ourse avait un petit ours qui venait de naître. Ilétï.it

horriblement laid. On ne reconnaissait eu lui aucune figure

d'animal: c'était une mas.se informe et hidpuse. L'ourte,

honteuse d'avoir un tel fils, va trouver sa voisine la ccr-

dit la causeuse, .i'ai vu d'autres oursesdanslemême embîr-
ras que vous. Allez : léchezdoucoment votre fils ; i 1 sera bien-

tôt joli, mignon et propre à vous faire honneur. " La mère
crut facilement ce qu'on lui disait eu faveur de son fils. Elle

eut la patience do le lécher longtemps. Enfin,il commençf.à
devenir moins difforme, et elle alla remercier la corneille «m
ces termes: "Si vous n'eussiez modéré mon impatience, j'au-

rais cruellement déchiré mon fils, qui fuit maintenant tout

le bonheur de ma vie.
"

Oh 1 que l'impatieuce empêche de biens et cause de mar t J

F.<,NELON.

204. EXERCICE DE RÉFLEXAON
OUAL ET ÉCRIT.

l°De qiiiparle-t-on dans cette fable?—2" Corn-
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ment était l'ourson apr^s ea ^^^«^"9 VR^nTn^e
1 .,,,,-^e ?—4'^ Ses paroles à la corneille ?—o /^^pon. e

!>; conseil de l'oiseau ? - G'' L'ourse profita-t-elle do.

conseils ?— "" Comment devint le petit ours C — .

(^ù^alla l'ourse?-!)^ Hes remerciements à hx cor-

ueillc?— 10" Morale de cette fable?— 11 A q^^ei

l:.colier peut-on comparer l'ourse? la corneille?

205. COMPOSITION
Les deux écoliers,

Camvnn Alphonse, paresseux, trouve son devoir trop long

/ Alnt iviJ -.0 ro.-nmeiuer.—Jean l'exhorte au travail.-

Mphons^su". ;esT;^'seils.-Bondevoir.-Elogesdu maître.

- Alphonse remercie son ami.—Morale.

206. EXERCICE D'OBSERVATION

Couvreur, paveur, maçon.

1. Personne. V^r^^-^^^J^^^Zl^^^S^^
'r'c:„S;uuWnïron".rtn«net.VyreU
cl,e V -4- Que fait le paveur du nn «au .' du gros vt^^^y^

d'une batte ? d'un seau d'eau ?

;.••*
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207, 1.ES PKOFESSIONS
A quelle action t'occupent principalement:

Le laboureur, le berger, le bûelicron, le jardinier,
le pêcheur, le charretier, le vijj;ner()n, le meunier, !o

bouvier, rin-tituteur, le incdecin, le facteur, le nia-
çon, le notaire, lo sculpteur, rarchitecHe, le préfet,
le maire, lïns|)ecteur, le vétcrinaire. le i»harmacicn,
l'imprimeur, le cordonnier, le barbier, le coutelier,
le cocher.

Modèle: Lo lal)ounMir cullirc la ùrrc

208. NARRATION
La petits bienfaitrice.

Canci-as. Ilivor très rigoureux.—^larie.—ailettes <lo paii;
ramassées, clKupie jour, sous la table de famille, et données
aux ])etits oiseaux. — Action de la jeune fille ol)servt'e p;.r
les parents.— l'aroles du père à l'enlUnt.— Képonses naïves
de la petite Marie. — Joie du père d'avoir une si ])onne
fillette.

209. EXERCICE I>E DÉRIVATION
Trouve/ un nom ayant la même /orme que les verbes sui-

vants :

H^TÎter, oflTrir. préférer, gémir, abreuver, venger, cr.'er,

conduire, signer, répliquer, expulser, rêver, l)lesHer, eoudn',
ouvrir, supplier, apparaître, trahir, exister, guérir, produire,
applaudir, nitervenir, raturer, enterrer, réfléchir, approuver.

MoDKi.i:: Hériter, hhitagr.

210. EXERCICE DE RÉFLEXIOX
Q,ui est-ce qui :

Inspecte le.s écoles ? forge les jHOches? tisse len

draps ? sème le grain ? vend des remèdes ? fauche les

p.'és? teint les étoffes? soigne les chevaux? les

malades? passe les contrats ? vend de^ bijoux? ex-
trait le charbon de la terre ? dresse des procès-ver-
baux? doit à (luelqu'un ? est du mémo pays? meurt
pour sa foi? per(;oit les impôts ? chasse en fraude?
ne cn:-it \,\x~ eu Dieu? recueille une succession?

ISIoDKLE : IMufipeck'ur inspecte les écoles.

211. EETTRE A UNE TANTE
Canevas. Le lendemain de votre première comnuuiion/vous
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union, vous

(''(rivez à unf> tante qui n'a pu assistf^r il cette belle otrc-

,i^,-„-ije._Parlez-liii do v^tro bonheur, do voy impressions et

lie l'emploi do cette journée.—Résolutions prises.

312. EXJEKCICE D'INVENTION

Occupations d'un enfant.

1 Eu classe.—2° En récréation.— :> A la maison.— 4" Eu
jiromenade.

:Modkle: 1" En cZa.sw, wi enfant étudie ses leçons, itf. (Au

moins cinq occupations pour chaque cas.)

213. RÉCITATION ET É1.0CUTI0N

Lg corboau et ie renavd.

Maître corbeau, .sur un arbro p^u-ché,

Tenait en «un ])ec uîi l'ruiau:-.o
;

jMaître renard, par l'odeur allé.'lié,

Lui tint t\ peu près ce langai^'o :

" île ! bonjour, monsieur du Corbeau !

Que vous Ot;>3 joli i uu<3 vous me semblez beau!

Bans mentir, si votre rama;:o

Se rapporte îl votre ])lumage,

Vous êtes le pliénix des liôtes de ces bois."

A ces mots, le corbeau ne se sent i>-ah de joie,

Et, pour montrer sa belle voix,

Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.

Le renard s'en saisit et dit: " Mon bon 3lousieur,

. Ap!»renez que tout flatteur

Vit aux dépens do celui qui l'écoute :

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute."

Le corbeau, lionteux et cf)nfus,

Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait pins.

L.v FontAI Ni:,

Le nlu^i tfraïKl fabuliste français, n*:- iX Chatemi-Tiilerry
^ ° ou 1621, mort( i> li>i!j.

214. EXERCICE DE REFLEXION

ORAL i:t écrit.

1" Qu'est-ce qu"iui corbeau? un renard? un fro-

ma-'-e'''' un pliéaix? uniiûte? une proie? un flatteur?

—2^ Où 6tait le corbeau? le fromage?— iJ'^ Citez le

4

parole^ du renard.—1*^ Que fit ensuite le corbeau?—
KO Langage du renard au corbeau après avoir saisi

,"•.
i

m

V 4,

;';a

r

I
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lefroninge?— 6° Que dit-on du corbeau en termi-
nunt la lubie?— 7^ Expliquez le sens des expres-
sions: alléché par Todeuv, être le phénix des hôtes
des bois, ne pas se sentir de joie.—8° Citez lu morale
de la fable.

215. COMPOSITION
Racontez la fable Le corbeau et le rrnard.

216. EXERCICE DE CRITIQUE
Rkmarquk. Je suis été n'est pas français ; il faut dire : fai

«<(?, l>aree que les tenipa composés du verl)o étretin conju-
^'uent ave ; l'auxiliairo avoir. N'employez paa trop souvent
1 expression : il y a. Corrigez cette lettre.

Cher ami,

Je suis t/c, jeudi dernier, à X***, passer la soirée,
avec notre ami Julc?. C'est un endroit agréable et
très pittoresque. On y jouit d'un coup dœil vrai-
ment magnifique. A droite, il y a de vertes prairies
qu'arrose une petite rivière; sur la gauche, it y a de
vastes forets où nichent les oiseaux; devant, il y a
de grands champs de blé, il y a aussi des vignes
chargées do grappes et toutes sortes d'arbres frui-
tier ;. Partout il y a de la verdure et du mouvement.
Jl y a des troupeaux dans les bois, il y a des habi-
tations dans la plaine, il y a des travailleurs dans
les champs. Au mois de mai, tout cela forme un spec-
tacle charmant. Oh ! pourquoi es-tu loin de nous !

Nous aimons tant, Jules et moi, î\ partager nos
plaisirs avec toi ! Tu aimes tant à contempler les
beautés de la nature ! Ton ami affectionné,

Etiknne.

217. EXERCICE DE DÉRIVATION
Trouvez un adj.ctl/et un nom avant le même radical que

les ver))es suivants :

Noircir, prospérer, faiblir, blâmer, vieillir, maigrir, sécher,
moisir, se.'or.rir, épaiss r, féconder, salliv réussir^ bénir, rai-
sonner, obscurcir, détruire, durcir,céK'brer,fertiliser,exc'uger.

Modèle : Noircir, noir, noirceur.

218. EXERCICE D»INVENT10N
Mettez a.upa88ê indéfini les verbes do Texeroice 217, et avec

ptTSonnf
a i|Uoi ser'

l'' Ac
lu fenai

les met
lilantes

sert-on

quez les

3 trcile, c
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LU en termi-
des oxpres-
ix des hôtes
ez la morale

fcUit dire : fai
être 80 oonju-
1 trop souvent

er la soirée,

agréable et

dœil vrai-

'tc3 prairies

he, il y a de
ivant, il y a
des vignes
[irbres friii-

iiouvement.
a des habi-
lleurs dans
me un spec-
in do nous!
irtager nos
^empler les

onné,

Etif:nnk.

CIOX
e radical que

ugrir, séclier,

ir b(!'!îir. riii-

liser, excuser.

ON
t 217, et avec

'es pronoms : je, Ui, il, notis, row, ils ou elle», et un novi compté-

rih ht, Ibrmcz do petites phrase.--.

Mc)r>Ki.i:: .)^<ti noirci un tableau. Tu as prospéré dans tes

uil'circs.

210. COMPOSITION
Ma journée.

( '(//((YV/x. RiU'or.toz vos occupations ordinai res de la journée :

lever t't pri'panitil's du matin, travail en classe, jeux sur la

c.iur, Knir<'^e à la maison.—Dites si vous êtes heureux.

220. EXERCICE D'OBSERVATION
La fenaison.

1» Que reniurqttez-vous sur cette gravure?—2' OCi sont les

personnes? Quelle est leur position? Que font-elles?—S'A
(iUdi servent les objets rej^resentés ?

221. i:XEIÎCICE DE REFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

1" A quolle tpotjue de l'année a lieti ordinairement
la fenaison ?—2" Qu'api)cUe-t-on fourrage?

—

Z° OU
les met-on et pourquoi?—4" A quelles principales

plante.^ d(inne-t-on ce nom?— 5*^ De quels outils se

sert-on pour couper et ramasser le foin?— 6*^ Expli-
quez les mots : andain, botte de foin, sainfoin, luzerne

t relie, cuscute, feni!, rMeau, fanage, ûmeur, regain.

222. LETTRE SUR LA FENAISON
Cavcran. Vous ttvez passé unejournée de congé dans un pré,

{)endant la fenaison.- Dites à un ami les divers travaux dea
ouvriers, et quels agréments vous avez eus.

'<-m

f'Â: .
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223. EXEKCICi: D'INVÏ^NTIOX
Citez cinq objets fabriqués par cluicundes artisans suivants;

Le bourrelier, lo ferblantier, le tailleur, le coutelier, le tail-

landier.le charron, le forgeron, le charpentier, le cordonnier.

224. KÉCITATION ET ÉLOCUTION
Le matin.

Viens, enfant, viens : la terre est réveillée,
Le soleil luit à travers la feuillée

;

La pervenche scintille an fond des vallons verts
Et le printemps s'exhale en parfums dans les airs.
Admire autour de toi cette belle verdure,
J'et air pur, ces oiseaux, chantres mélodieux;
L'insecte aux^ailes d'or, le ruisseau qui munuurc;

Et le dôme azuré des cieux.
Dieu nous a tout donné ; dis, pour un si bon père,

Que voudrais-tu faire à ton tour ?

Il te de^mande, enfant, ta plus douce prière,
Et l'hommage de ton amour.

G. Masson.

225. EXERCICE DE BÉFl^EXION

ORAL ET ÉCKIT.

1" Qu'est-ce que la feuillée ? un parfum? un dôme?
l'insecte aux ailes d'or? le dôme azuré des cieux ?—
2^' Expliquez les expressions : la terre ^•e réveille,
dos vallons verts, des chantres mélodieux, le ruis-
seau qui murmure.—3° Exi)liquez les verbes : luire,
scintiller, exhaler.—4° Faites entrer dans une petite
phrase chacun de ces trois verbes.

226. NARRATION
L'addition.

C'VHTafi. Le rds d'un fermier écossais avait passé deux ana
dans un pensionnat de la ville voisine.—Sa paresse.—îSon
ignorance.—Vacances.—Retour à iu ferme.—Diner ctjmpi se
d'un plat de viande et d'un pLitde légumes.—Questions du
père.—L'écolier se dit très fort en arithmétique.—Comrno
preuve, il dit y avoir troi'? plats sur la table.—Étonnement
'u père.—Addition: tôt»:, trois plats.- Écolier puni.- Morale.S
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tisaiis suivants:

coutelier, le tail-

r, lecortlonnii'r,

3UÏION

illée,

:)ns vorls
na k'ij a,ir.s.

ipux;
murmure

;

bon pOre,

;re,

G. Masson.

:xiON

m? un dôme?
dcd cieux ?—
3 t-e réveille,

lieux, le ruis-l

verbes : luire,

us une petite
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227. EXER(ÎICE DE DÉRIVATION

77

passé doux ans
, i)aresse.—Son
•Dîner Cijnipt se

—Questions du
tique.—Commit
.—Étonnement
puni.- Morale.

Trouvez le vnm, le vcrlu', et Vadve.'he de la même famille

que les adjectifs suivants :

Certain, précis, habituel, perpétuel, affirniatif,

faux, abondant, étourdi, admirable, facile, exclusif,

(•uni plaisant, continu, simple ouvert, aigre, interro-

patit, légal, public.

Modèle: Certain, certitudr, certifier, certainement.

228. EXERCICE D'INVENTION

l'iarez un nom, devant chaque adjectif de l'exercice 227.

Modèle: Un fait certain.

229. LETTRE DE REMERCIEMENT
((i,ur:is. Votre tante vous a envoyé, pour récompense, un

joli livre rempli d'histoires intéressantes et de gravures.—

I»ites-lui avec quel plaisir vous avez reçu ce livre, et com-

hien vous êtes reconnaissant de son attention délicate.—

A

(jui ponserez-vous en le lisant et que vous proposez-vous?

2ÎI0. EXERCICE D'INVENTION

Cite/ f/i^'y ac<ù)».,s que peuvent faire : Le cheval, le chien,

h- chat, la vache, le rossignol, l'eau, l'arbre, le .soleil, le vent,

1,1 pluie.

2.11. EXERCICE DE RÉFLEXION
Cris ^es .animaux.

Quel animal hennit? h- ait? miaule? aboie? bêle?

hcugle? chante? coasse? croasse? bourdonne?
glousse ou caquette? grogne? cacar'lr? glapit?

hurle'' jappe? piaule? pépie? nuijrit? rugit ? glou-

i;loute? jase? roucoule? gémit? ^'iu^uille" sïtïle?

claquotte ? fredonne ? trompette?

^loDÈLE : Le cheval liRunit.

2.*I2. CONTE
Le Petit Chaperon Rouge.

Cancre;.'*, Petite tille appelée : relit Chaperon Mange.—G&'

1 T*Jl
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lotte et not de beurre portés à sa frrancl'in^re malade.—Ren-contre du loup dans un bois.-DialoK'ue entn3 le loup et lajeune fille.-Départ de l'animal et du Chapemn Kmme -!
Arrivée du loup i\ la maison de la ^'rand'mOre —Dialo-^ue'-Le loup entre et dévore lu vieille femme. ° ""

233. SUR UNK CHEMINÉE
1" Qu'est-re que l'âtre? la buse? le

«'iKunbranle ? les clienets ? le contre-
• •'iMir ? la crémaillère? les croissants?
nn devant? le loyer? le ^'arde-feii?
lajrrille V le hàtier ? l.\s jandia^'cs ? lé
landier? le manteau? l'es j)incett".s ''

la suie ? la tablette ? le tiratre? le ti-

sonnier ? le tuyau d'une cheminée ?

334. EXERCICE D'INTELLIGENCE
ORAL ET ÉCRIT.

l'' Qu'est-ce qu'une cheminée?— 2'' Où en voit-on?- 3- Qui construit les cheminées ? Qui les net-
toie -'— 4 Quels services rendent-elles '^ — 5° Que
brnie-t-on dans la cheminée?—G" Particulièrement
il <iuellc époque de l'année et à quel moment du jour
l^a tiimille se réunit-elle près de la cheminée'?—
t Occupations de la famille autour de la cheminée ?

235. CONTE
Le Petit Cliaperon Rouga (•^ui/e).

U ^^Hf^^^i/^''
loup, après avoir manj^é la frrand'mère, attendla petite flll(^--Arrlveedu Petit Chan<>ron Kou^-e.-Demande

et réponses la porte.- Entrée de la petite fille. Elle s'an-proche du ht où elle croit voir sa grand'mère.-DialoeiL I
mère -Morale

'* Chaperon Rouge comme sa grand'-

236. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
Le voyageur aérien.

ven?"^
^^^'*^"' ^^^^^ "^^'^"^ ^*^^^ ""'^^ ""'^^^ "^^ ni'emj)orte le

y.n chemin, je rencontre les autres nuages, mes frères et
•.C.U8 reunis, nous formons une mer légère qui flotte dans les
iwuteiirs du ciel. Quelquetois notre rencontre produit le ton-



lOSES

malarle.—Ren-
ro lu loup et la

peron Rouge.—
e.—Dialogue.—

EE
;ro? la buse? le

lets ? 1(3 contre-
k'.s croissants?
le j.'ar(le-fcii ?

Hjaiithagt'.s? h
les piiirett'^s ?

e tirage? U-, ti-

eclieniinée?

*i£2r

lEXCE

Où Gti voit-

Qui les net-
i?— 5«Que
iculièremcnt
lient du jour
hcmim'e?

—

^ cheminée ?

l'inèro, attend
:o.—Demande
le. Elle s'ap-
—Dialogue.

—

ne sa grand'-

TIOX

m'emporte le

nés frères, et,

lotte dans les

réduit le ton-

KT 1,A l'IlA'l'l 'ir. 79

rro, cette grande voix de Dieu (jui jiarle aux honir.io.s; .nai.s

• nous condamne pas, enfant, car la foudre purifie l'air.

—Que fais-tu, joli nuage rose?
—Je remplis la fontaine que le vent d'est a tarie

;
je rends

vie à la ])lante qr.o des souflles brûlants ont de.sst'ch<''e
;

fais épanouir la .^eur brillante
;
je féconde le sillon du

iioureur.

lltpuis, enfant, ma mission est remplie ; mais je disparais
w^ regret, parce que j'ai passé en faisant le bien. A.D

237. EXERCICE l^f^ RÉFLEXION

V

ORAL ET ECRIT.

OÙ va le nuage ?—2° Sa rencontre en chemin ?
— o"^ Que forme-t-il avec les autres nuages ? —
•t' Qu'est-ce qui produit le tonnerre ? — o"^ Com-
luont l'appelle-t-on?— 6" Ditc.>3 le bien de la foudre
dans l'air.

—

7° Enum6rez les bienfaits de la pluie.

— 8° Formez une petite phrase avec chacun des
verbes : emporter, rencontrer, former, produire,
purifier, remplir, tarir, épanouir, féconder.

238. LETTRE A UN AMI
Sur les vacances de Pâques.

CancvaK. Racontez à un ami l'emploi de vos vacances.

—

Occupations.—Voyages.— Plaisirs, etc., etc.

239. EXERCICE D'INTELLIGENCE
1* Qu^est-ce qui brûle ? gronde ? flotte ? claque ? vogue ?

n'pète? sonne? s.'intillo ? monte ? palpite? brille? éternue?
li.mbe? risoiine ? se caille? se flétrit ? germe? se tarit?

2" Eendie pur un seul verbe les exprès/dons : Envoyer en
exil. Faire un nœud. Tenir conseil. Cliercher partout pour
trouver. Copier un écrit. Faire son chemin. Rendre sombre,
l.'.'tablir la paix. Mettre l'accord. Plonger dans l'eau. Désirer
avec avidité. Faire grâce. Rendre l'âme. Faire trafic.

240. EXERCICE DE CRITIQUE
Remarque. Évitez d.'employer souvent : il dit, il répondit, il

répliqua, etc. Dans le dialogue, ces mots se remplacent par
liu tiret. Corrigez l'exercice suivant :

Lo savant et le voleur.

L'abbé de Molières était un homme simple et

i>auvre, étranger à tout, hors à ses travaux sur 1©

- ^f 1

f •'.

! ..•"%

"ri:-:!
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PAbtfiiio (le Doscartos; il navi.it pas dr valei oi
tnivaillait dans son ht, lauti^ de bois, la culott.> sur
sa cte, par-dessus son bonnet, les deux côtés pen-
fiant ti droite et à gauche.

a, dit-ilj piiyYe7j\répondit.on. Il tire un cordon vi
a porto s.,nvre. L a]>b6 de Molières ne regardant
point:

; (2ui aes-vous, dit^/f Donne-moi de l'ar-
gent, repondit-on. Do Vengent, répliqu U-:i f Onl deargon ^*^rm, Ah ! j'entends, d U-il, vou êtes vai
voleur." Ou hu répliqua: " Voleur ou non, il n.e
faut de 1 argent." Il répondit: ^^ Vraimonî oui. ilvous en faut? Eh bien! cherchez là dedans..." Iltend le cou et présente un des côtés de la culotte •

le voleur touille
:
- Eh bien I il n'y a point d'argent

'

d,t le voleur \ raiment non, mais il y a ma clé, dU
le savant. Eh bien 1 ceite clé? répondit le vo' nr. Cettede, prenez-la, dit le savant. Je la tiens, réplioua le
voleur. Allez-vous-en à ce secrétaire, dit Vabbè de
Moheres om-rez...' Le voleurmet laclé a un autre
tiioir. Laissez donc, ne dérangez pas,ec sont mes
papiers

î Ventrebleu I finirez-vous, ce sont mes pa-
piers, du le savant; à l'autre tiroir vous trouvère
de 1 argent. Le voilà, dit le voleur. Eh bien ! prene
l^ermez donc le tiroir ," répliqua Tabbé de Molière.^'Le voleur s'enfuit." Monsieur le voleur, formez .h
a porte. Il laisse la porte ouverte, s'écria le savant.
Quel chien de voleur ! II faut que je me Ivve par le
temps qu'il faitl Maudit voleur! " L'abbe saute en
pie; 1, va fermer la porte et revient se mettre au
travnn sans penser peut-être qu'il n'a pas de quoi
payer son dîner. ^

CHAPITRE V
PERSONNES, ANIMAUX, OBJETS DANS DIFFÉRENTS

ENDROITS.

COMPLÉMENT WHECT Kî COMPLÉMENT INDIRECT.

1. Que voyons-nous autour de nous, dans un
appartement, pendant une promenade, dans un
endroit quelcon(iue ? Nous voyons: 1° des objets
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7

voleur. Cette

FERENTS

apportés en cet endv(»'t, comme vne table dans hi

r/.'<'r, un chandeli'f 8"r la chrininéc; 2° de choses

I

L'ca pur l.'i nature; Vcu-re dtns la forêt, Us Jlcurs

il iiisl' s champs; 3" des êtres, personnes ou animaux,
<;,d s'y trouvent à cause de la faculté qu'ils ont r\o

ciinngor de place: fhs inoissonnm.rs dans un clv

(k hlé, des hœufs dan< une prairie, un oiseau 6;

bran' hed''un arbre, et,.

2. On nomme cer<iins objets : meubles, outil
instruments, véhicules, ustensiles, suivant leur
usage ou les services qu'ils nous rendent.

8. Un meuble garnit ou décore un a])i)artement:
nm armoire, une glace; un outil nert u un ouvrier
]i 'ur travailler: v.nviarteau,une scie; uninstrinnent
e.-t unapiKireil employédans unartou un >.' icnco:

vneiionipc, unelundte; un véhicule sert à transp. uior
d'un ]i<ni à un autre: une ûiture, une charrrftc m

ustensile e.-t un objet de ménage et s' de
cuisine: une casserole, une fourchette.

•1. Les compléments achèvent d'oxprini .idée
(iinmencéo par un autre mot: LebonjUs aim- scspa-

ifs. La capitale de la France. Les mots : parents,

iince, complètent l'idée ex2)riiii('o par le verbe ai-

." /', et par le ^ t capitcde, en déterminant qui l'on

aiino, quelle e;^i de caintnle.

T). Il y a plusieurs sortes decompiléments : le com-
plément direct, le complément indirect et les

compléments circonstanciels.
f). Le complément direct répond à la (question

qui? pour les personnes, et quoi? pour les choses.
I '\emples : Le bon fils aime ses jïarentu.Diïne qui ? se-i

l'iirents. Le mauvais élève déteste la classe, déteste
quoi ? la classe.

7. Le complément indirect répond à une des
questions suivantej :

Pour les personnes : A qui ? De qui ? Pour qui?
Par qui? En qui? Avec qui? D ns qui? Oontro
qui ? Exemples : Je parle à Paul, à qui ? à Paul. Le
ehapcau de mon pilre, de qui ? de m i père.

.$> I

- V
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241. EXERCICE DE REFLEXION
Où se trouvent ordinairement •

pépin? le. tombeau??™rv; s^oi ô"/>' "'""^'^^ ? '» 1

Mode..
: Lo,., livre., .„„t dan, ,a imo.JX '

342. NARRATION
Le petit coffret.

-S^:;iî.^;^]SSnï^i::^V^:i^^/>- cIo Pari,
vieux H déténok-lZiff&^^^^^^ ^i^'l^«. mai.s
•lu cliâlo d'une dame aocroS^^ ^''•"^«^•^

Jl se l'rise.-Pleur^e S men aïïo V?;"^^'.'^
'^'' '''^^''^'~

demande le.s dôhrh.-IloTolvrlllf^Tl^ ^'''"-^ monsieur
Bance de ,a jeune mie.i'So^SVu'^i'ifc-fSr'"

243. EXERCICE D'INVENTION

mi^^r"" "'™^ ^"'^ "'"- " '''« »"ivi do son eo,»;,;^

.
Lïnstitutem-, le pêcheur, le .ren(I.>r.„P i i«en, le cocher, le norlie, 1» fi ? i ', l^''"'"""

l'?Pprenti, le cantoi^rul^'/vLouf u^',
'°

f'^f^'

S;ociS?êM^;^^?"""'V'^—
Moo.„. L.i„.«.::;:'',:.t';;i':^':;:™' "

'^'''''^

244. EXERCICE ROBSERVATION
La moisson.

1 Que n^prô.s-nte cette gravure ?—"- A r-fîo» i !h ti>uro.
_ Action de ciiiiqueper-

:iv'



'*-HM^

' CHOSES

? Pour quoi P
* Dans quoi ?
vole dans Pair,
instruire, pour

EXION

tonneaux ? les

es c]iaisc3?]e
3 l)anij)ct?]os
C3?1g3 bornes
iiles?Iei5ont?
te.

vards do Paris.
sez riche, mais
S-—Les franges
Isdu colIVa.--
ieux monsieur
s.—lîeeonnai-
à un voisin.

le son complé-

'j leijharma-
le général,

Je oliarbon-
^0 inoisson-

)
bi laitière.

Trox

f «'iiuqueper-

ET LA PRATIQUE 83

'onne ?—3» Qu'appelle-t-on épi ? gerbe ? dizeau ? javelle ? faux

et faucille ? meule de blé on perbier? planape? dor.s de Ce-
rcs ?—4 " Pourquoi la moisson est-elle appelée doii« di^ Cérès?

246. EXERCICE D'INTELLIGENCE
ORAL ET ÉCRIT.

1° Quelle est l'époque ordinaire delà inolpson ?
des seniailles?— 2" Dites quefs outils servent pour
la moisson? —Z° Pourquoi met-on la moisson en
gerbes? en meules?—4" Quels ouvriers sont néces-
saires pour changer le blé en pain ?— .5" Action de
chaque ouvrier ?—G'' A quoi sert la paille ?

246. LETTRE SUR LA MOISSON
Canevas. Vous avez visité la campagne à l'éfinque do la

moisson.—Racontez à un ami ce que vous avez vu, les occu-
pations et les plaisirs des moissonneurs.

247. RÉCITATION ET ÈLOCUTION
Le pè 6 patriote à son enfant.

Tu seras soldat, cher petit,
Tu sais, mon enfant, si je t'aime
]\Iais ton père t'en avertit,
C'est lui qui t'armera lui-même,
tqj'uvî'id iC? tambour battra domain,
'^" ' ^ n âme soit aguerrie. .

-•
i

:'i

1 I

Car j'irai t'offrir de ma main
A notre mère la Patr
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Tu vis dans tontes les douceurs,
Tu connais les amours sincères,
Tu chéris tendrement t's sœurs'
Ton prre et tu mère et tes frères :

8o)s iils et frère jusqu'au bout.
Sois ma joie et mon es]jérance

;Mais souviens-toi b'en qu'avant tout,
Mon fils, il faut aimer la France!

V. DE Lapradi:,
N(î eu 1812, mort en 1884.

248. VOCABULAIRE SUR L'ARMÉS
Qirest-ce qu'un corps d'année? un n'giment? un

batiiiilon? un escadron? une compagnie?
Officiers.—Vn maréchal ? un génér;il ? un colonel '>

un hcutenant-coloncl ? un commandant? un opi-
tnme? un lieutenant? un sous-lieutenant ? un nide
de cam])?
S()Hs-nficîcrs.~Vn sergent-major? un fourrier'^

un sergent ? un caporal ?

Soldats.—Vn fantassin? un artilleur? un dragon?
un hussard ? uncanonnier? un cuirassier '^ un sa-
peur ? un tambour ? un clairon ?

24î>. COMPOSITION
Mon petit frère.

Canera.''. Vous avez un petit frère {ou vne petite i^œur).—
Dites SI vous 1 annez bien et de quels soins vous l'entourez,

250. EXERCICE DE RÉFLEXION
Qu'est-ce qu'on voit ordinairement dans :

La remise ? le four ? le râtelier ? la poudrière ? la
hourse? un port? le hangar? un étui? une carafe V
une tabagie? le cellier? le bûcher? ''a-senal'^ le
grenier ? le garde-manger? l'écrin ? jensoir ? le
parterre? la pépinière? l'alcôve?
Modèle : Dans la remise on voit des voitures.

231. EXERCICE D'INVENTION
Nomme--^ des meubles d'une . jiand.ire, des outils de iardi-

mer, des ustensdes servant à tal)le, des instruments cl'atrri-
culture, des instruments de musique. (Cinq au moins pour
chaqvc cas.)

*^

I^Mt&ÈiaUxiMiSrmaÊBKimim^vmm
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253. COMPOSITI<)>.

Mon petit pain d'un sou.

Cnyinrin, D'où vi(Mit mou iictit pain?—Travr.il (lu'il a occa-
sidiinc.—Tous 1 8 (.'niants ont-ils du pain à leur jxoùter ?

—

Siiiit-ils il plaindre .s'ils ii'on ont i)as'.'—Mnlant, ne gaspille
pas ton pain, et pense à ceux qui n'en ont pas.

253. EXERCICE D'INVENTION
f'omplctez la phrase 2)ar un romplémn.t indirect.

QîEsTioNs : A qui ? De qui ? Pour qui ? Par
qui ? — A quoi ? De quoi ? Pour quoi ? Par
quoi ?

La paresse est la mcre ... Le Rhône est le plus
r;iî)idc ...La France est bornée au sud..., qui la sépa-
rent de l'Espagne, et...; à l'est, ... qui la séparent de
l'Italie ;...(iui la sépare de la Puisse, et. ..qui lasépa-
rcnt do l'Alsace ; au nord,...; à l'oue.-l,... I^es longues
pluies nuisent ... Les méchants seront punis ... Les
mains sont gercées. ..Orléans c.-?t arrosé. ..Le ruisseau
porte se i eaux. ..Le travail et la source. ..Corrigeons-

nous... Leglande-t produit. ..L'inférieur doit obéir...

liC 1)ouvicr donne la nourriture. ..L'économie mène...
La poussière est soulevée... Rendons f;crvice... Le
chion est fidèle... Il faut semer...

Modèle: La paresse est la mère de tous les vices.

254. EXERCICE THÉORIQUE
1" Que ]iout-on voir autour de soi ? Exemples?— 2" Com-

UKUit appelle-t-on oei'tains objets?— .l" Qu'est-ce qu'un meu-
l)le? un outil? un instrument? un véhicule ? un ustensile?

Exemples?—4° C^u'appelle-t-on complément? Exemples?—
i'i" Combien do sortes de compléments?—G* A (juelles <iues-

t!oi .: -•épondentle complément direct? le complément indi-

rect? Exemples?

255. LETTRE D'EXCUSE
Canevas. Vous avez été désobéissant et entêté ; de plus,

\ ous avez mal r» pondu t\ votre mère.—Priez-la de vous
pardonner votre mauvaise conduite, de vous aimer encore,

de ne rien dire ù votre père.—Promesses pour l'avenir.

'A
:

*.
4'. :

.

»'/.
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256. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
Les champs.

Après vos sœurs et votre mère,
Enfants mi cœur tendre et soumis,
Que la nature vous 8;>it chère,
Les ohani])8 sont nos meilleurs .iniis.

L'air des champs donne avec largesse
Comme un autre lait maternel

;

Il fiiit croître en force, eu sagesse,
L'enfant placé 11 par le ciel.

C'est la voix du monde champêtre.
L'éclat des prés verts, du lac Meu,
Qui vous feront le mieux connaître
Et chérir la bonté de Dieu.
Aimez donc les bois, la fontaine,
L'étang bordé de longs roseaux.
Les petites fleurs, le grand cliéne
Tout peuplé de joyeux oiseaux.

V. UK Lapradk,

257. EXERCICE DE RÉFLEXION

ORAL ET ÉCRIT.

1*^ Que dit-on d 'aimer après nos parents?—2"^ Pour-
quoi appelle-t-on les champs nos meilleurs amis?

—

3' Explique'- ces expressions: Enfants au cœur ten-
dre et soumis. C'est la voix du monde champêtre.
L'éclat des prés verts.—4° Nommez les choses de la
nature dont on parle dans cette poésie.—5'" Princi-
pales récoltes des champs ?

258. NARRATION
L'amour filial.

Cancva.i. Petite mendiante il la porte d'une riche maison.

—

Un monsieur vient ouvrir.—Paroles de la jeune lille.—Elle
entre.—Elle mange une assiettée de soupe.—Refus de manger
autre chose.—Paroles du monsieur.—^Réponse de la jeune
mendiante.—Permission de prendre, dans sa gamelle de fer-
blanc, de la nourriture pour sa maman.—Joie de la jeunr
fille.—Sa reconnaissance.—Départ.—Morale.

F
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259. EXERCCCE D'OBSERVyVTION
Serrurier.

1" Que repr 'sente cotte gravure ?—2" Position des personnes?

leurs actions ?—3" Nommez les principales choses.—4^"' Citez

dix objets fabriqués par le serrurier.

200. EXEUCICE DE RÉFLEXION
Indiquez les contraires des mots Gnitalique.

Aimer la vertu. L uer en secret. Nier la vèritl. La paix-

est un grand bien. L'union fait la force. Vendre au

comptant. Condamner un innocent. On récompense Ips

bons élèves. La propreté est une qualité. La d'^snbéis-

sance est un vice. L'été est chaiid. Le bonheur vient de

la vertu. Diminuer les dépenses. Le succès encourage.

Fuyez les méchants. Vadversité éloigne les ainis.

Modèle : Aimer la vertu, hair le vice.

201. COMPOSITION
Le moineau dans la classe.

C'antms. Vous avez trouvé un moineau voltigeant dans la

:S

SP^!
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olasso.—Vousetvoscamarades, vous vouliezprendre l'oiseau.—
( )u'avez-von8 fuit pour cela ?—Lo maître aouvert la fenêtre

ot lo moineau s'est envolé.—Pourquoi n'a-t-ilpas voulu vous
laisser l'oiseau ?—Que vous a-t-il dit sur l'utilité des petite'
oiseaux ?

202. EXERCICE D'INVENTION
Complétez la i)hraso ])ar un complément indirect.

QuESTKLxs: Dans quoiP Sans quoi? Aveo.
quoi ?

Les poissons vivent dans. ..Les tailleurs coupent le
drap avec. ..Les chardons croissent dans. ..Le.-: fleurs
poussent sur.. .On charge un fusil avec. ..Le ])Oulungor
prépare la pâte dans. ..et ki cuit dans. ..On assaisonne
Lt, salade avec... Le malade est couché sur. ..La cou-
turière coud avec. ..La guêpe pique avec. ..Le cliien
couche dans.. .Le ^ oiseaux volent dans. ..Les pares-
peux restent dans... On met le mort dans...
Modèle: Les poissons vivent dans Veau.

203. EXERCICE DE RÉFLEXION
Quels animaux voit-on ordinairement dans :

La bergerie? la garenne? l'écurie ? la volière ? lo
chenil? les haras? la tanière ? la ruche ? la souri-
cière? le guêpier? les bois ? le nid? lo vivier? le
pigeonnier ? le parc ?

2C4. LETTRE DE DEMANDE
Caneva.9. Votre oncle vous a demandé quel cadeau vous

préférez pour récompense de votre bonne conduite et de
votre travail.—Remerciez votre oncle de sa bonté et do sa
^•''nérosité.—Vous désirez bien une montre.—Pourquoi?—
Votre souvenir et votre reconnaissance chaque fois que vous
consulterez l'heure de votre montre.

2G5. EXERCICE D'INVENTION
_
Nommez cinq légume!^ commuas dans les jardins potagers

;

cinq arbres de nos vergers ; cinq plantes généralement cul-
tivées dans les parterres; dix sortes d'animaux qu'on voit
dans les foires.

266. EXERCICE DE RÉFLEXION
Dites si les objets suivants sont des meubles, des outils, des

instruments, des véhicules ou des ustensiles.

Le violon, la charrue, un verre, une calèche, un ra-
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Roir, une brouette, la lierse, un vélocipède, une ca-

rafe, un bureau, une glace, un cabriolet, des tenailles,

une casserole,une pendule, un orgue, inie rame, une

guitare, un araire, une cuillère, un microscope, une

bascule, un guéridon, un couteau, une équerre,^ un

levier, une houe, une douille, un tramway, un jléau,

un omnibus, une faucille, une tasse, un fauteuil, un

tilliury.

Modèle . Le violon est un instrument ae musique.

367. COMPOSITIOX

La mère.

Canevas. Parlez des occupations do votre m^ro, des soins

qu'elle prend pour votre nourriture et votre habillement, de

Ba sollicitude pour votre santé et votre éducation, do son

amour et de son dévouement de tous les jours.

268. RÉCITATION ET ÉLOCUTION

Le poulet et le renai-d.

TJn im]irudent petit ;)oulet,

Désobéissant k sa mcre,

Loin du poulailler s'en allait :

A sa mère il ne pensait guère.

Elle pourtant se désolait
;

Ah ! si le renard, pensait-elle,

Ou quelque autre bèto cruelle,

Le rencontre, hélas ! il mourra.

Or, le renard le rencontra.

—Monsieur Poulet, c'est unejoie

Pour moi do vous trouver ici
;

Quel heureux hasard vous envoie ?

—Il faisait beau : je suis sorti

Malgré ma mère qui s'entête,

Toujours pour des peurs sans raison,

A me garder à la maison ;

Mais j'aime à agir à ma te te.

—Et vous avez bien fait de braver le danger.

•Je n'aurais aujourd'hui, sans vous, rien à manger.

Et se jetant sur la volaille

Qui piaille,

11 la dévore en un instant.

La désobéissance avait sou cbfitiment.

.•i

^vi

..*•
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209. EXERCICE DE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

1*^ Quel ((ualificatif donno-t-on au poulet? 0\\
allait-il ?—2^' Que faisait etquo disait alors sa mère ?

— 3" Citez le.^ paroles du renard. Celles du poulet.
La réponse du renard.—4° Action du renard?—
5-' Morale de cetto fable?—G" Lo i)oulct méritait-il
son sort?—?'* (iui agit comme lo poulet? comme
le renard ?—8" Expliquez les expressions : Avoir de.^

peurs sans raison, agir t\ sa tête.

270. (COMPOSITION
Le poulet et le renard.

Cancva.0. Petit poulot désobéissant.—Il s'en va. dans la
catnpaprne.—Craintes et })ar()les de la mère —Keiu-ontre du
renard.— Dialogue.— Meurtre du poulet.—Morale.

271. EXERCICE D'INVENTION
Nommez ce qu'on voit ordinairement: l*" chez l'épicier?

2" lo (inincaillior? 3' le ferblantier? 4' lo coutelier?

273. EXERCICE DE RÉFLEXION
Quelles personnes habitent :

^
Le presbytère? L'hospice? Lo vaisseau ? Lo col-

lège? Le couvent? La prison? L'atelier? l^a chau-
mière ? La hutte ? Les mines ? Les vignes ? La forge ?
Lo bagne? La mairie? La guérite? L'école? L'am-
bulanco? La caserne? Un ballon? Les petites-mai-
sons? L'hôpital? Le théâtre? La salle d'asile?

!MoDÈi.E : Le curé habite le presbytère.

Rem.vrqukr. N'employez pas toujours le même \erbe.

273. LETTRE A UN AMI
Cnmra.o. Jules, votre camarade, est allé dernièrement se

baipner à la rivière, malgré la défense de ses parents.—Il
s'est noyé.—Parlez de la désobéissance de Jules.do l'inqui», -

Liide de aes ])arents, on apprenant qu'il a manqué l.i classe.— Recherches.— Douleur des parents quand la triste nou-
velle leur est annoncée.—Vos impressions et vos réflexions
sur cetto mort.
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274. SUR UNE HUCHE

91
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1" Ol)jets représentés sur cette gravun»? — 2" A quoi ser-

fnir._ vcnt-ils ordiiuurcinont?
' ''" * — û' (.^^''-'^t-co quo 1(»

iiiid? une alx'ill''? un
essaim ? une ruche? Li

reine des abeilles? l'iiy-

drouiel? un frelon? un
a[)iculleur ? l'apicultu-

re ?— 4' C^ue font les

alx'illes sur les liours et

dau.s la rucher ?—5" Com-
ment font-elles le miel?

—6" Qui compure-t-ou aux abeilles ? Pourquoi ?

275. EXEKCICE D'INVENTIO!î

Képondez aux questions suivantes :

Contre qui Masphèmeut les impics? marche In

vaillant soldiit? ee fâche l'instituteur? Contre quoi

le 4 vaisseaux ho hriscnt-ils? Vers quel cn<lroit scm-

hlo s'avancer le poleil? coulent les fleuves? Vers qui

va le malade? accourt Tcnfant effrayé? Devant qui

doit-on avoir une tenue respectueuse? Devant qu«>i

met-on les rideaux? Avant qui c-t_ placé l'élève

laborieux ? Avant ([XuA doit-on réfléchir? Après quoi

vient l'inondation? la punition? la réconii)€nse?

27G. COMPOSITION
Ma dernière promenade.

Cnnerns. Dites où vous avez été.—Ce «jui vous a intéressé.—

Quels agréments vous a procur. s cette promenade.

277. EXERCICE DE RÉFLEXION
Qui se sert jnir état des oïdih suivants :

I/aléne?rarrosoir? la lime? les ciseaux? la truel-

le? l'enclume? l'étau? la herse? la scie? le marteau?
le râteau? la hache? la faucPie? le vilebrequin? la

varlm^e? hil'éche? raiffuil^' larnme? le pinceau?

le tranchet? le pétrin? le crible? le fouet? le fléau?

la navette? le fuseau?

Modèle : L'alêne est un outil de cordonnier et dr hourrelier.

V ••
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278. VOCABULAIRE
Sur l'exercice 277.

QnVst-i-e (jne l'alrno? l'arrosoir? vU\, etc.

INJodki.k: L'u1(''iio (>st nn pnhiroit pourperor rt coudre le cuir.

271). NAKRATIOX
Les singes et le colporteur.

Cnncran. rolporfcur dans uno f..rôt do l'In(le.-!?,ir un ro-
cotiiT, ban(l(î <lo Hin<,'("H(|ui l'amusent par do.s LTiinaces

—

lati-iuulu c.lportour.-Coifrôd'uu bonnet do coton ,!> sa
ear-ai.son, )1 s endort.—A soiirM^l, tous les bonn.-ts dJsna-rus.-Ktonnement—Singes coiir.-s sur l'arbr(>.~Lo ,.,I„or-tenr jette <l(>,s pierres, les si ngoa ji^tent des eooos.—Sa colVreson d.sesjmir -Grnnacea ces si-nges—Furieux, il jette son'bonnet ],ar terre.-Les ein-es l'i.nitont.-Lo colporteurramasse ses bonnets et [)art.—Morale.

280. RÉCITATION ET fùLOCUTIOX
L'abeille et la mouche.

rn^îw. ^.?n
' ""^ abeillo aperçut une moucho anprC-s de sanul.e. Que viens-tu taire ici ? Ini dit-ello d'un ton furieuxNraimcnt cestbienàtoi.vil animal, à to m^'ler avec lesreines de 1 air 1-1 u as raison, répomlit froidement lu mon-Hie; on a toujours tort de s'apjm.cher d'une natiim aussi

fougiieuso que la vôtre.-Eieu n'est plus sage que nous H
1 abeille : nous seules avons des Lus et ur.e r^^pnblinue bienpolicée; nous uo broutons (jue des tleurs odorilerantes • nous
lie faisons que du nnel délicieux qui é-ale le ue.tar. Ote-toide ma pr sence vilaine mouche importune, qui no fais que
bourdonneretc!u>rchertaviesurdesordur;s.--Xou8vivoi8
comme nous pouvons, répondit la mouche: la pauvreté n'estpas un yico

;
niais l'avarire en est un grand. Vous faites duimel qui est doux, nui'S votre c.eur est t uijours amer ; vousetca Ba.r(>s dans Vos lois, mais emportées dans votre condui-

te Votre coLre, qui;>ujue vos ennemis, vous donne la mortet votre folle cruautA'ous fait plus de mal qu'à personne ''

Ji^T ''TV'''''^
"^"-'^ qualités moins éclatantes avecplus do modération. YLseloI

381. EXERCICE 1>E RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

1'" OÙ ne trouvait la mouche?—2'^ Paroles de Vt
beilie ? — 3^ Réponse de la mouche ? — 4^' Que di

a-

dit
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uilrr le ctiir.

-Sur lin ro-
rrinuues.

—

otou ('.'l 8il

lu't.s (!i.s])ii.

Ko (i.lpor-

—Sa colCn',

il jette Sun
colporteur

lOX

près do sa
)ii furieux,
r avec les

>t la mou-
tiou au.sHÎ

înons, dit
lique lieu
iitcs ;iious

ar. Ote-toi
o fais que
>U8 vivons
ireté n'est

3 faites du
ner ; vous
e condui-
e la mort,
ersonne."
ites avec
bNliLON.

s (loi' a-

l'îilirillo trellr-mémo? dol'iHitro ins^'cte?—5° roî.i-

ment la rnoiiclK répond-elle au mépris do rulteil-

lo? — ('»" ^roraiodo cettofablo?— T*-' A quel insecte

(l(innez-v(>u3 raison? l'ourquoi? — 8'' Qui p"ut-"n
comparer ù l'abeille? il la mouclie?—0" Kxpliipie/,

lea expressionn : Reine do l'air, nation fougueuse.

réi)ul)li(pic bien polieée, brouter des fleurs odorifé-

rantes, nectar, un cœur amer.

282. COMPOSITION
Le mauvais ; ichc tt lo pauvre.

Canerai). Pauvre à la porto d'un mauvais riche.—Paroles
au mendiant.—lvi'p(jnse.—Orjiueildu mauvais riche; il parle

(le sa maison, -le si'S voitures, de ses ri(;hesses ; il n'aime ])as

avoir des mendiants.—Réjtonso du pauvre.—Leçon di innée

au mauvais riche.—Morale.

283. PLACE DES COMPLÉMENTS
Hkmarqx'k: Lorscju'un verbe a deux compléments, Tun d'i-

rut et l'autre indirrct, le phis court so place lo jiremier. S'ils

Sont d'escale longueur, le cotiqdtimnt direct se place avant le

rompUmnit indirect.

Corrigez les phrases suivantes :

L'avare sacrifie à ses intérêts son honneur. On voit

<Uin3 ses œuvres Dieu. L'orgueil est des vertus Ten-

nemi. Caïn donna à son frère la jnort. Les Français

vainquirent à lénalcs Prussiens. On connaît à Tceu-

vre Partisan. Ramenez ces esprits ^-garés à l'obéis-

sance. Préférez aux talents la vertu. Le soleil éclaire

pour tout le monde la terre. Annoncez mon départ

pour Paris à votre mère. Dites que je reviendrai de-

main à votre père.

Modèle: L'avare sacrifie son honneur à ses intérêts,

284. EXERCICE D'INVENTION

Que voit-on ordinairement- 1" Dans une cave?—2' Dans
nue écurie ?—.3" Autour d'une ferme ? •

285. LETTKE A UN AMI

Que dit
Canevas. Votre ami s'ennuie à l'école. —Il trouve les heures

trop longues et le maître sévère.— 11 se plaint d'être o'oligé

•V-

'V'-T

'
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*.

(1 .^ndier, (1 crriro, etc. -Ecrivez pour le consoler et l'encou-ra-or.—Dites-lui que tout le monde est obli-é de travnillorque vous <*'tes content de vous instruire.-Pournnoi -^-F n-
ga-ez-lo a muter ses camarades studieux.

286. EXERCICE D'OBSERVATIOX
Le menuisier.

I-Querepr^'sonte cotte gravure ? 2'^ Objets représentés ?-

3" A quoi servent-ils ?-4'' Dites l'occupation du menuisier?--0' ^Nommez dix objets fabriqués parle menuisier.

28T. EXERCICE D'INTELLIGENCE
Indiquez le contraire des mots en italique.

La tempérance conserve la tante. Honte à la «arme
et a r ignorance. Le beau temps nous égaie. L'homme
reconnaissant se souvient des bienfaits. Le soldat lâche
jfi/« devant rennemi. La bénédiction d'un père i)orte
bonhcar Vne bonne action doit avoir i^ii récom}>enfip.
Uiijutt l'enfant querelleur. Le travailfortifie et enrichit
Le chemm de la vertu est étroU et (Ifficile, mais il con-
auit au bonheur. Pauvreté n'est pas vice.

MoDÈLB : L'intempérance détruit lu santé.
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et l'oncou-

travaillor,

uoi ?-En-

3nuisier ?

JE

. paresse

'homme
hit lâche

re porte
wihcnse.

nrichit.

3 il con-

288. COMPOSITION

Q,uand je serai grand !

Cavrraf. Ditesce que vousferez pour vous, pour vos parents

pt pour votre patrie.

289. EXERCICE DE KÉFLEXIOX

A quoi, servent les objets suivants :

La clef ? la balance ? réteignoir ? les poumons?

lo gaz? le i)aratonnerre ? les bouteilles ? la guérite .-»

!e -, chiffres? lestimbres-poste? le mètre? l'entonnoir?

la. l)rosse? le cric ? les cadenas ? la rampe ? le décrot-

toir? Tancre?

]\IoDÈi.E : La clef sert à ouvrir et à fermer uiw acrntre.

2î)0. EXERCICE DE DÉRIVATION

TliM vu'U'K. On appelle offJxrf>,(\oH mots très courts, ou des

lettres qui s'ajoutent aux mots pour en nuKliùor le sens.

Los afurs se nomment préjlies (c'est^a-diro qui est fixé

avant), quand ils précèdent le mot.etmffixcs (fixe à la suite)

(luand ils le terminent.
, , in ^.-o

Les principaux pnfix's sont : a, r "J)f>, ad, com,(Ie,^ dé, dis,

h>,im,oh,par,pré,rc, sip, sou, <ra..., etc., etc., ainsi qu un

tr.Sfrrand nombre do ]M-épositions.

Trouvez, au moyen des préfixes, àea composés des veibes

*"vônir! "dire, poser, tenir, passer, porter, joindre, prendre,

planter, paraître.

^[oDÈLK : Venir : devenir, intervenir,parvenir, revenir, subvenir

survenir.

291. NARRATION
Joseph II et le maréchal ferrant.

Caim'a.'^. Vova-e en Italie de Joseph II empereur d'Aile-

^.^.ne.-Essiêu de la voiture brisé -Petit vilUi^' peu e oi-

j,in^-„Visite de l'empereur au maréchal ferrant, -bes paroles.

-Eéponsede l'ouvrier : journée finie, personne j-nir laire

aller le soumet.- L'empereur B'otVre.-Lssieu arrange-

Demande d'un salaire de six sous.—Le monarque donne six

ducats.— Paroles du nuiréchal. -Réponse de Joseph IL

T»J.'

t-^>-.

r
•*

V

.
*'.••

»•*

I
1. ,i.

"^"^
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292. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
La prière et l'aumône.

Jean et Kobert allaient à la messe un dimanrhp
ï s avaient tous les deux dix sous en\. w 7 ,

l';t s'en allaient tout fiers, lu as dessus ^r,«/''"'^'^'ausant de eegu'on peut aciSer p^r'c x ot''""''
;

ns e au seuil de l'église, ,,n pauvî^ es m??"La chante I j'a faim !
" Jean, détourl^f I ftéteLui repondit ; " Si je n'avais

^®'

^

,Qu un sou, je vous le donnerais.

U dans la main de l'indigent

ar ne suffit pas de prier dans un lU ,t
.""""

il faut pour plaire an ciel aiuicr les mall,e„rei,T

Louis Ratisboxne.

293. EXERCICE DE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

Celle do Kohort jA^XtU.U I^l'ort'J fo

J?-/
quoi U i,r,ère do Robert .nonta-t-elle vers keuT'/Qui des deux entants devons-nous imi er ^

de ^^::,!:i:,^treïor
"^^^f-,w'X7

294. COMPOSITION
Racontez l'histoire La prière et l'aumône.

Qui a particulièrement besoin par état •

De la balance? du bistouri? de l'ecumoire ? du
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te,

homme,
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'' lieu
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est mieux.
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m

re ? du

plâtre ? du niveau ? de la meule ? de la hotte ? du
hoyau ? de l'étain ? de la boussole ? des rênes ? du
sarcloir ? du fer ? des tuiles ? du cuir ? du fusil ? de
l'alambic? du mor "-^r? du vin? du marbre? de
l'encre? du cafél

MoDKi.E : L'épicier c oaoin de la balance.

296. EXERCICE DE RÉFLEXION
Dites à quoi sert chaque objet de l'exercice 295.
Modèle : La balance donne le poids des corps.
REMAiiriUE. Ne pas trop employer le verbe faire.

297. LETTRE ÎSUR UNE FOIRE
Cajifva.x. Un jour de congé, vous avez acconipatrné votre

papa à la foire voisine.—Racontez û un ami comment vous
avez passé la journée et ce que vous avez vu.

298. EXERCICE D'INVENTION
Quels objets voit-on ordinairement : 1" Dans une église?

2" Dans une chambre ? 3° Sur une table servie pour dîner?

299. EXERCICE DE CRITIQUE
KEMARCiUE. Evitez, en ce qui concerne la place des complé-

ments, de donner lieu à une équivoque, à un sens douteux, à
deux interprétations différentes.

Corrigez les phrases suivantes.

Envoyez les lettres que vous avez écrites ù, la poste.
Ramenez ces esprits égarés par la douceur. Les
touristes notent tout ce qu'ils voient de remarquable
sur leurs albums. Les religieux du mont Saint-
Bernard secourent dans les neiges les voyageurs
égarés. J'ai des bonbons pour les enfants sages dans
une boîte. On ramène facilement à soi ceux qu'on
avait fâchés par des bienfaits. Prêtez-moi, je vous
prie, le cheval que vous avez pour aller à la foire.

Donnez-moi le couteau que vous avez à la poche
pour couper un bûton.

Modèle : Envoyez à la poste les lettres que vous avez
écrites.

300. COMPOSITION
Ma petite chambre.

Caneras. Petite description de votre chambre.—DiflFérents
objets qu'elle renferme.—Vue qu'on a de la fenêtre.—Agré-
ments pour vous d'avoir cette petite chambre.

m-f.'

'.'
>-;

•f
•

I

A,



98 LE STYLE PAR LES LEÇONS DE CHOSES
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301. EXERCICE D'OBSEKVATION
Le village.

1° Que distinguez-vous sur la gravure ci-contre : personnes,

nnimanxei elioses?-2''Quelleest la position des personnes ?Où sont-elles^ Que font-elies?~3<' Position des animaux?

servent-ils ?

uo font-ils?—4» Où sont les objets ? A quoi

302. RÉCITATION ET ÊLOCUTIOX
Le village.

Le village s'étend au fond de la vall^-e
Il est posé gaiement le long d'ui frais 'ruisseau.
i)G pigeons o. dirait une blanche volée,
Qui dorment au soleil ou se mirent dans l'eau
landis que des vieillards la paisible assemblée
l>eviso gravement des choses du hameau,
Les femmes au lavoir battent l'onde troublée
Le pâtre d.rnp. }ob champs souffle en son chalumeau,
lout est simple et tranquille. Aucun toit no s'élève
1 lus haut que ses voisins : le jour naît et s'achève
Aimable, pur et doux comme un rayon de miel,
bénissant Je hameau que sa flèche domine,
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I

R«n1 1« rlocher so dresse an liant de la colline,

tuc^nUe un doigt levé ponr indiquer le ojel.^^^
^ .^^^

303. EXERCICE DE KÊFLEXIOX

ORAL ET ÉCRIT.

les vieillards, les/emmes, le P^tre ?-o Q^^^ _

(le ce village, du jour, du clocher ?—4 dut ^ ou (ni

dans une rue de village :
personnes, animaux et

choses ? Autour d'un village ?

304. COMPOSITION
Mon pays.

pays à tout antre endroit?

305. SUR LA CAMPAGNE
Qu'est-ce que :

rn champ? le chaume? un clos? une forêt? une

foiiainê' uiie garenne? les guérets? une ha.e? un

W? une prairie? une jachère? des landes etbru-

vTiï;? un hameau ? un village ? une pâme m
ïa Ion *? une colline ? une montagne ? un pia eau ? un

vîgnobie? une loi agraire? le cadastre? le garde

champêtre ?

aOO. EXERCICE DE DÉRIVATION

Trouvez des d^rif^s des mots suivants :

Triomphe, corps, char, nature, village herbe, roi,

réponse,histoire, morale, fruit,jour,mort, mal,iorge,

fflace, tombe.
.

.

Modèle: Triomphe, triomphateur, triomphal, tnompher.tn-

omphalcment.

307. TA FÊTE DU VILLAGE

rnmra^ Annoncez la fête à un ami.-rriez-le d'y venir.--

; . -

f

;&

-k

ûéi^M.
' 'S"
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1'^

CHAPITRE VI

OBJETS d'après la MATIÈRE QUI A SERVI A
LES FABRIQUER.

COMPLÉMENTS. {Suite.)

1. On appelle matière ce dont une chose est faite •

ce qui la compose
;
tout ce qui se touche et a corps et

lorme La matière du papier est le chiffon.

2. Tous les objets ne sont pas de la même ma-
tière, lis ne servent ni pour les mêmes usages, ni pour
les mêmes besoins.

3. Il y a des objets en bois, en fer, en pierre, en
cuivre, en terre, en verre, en drap, en toile, en cuir
en papier, en or, en argent, etc.

'

4. Les vêtements nous habillent: une veste, une
robe; les aliments nous nourrissent: levain une
poire; les liquides ou boissons nous désaltèrent •

levm, Veau ; les combustibles servent à nous chauf-
1er et à faire cuire nos aliments : le bois, le charbon.

5. pn emploie parfois plusieurs substances ou
matières pour fabriquer un seul objet, afin de Icrendre
]:lus beau, plus solide ou plus utile. Ainsi, on emploie
du bois et du fer pour une charrette

; des pierres, du
bois, du fer et d'autres matières encore, pour cons-
truire une maison.

6. Quand on combine plusieurs matières en une
seule, on fait un mélange ou un alliage. Lebronze
matière des cloches, est un alliage de cuivre et d'é-
tain

;
il y a de l'argent et du cuivre dans une pièce

de cinq Irancs.

7. Les compléments ciconstanciels marquent
une circonstance de temps, de lieu, de manière, de
cause, de moyen, oto,, etc. Ils répondent à une des
questions : Quand ? OÙ ? comment ? etc.

8. Les compléments sont composés, lorsqu'ils
renferment plusieurs com^pléments. Exemples : Dieu
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I A

!st faite :

corps et

me infi-

ni i)our

erre, en
en cuir,

3ste, une
aîn, une
turent :

s chauf-
)harbon.

ices ou
3 rendre
irnploie

'res, du
\x cons-

en une
ronze,
et d'é-

3 pièce

rquent
ère, de
ne des

'squ'ils

3: Dieu

créa le cid et la terre. J'aime le jeu, V'etudc et la j>ro-

0. Les compléments sont complexes quand

iUont eux-mCnies un complément. P.x. .

^^oigueu

rld les gens in.upporfaW^.. Il a perdu la montre de

son ^J^re.

S08. KXERCICE DK REFLEXION

Quelle est la matière des objets suivants, et où les voit-on

ordinairement?
,, , serrures? 1m souliers? los

drons ? les chapeaux ? le paletot? 1 assietK. f

Modèle : Les chaises sont faitrs de bois et de pcnllr, on le.

voit ordinairement dans les appartements.

309. EXERCICE D'INVENTION

Qui fabrique et à quoi servent les objets désignés dans

'^S^lecnaisierfal^ri^e les cUaises ,ui serrent d Rasseoir.

310. NARRATION
Le grand-père et le petit-fils.

C,,»r». Pc.rt.ait d'un vjeillanJj-DifflouUç» n.'mjpro.v^^

pour nianger.-Condmte do ?»
*J,f,f//j°„'':^,.

,', u,_É«,elle

s'amuse à faire une petite a"f , ^;,^^^^! Ij «mords du

311. COMPLÉMEKX CIBCOSSTAXCIEL

ciuand:.;Lc, rats dansent quaua^^

Pud:..T:- cousoi^nc^n'^^l^^aS trau,uiilo, ^nané...

• "-IxK
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va nuit, les {'toiles brillent au firmament, quand...
( )n est heureux, quand... Une chose aisée est possible,'
quand... Les arbres perdent leurs feuilles, quand..!
Modèle : Un pays est désert quand ks hommes ne Vhabitent

point.

313. KXER(UCE D'INTELLIOENCE
Dites la matière ci Vemploi des îirindpaux ol)iets de la

classo.

MuDKLE : Dei^ tahlcn sont de loi?, elles nous donnnil un appui
< t^ une place conrenahlrs pour nos cahiers, nos Un-ts, , le. Le porle-
j'iume est composé de deux parties, une de boi<>, Vautre de fer '

'd sert pour écrire.

313. LA FÊTE I>»UNE xlIEKE

Crtr/fw.<î. Exprimez à votro mère vos snnliiiits do bonne f'te.
—Vos actions, vos i)ronies3o.s pour U romlro litMirouse.

314. RÉCITATION ET ÉLOCUTIOX
Le jardinier et son fils.

PrCs d'un pxrçon du voîsina}j;e,
Colas, vieux jardinier, voyait souvent son fils.

Son gros 1)on sens, mûri par l'âge,
T.e renduit sorpçonneux sur le choix des ami.s.
Un jour, il l'ap])ela : " Je vois daus le village
Un garçon qui te suit. Qucd ost-il, ce garçon ?
*-C'est un tel.—Connais-tu ses mœurs, son caractère ?
—Oui, mon père.—Tant mieux ; mais prends-y garde, Pierre-
Ajouta le bonliomme eu montrant un melon

;Tu vois ce fruit, sa couleur séduisante :

Eh bien, il faut souvent en éprouver cinquante,
Avant que d'en trouver un bovi.

"

315. EXERCICE DE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

1 ° Avec qui le vieux j ardinier voyait-il souvent son
fils ?—2° Que dit-on de ce jardinier?—S'^ Questions
du père et réponses de l'enfont ?—4'' Pourquoi le jar-
dinier dit-il :

" Tant mieux ; mais prends-y garde,
Pierre? "—5" Ses paroles à l'enfant en montrant un
melon?—6^ But du père en parlant ainsi a son fils ?
—7*^ Expliquez ce proverbe : Dis-moi qui tu hantes,
et je le dirai qui tu es.
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SIC. COMPOSITION
lîiicnnto : nistniro : Le jardinier rt son fih.

»17. KXKKCICE D'OBSEKVATI()X
Battage du blé.

1" Indiquez los choses représentC>os sr.r cotte -ravure.-

30 Matière des choses? A
2 • Occr.pations dv^ personnes,

(pîoi Hurveut-elles ?

318. EXERCICE D'INVENTION

ORAL ET ÉCRIT.

r Qu'est-cc(iuelebattagedubl(3? uneairée debb-?

Li balle du bl é ?-2^ Outils et instruments employés

pour le battage? pour le nettoyage des grams .^-.>

i^ortes de grams soumis au battage ?-Commentap-

pelle-t-on le marchand de blé?

ai9. COMPOSITION
Une journée de "battage.

Canerai' Racontez comment on bat le blé dans votre pays.

-A uvémen s, actions des ouvriers. -Où met-on e jzrain >

la pSe ?-Agr6naent8 pour vous durant un<> journée de bat-

°
3SO. EXERCICE D'INTELLIGENCE

due fait-on avec :

Le lait? les raisins ? le chanvre? le lin? Targile?

les pommes? leschififons? le houblon? le crm Me

plâtre? la betterave? la crème? lafarme?le duvet?

le liège? la cire? le citron? les noix ? les œuts i

"4
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MooKLK : Avec lo luit on/ait le fromage. Les m'iama donnent
le vin..

IIkmar:îi:k. N'employez pas toujours le môme verbe.

aai. COMPLÉMENT CIRf ONSTAXCTEL
Pourquoi lire les journaux ? ouvrir los fiMuHros ? ômond'T

les arbre.s? purter des sabots eu lii ver ? herser les champs
ensemencés? étudier l'histoire? la jrrammaire? mettre des
puratonnern^ssurlfsédiiices? arroser les ])lantes? ei.tnurer
l<'3JMdins d'un mur ? repasser les (;outeau.\ ? cacheter l'.'s let-

tres ? doubler les haljits ? graisser les rouaj^es des véhicules
et d'\s macliines? dresser d «s statues aux grands hommes?
Modèle: On lit les ^ow^aux pour apprendre les vonveUes.

322. NARRATION
L'ouvrier charitable.

^
Canevas. Froide matinée d'hiver en 1872.—Famille d'Alsa-

ciens : aïeule, mère et quatre enfants, dans tino des i ues de
Paris.—Aspect misérable de ces pauvres gens qui demandent
l'aumône.—Pleurs des enfants.—Passage d'un ouvrier por-
tant au bras un j)anier contenant son dîner.—Ses ])arolcs à
ces mendiants.—Sa cliarité.—Arrivée d'un vieux prêtre qui
a tout vu et tout entendu.—Dialogue entre le prêtre et l'ou-

vrier.—Offrande d'une pièce do cinq francs pour remplacer
lo dîner donné.—Refus de l'ouvrier.—Instance du i)retre.

—

L'ouvrier hésite, puis accepte.—Il remet l'argent à la 2)auvre
mère.— Ses paroles.

»23. EXERCICE DTNVENTION
Nommez des objets en bois, en fer, en pierre, en cuivre, en

terre, en verre. (Au moins cinq de chaque matière.)

324. EXERCICE DE RÉFLEXION
r>ites si les noms suivants désignent des vêtements, des ali-

ments, des liquides ou des combustibles, et quelle en est la

matière.

Le macaroni ? la houille ? le cidre ? le cognac? lo gilet ? le

gigot ? le civet ? la tourbe ? le biscuit ? le beurre ? la cravate ?

le tablier? le bifteclc? l'absinthe? le bas? le potage? la

blouse? le pétrole? le châle? le vinaigre? la bière? les mi-
taines? le tné? la pAte ? le fagot.

Modèle : Le macaroni est un aliment fait avec la farine.

JUIUX. XXVSli
TTTkT

Sur la mort d'un chardonneret.

Canevas. Vous annoncez à votre ami la mort ùe votre oli

chardonneret.—Vos regrets d'avoir perdu ce petit oiseau.
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:j26. Kl cotation et klocution
Les deux frères.

Deux frères se ressemblaient parfaitement pour la taille et

p< ur les traits du visa^^e. L^iîné se montrai t peu eomp^^^^^^^^

;,rt étourdi et trè: malpropre. lln'aimait m ecole m mGme

n fr?"o Le plv.8 jeune, au c entraire, estait d'une douceur e

l^i'ime bonté diarnuintes ; il aimait tellem-mt son Ircre qu'il

illiit même au-devant de Bcs désirs. /

(nldrit faire un jour àtous deux un vêtement superbe

ImV eudotem.,s,l'aîi.éeutn.islesiene^

• i^iHu (^xdetitàitencoretrès propre. Ui pensée lui vmtde

''^^;^ïrSesmon^îS,"!uià son frère, il convient que

^T^St^suiï-'ueffi: S'échange l^ùt. Ce frôre,^

uu'ivîmïsil eu sensible, se jeta à son cou, l'arrosa do ses ar-

es et lui 'promit de suivre à l'avenir ses bons conseils. Il

tint parole et devint comme lui un modèle de vertu.

SCIIMII),

Né en Bavière (1775-1854).

327. EXERCICE THÉORIQUE

1» Ou'appolle-t-on matière d'un objet ?-2» Tous les objets

sont-ils dS^la nême matière ?-3 ' Qu'est-ce qu un vêtement ?

m al ment? Exemples ?-4- Qu'anpelle-t-on liqmdes ? co

Jî loV? F\emulesV-5» K'eraploie-t on pas souvent plu-

plément composé? Exeaiples ?

328. COMPOSITION
Les deux frères.

rnn,ra^ -Ressemblance physique entre deux frères Etienne

etS -^Mauva s caractère del'aîné.-Bon cœur de Jules

!!:WœnSàlamaison,e.iclasseetc El^^^^^^^

un soir la classe pour aller dénicher d^|,oX"ii^,^J^^^^^^
,,ère.—Jules intercède pour son frere.-Pardon.-Keconnais

ïance et bonne conduite d'Etienne.-Morale.

329. EXERCICE D'OBSERVATION
Bourrelier et cordonnier.

1 o„p renrésente la gravure ci-après ? 2» Position des per-

«ounâ ?EacS« ?'-3» Où sontles choses ?-4- Nommez

•y^:

• ^ *

• .;!
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ORAL ET ÉCRIT.
J Qn'est-CO fjUo ]o cuir ? 9ot\„, ,

vaillent ou emploient roH .7 .-^^^i'
ouvriers Ira-

tions du tanneSTd^u 00 ;:;; ^?!!5^o 0^:
occupa-

on basane ? ].>caa de chn^Hn? ri
Q" '-tPPellc-t-

min? vélin? mî^gisserie?
"^'^^-«auin ? parche-

ÎJ'n. COMPOSITIOX
Le sauvetage

le &^u:^"riSeri^;:'^î;^J ï^;-- --arades sur
tuge.-Racontez co qui s'est passé.

'^'''^' ^ l'eau.-Sauve-

»33. EXERrîrni? T^»FXT™,w,

Pourquoi
Ne doit-on pas eudomiuagcr l'écorce de soleil

'^Mm
^..
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lions pjiratt-il potit? cliaufTi'-t-on lo f^r p-)ur lo forj^er? les
( iifiuits df>i vont-ils ob^ ir à leurs paronts? la violctto est-elle
le Hvrnbolo de la modestie? la ruse, de la i)oauté? lo lis, de
1 iniiocenre? les petits oiseaux Bout ils utiles ùrajrrieuUi '

(l-ivis est-il appelé lo fondateur de ! nionarchio frane -

'

MooKi.K : On no doit pas endommager IV'ooree des arhr^s,
ji'f;v..' que la couche xlêrhure de bois vniveau ne peut pan se for-
III r soun la partie t ndommagéc.

333. EXERCICE D'INVENTIOX

Nommez don ohjetu on j)apier, en or, en ar;.- 'nt, eu dr.ip, en
toile, en os. (Huit au moins pour chaque matière.)

334. LETTKE A UN FRERE
7cnitti'a.\ raulin est en apprentissage à la ville voisine.—
:ro gravement malade depuis trois ou quatre jours.—Léon
Co

Mère gril — ^^ v,j.,>..„. ........

nnonce cette triste nouvelle à Paulin, parle de la maladie,
<le hi tristesse de toute la famille, et prie Paulin de venir
immédiatement à la maison.

soleil

335. EXERCICE DE RÉFLEXION
Q,ui ou qu'est-ce qui donne :

La soie? l'ivoire? le tan? la cire? l'huile? le cho-
colat? le charbon? le coke? le savon? la vapeur? lo

f^uere ? le carton ? le verre ? le son ? le duvet ? le gaz
frc'clairage? le vert-de-gris ? la poudre ?

^loD^LE : Le ver à soie donne la soie. Les défenses de Véléphant
fournissent l'ivoire.

336. LE COMPLÉMENT COMPOSÉ
Complétez les phrases suivantes, à l'aide d'un complément

direct formé de trois parties :

Lejardinier cultive... Le libraire vend... Le facteur
porte... Le buraliste vend... Le porte-monnaie ren-
ferme... La foudre frappe... Le chiffonnier ramasse...
L'écolier a... Le boucher achète... Les gendarmes ar-

rêtent... Le j)t;piniuriste plante... Le laboureur sème...
Les arbres donnent... Le colporteur porte...

Modèle : Le jardinier cultive des choux, des laitues et des ca-
rottes.

m$

!• t

,*1

•• *

, I
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337. COMPOSITION
L'écolier et le petit mendiant.

Caiicvas. En venant à l'école, votre goûter clans le panier
vous avez rencontré un petit mendiant.— Il avait froid et
faim.—Habits de ce pauvre enfant.—Ses paroles.—Votre
action.—Sa joie et la vôtre.

338. RÉCITATION ET ÊLOCUTION
Les deux voyageurs.

Le compère Thomas et son ami Lubin
j\ liaient î\ pied tous deux à la ville prochaîne.

Thomas trouva sur son chemin
Une bourse de louis pleine

;

II l'emporte aussitôt. Lubin, d'un air content,
Lui dit: " l'our noua la bonne aubaine ?
—Non, répond Tliomas froidement,

Pour nous n'est pas bien dit; 2^onr moi, c'est diff'rent. "

Lubin ne souffle plus ; mais, en quittant la plaine.
Ils trouvent des voleurs cachés au bois voisin.

^Thomas, tremblant, et non sans cause.
Lit :

" Nous sommes perdns !—Non, lui répond Lubin,
Nous n'est pas le vrai mot ; mais toi, c'est autre chose. "

'Jehi d:t, il s'échappe à travers le taillis.

Immobile de jwur, Thomas est bientôt pris :

Il tire la bourse et la donne.
Qui ne songe qu'à soi, quand safortune est bonne,

Dans le malheur n'a point d'amis.

Flouiax,

330. ICXERCICE DE REFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

T'Où allaient Thomas et Lubin?—2^ Trouvaillo
(le Thomas ?- 3° Paroles de Lubin ?—4° Tiéponse de
Thomas?— 5" Que rcncontrèreut-ils en quittant la
plaine ? -G'^ Paroles de Thomas et réponse de Lubin ?
-7" Qu'arriva-t-il à Thomas?—8^ Morale de cette
histoire?—9° Expliquez les mots : compère, aubaine,
taillis.

340. ( OMPOSITION
Jacques l'égoïste.

Canevas. Égoïsme de Jacques, le plus richede son village.—
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ans le panier
avait froid et

irolcs.—Votre

TION

le.

it,
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IfT'rent."

)laine,
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id Lubîn,
e chose. "
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Fl-ORIAX.

:iox

Trouvaille
Réponse de
quittant la

ulcLubin?
lie de cette

:e, aubaine,

Lo malheur s'abat sur lui : récoltes perdues, maison incen-

,li^.e.— Tous les habitants du village indifférents à ses

uiaux.—Morale.

341. SUK UN OMNIBUS

ion village.

—

1 " Que voyez-vous sur cette

(iravure ? — 2" Position des

personnes et dos animaux?
— 3" Qu'appelle-t-on impé-

Hale? essieux? palonnier?

timon? banquette? portière?

places? frein? marchepied?
ressorts d'un omnibus ?

342. SUR LES VÉHICULES
Q,u'est-ce que :

Une brouette ? une charrette ? un tombereau ? «n char à

bancs ? un chariot ? une carriole ? une calèche ? un cabriolet

.

un corbillard? une diligence? un fiacre^
""o'*''''''^i'"?.i ni"

fourgon? un baquet? un landau? un tilbury ? une berlme.

un traîneau? un vélocipède? un tramway ? un Avagon?

343. LETTRE DE PAULIN A LÉON

Cancvct!^. Paulin dit à son frère avec quelle douleur il a

appris la maladie de sa mère.- -Il annonce son arrivée à la

maison, etc.

344. EXERCICE D'INVENTION

Nommez les différentes viatilrcs dont peuvent être faits

les objets suivants :

Les escaliers? les portails? les parapluies? les

montres? les robinets? les mouchoirs ? le manche

des couteaux? les fourchettes? les nudaillcs?

Modèle : Les escaliers peuvent être de bois,depierrc,qwlque-

jois de marbre ou de fonte.

345. LES COMPLÉMENTS COMPLEXES
Complétez la phrase par un complément formé d'un nom et

û'nnadkclit:

L'instituteur recompense... Le froid a gelé... La

violette répand... La chaleur sèche... La bergère

chante... La religion console. . Les soldats obser-

;»

'^.•:
!

f'
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vent... Lo ramoneur a... Louis porte... Le roat^i^rnol
a... Los malades... Les petits ruisseaux font..? Le
pauvre aime... Les bœufs traînent... Les oiset^ux
détruisent... La modestie rend... La Loire arro:ie...
MourLK

: L'instituteur récompense les clives studieux.

346. COMPOSITION
La cour de l'écolo.

Canevas. Quelle est sa forme en (.'tondue?— Ouc voit-on
fiiinsrctto cour?--Scs avantu-e.s, ses i!:convénic''nts en dj,en invcr / — rréférez-vous vor.s amuser dans la cour do
1 ccole ou dans la rue ?—Pourrinoi ?

«47. EXERCICE D'INTELLIGENCE
Indiquez le contraire des mots en italique.

Vinstrur'îon est La richesse du pauvre. Fuyons toutes
Je3 occasions de mal faire. Dieu élève les humbles.
Los bons Jivrcs noua rendent meilleurs. Lo vice dé-
grade i homme. Vîvrogncrieesi un bien vilain dcfauf.
^im parle, semé. Le bon citoyen est ami de l'orrVc
Jrodigue du temps, tu Vappauvris. Un enfant bien
e.evo Cot soumis à ses parents.
Modèle

: Vigyiorancc est la pauvreté du riche.

348. EXERCICE DE RÉFLEXION
Kommezles wah'èrrs employées ordinairement dans îc.-hdiverses parties d'une maison, d'une voiture, d'un lit. d'unelampe, d^in couteau, d'une porte.
MoDÈLi:

: On emploiepour les murs d'une maison : des pierres,de la cha ux et du sable / pour les x>lanchers ci la charpente...

340. NAltRATION
La soupe au caillou.

Canevas. Petit village de Normandie.—Deux voyageurs
dîner, dans la maison d'un paysan.— î)eux

entrent, pour ^ , „»
enfants dans la maison
,

- " -T^ôro et niOre aux champs.—Rusedes voyageurs i)our avoir do la soupe.—Pr,.î)<..sit,i.,n ,1«f.u,.«
la Moiipo au oanlou.—Etonnement et curiosité des enfants—
1 our lasoupo au caillou, les voya^reniv demandentot olHien-
lient tout ce qu'il faut pour faire uno bonne soupe.— Soune
excellente.—Morale, ^
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:i50. RÉCITATION ET ÊLOCUTION

Le vacher et le garde-cliasse.

Colin gardait, un jour, les vaches de son père.

Il s'ennuvait tout seul. Le garde sort du bois :

• Depuis Vaube, dit-il, je cours dans cette phune

Après un vieux chevreuil que j'ai manque deux fois.

Et qui m'a mis tout hors d'haleine.

—Il vient de passer par là-b.ns,

Lui r^'pondit CVdin • mais, si vous étos las,

Keposez-vons, gardez mes vaches à ma place,

Et j'irai faire votre chasse
;

Je réponds du cherreuil.—Ma foi, je le veux bien :

Tiens, voilà mon fusil, prends avec toi mon chien,

Va le tner." Colin s'apprête.

S'arme, appelle Sultan. Sultan, quoiqu'à regret,

Court avec lui vers la forêt.

Le chien bat les buissons ; il va, vient, sent, arrête,

Et voilà le chevreuil... Colin, impatient,

Tire aussitôt, manque la bête.

Et blesse le pauvre >- ultan.

A la suite du chien quicrie.

Colin revient à la prairie.

Il trouve le garde ronflant;

De vaches point; elles étaient volées.

Le malheureux Colin, s'arrachant les cheveux.

Parcourt, en gémissant, les monts et les vallées.

Il ne voit rien. Le soir, sans vaches, tout honteux.

Colin retourne chez son père

Et lui conte en tremblant l'aftaire.

Celui-ci, saisissant un bâton de cormier.

Corrige son cher fils de ses folles idées,

Puis lui dit :
" Cluicun son métier,

Les vaches seront bien gardées.'
'

FtOUIAN.

351. EXERCICE DE RÉFLEXION

ORAL ET ÉCRIT.

r Que faisait Colin? — 2^ D'où venait le garde-

chasse?— 3° Ses paroles à Colin ?--4^^Répon.se du

berger? — o"' JJernières paroles du garde-ciiassc?

—

C^ Actions de Colin et de Sultan à la chasse?—
7° Que trouve Colin îl son retour dans la prairie?—

S*" Que fit-il pour trouver les vaches ?—9" Comment

"'.*

i
'
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fp.t-il aociieillvlo soir, >i la maison ?-10- Morale âo
<
c-tte histoii-o ?-ll" Exi,liqucz ces expressions !'/'

hors d'halen^e, depuis l'aube, avoir d^folles idli^:

3o2. COMPOSITION
Racontez à votre manière : L: vacher et le garde-chass,:

35.3. EXERCICE D'OBSERVATION
Chemin de fer.

V Knunu^rov tout oo q;:o vono voyo;-; f=.-.r cette tn-ivnro2" Nommez la matière de chaque chose.-3» A qu^ seixe^tles choses représentées ? ^ ser\ent

354. VOCABULAIRE
Qu'est-ce que :

frn'^\?9f'
^^ ime Station? une salle d'attente ? untrain? une locomotive? untender? unvagon? H;'<.ie? les rails ? un tunnel ? un viaduc? unSla ?une tranchée? un commis-voyageur? un tom- s e9un émigrant? un itinéraire? une excu sion ? le

pS^'rt?'"'
'"'"'^ ""''' '^'^''''^ une étape? un

355. LETTRE A UN AMI
Sur un voyage en chemin de fer.

ar«ew.9. Vous avez passé deux heures en chemin de fer

,^

fltvoir un oncle.- Parlez à votre ami de h Lare de

dieunus de fer, et de Tugrément qu'il y a de voyager~ainsK

350. EXERCICE DE CRITIQUE

défeSSîia*^;oifr?''. \'' fy«'Vo^«... les constructionsueieciueuses, on doit placer le plus près possible du mot corn-
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te gravure.—
quoi servent

ttente? un
vagon? la
n remblai ?

Il touriste?
rsion ? ]e3

^tape ? un

emiu de fer
I la jrare, de
vitesse des
yager ainsi.

>nstructîonB
du wof com-

pUté tout complément formé d'un mot, d'un assemblage de
mots, ou d'une proposition.

Corrigez les phrases suivantes :

J'ai fait un voyage dans le midi de la France qui m'a plu
1
K 'aucoup. Pour indiquer l'ûge du monde, un philosophe traça
un serpent sur le sable qui se mordait la queue. Il y a des
pages dans vos cahiers qui sont illisibles, llegardez la girou-

ette au haut do la maison qui tourne. Il y ades traits dans
la vie des grands hommes qui piquent la curiosité. Lopares-
reux a un poil dans le creux de la main qu'imcun barbier

no pourra couper. On soutient les enfants qui commencent
t\ marcher au moyen de lisières. La mort de mon ami m'a
fait une plaie au cœur dont je no guérirai pas.

]\IoDÈLE : J'ai fait, dans le midi de la France, un voyage
qui m'a plu beaucoup.

357. EXERCICE D'INVENTION
ORAL ET ÉCRIT.

Dites comment on fait: Lepain,le vin, le beurre, le fromage.

358. COMPOSITION
Le goûter champêtre.

Canevas. Avec votre famille, vous avez été goûter dans la

campagne, pendant la belle saison.—Faites une i)etite des-

cription du lieu choisi.—Agréments pour tous, et particulier

rement pour vous.

359. LA PROPOSITION COMPLETIVE
Achevez les phrases au moyen d'une proposition détermi-

na tire.

On ne croit plus celui qui... Souvenons-nous des

bienfaits que... Le malade doit prendre les remèdes

qui... Donnez à manger à celui qui.... Autrefois, on
appelait Gaule lo pays que... Les Pyrénées sont des

montagnes qui... Kestez fidèle aux bons principes

([ue... L'arbre tombe du côté qu'... L'élève qui... sera

recompensé. Méfiez-vous de ceux qui... Nos ancêtres

sont tous ceux qui... L'homme moissonnera dans

l'autre vie ce qu'...

MoDÈLK : Ou ne croit plus celui qui a une fois menti.

360. LES SYNONYMIES
Remarque. On appelle synonymes des mots qui ont à peu

près la même signiiication, le même sens, comme péril et dan'

ger ; beau et joli ; mener et conduire ; aisément etjacilement, etc

'm I

.'.' '(
;

• > I i
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f.iî"«a"'T
^^monyme à chacun des termes suivants nffaites entrer chacun de ces termes dans une petite pSs'*

pJ^.^,9^.^'iVt^-. Une bataille. L'infortune. Pauvr.'
Crainti

. C^omique. Chétif. Bannir. Aider. Apprêter'Contraindre. Différemment. Habilement.
Modèle: 'i^sicUmié, la politesse. La civilité nous rond «imables dans nos rapports avec nos semblables

361. NARRATION
Vtx soldat généreux.

Canevas. Gare de chemin de fer.—Panvro nnUi",»Ko „

-Remerciement du père.-Joie des enfants.
''^'^'^^'^^'

362. RÉCITATION ET ÊLOCUTION
L'oiseau en cage.

IJ I1>eu^îlTpn^vn^^T
^^''^'''" ^"^ ^''^^^^ ^'î^îter le mien.u a peur, ij s en va, et le pauvre encagé s'attriste s'acHtncomme pour s'cchapper. Je'ferais commue lui si fétâis à splace et cependant je le retiens. Vais-je lui onvrir? Ur.S^uler faire son nid, Userait heureux; mais je ne l'aurais iïujo l'ain.e etje veux l'avoir. Je le garde. Pauvre petuîfflt. seras toujours prisonnier : je jouis de toi aux dcWs d" taliberté, je te çlainsetje te garde. Voilà comme le Diaisir remporte sur ^justice, kaisque ferais-tu sije te donnais Echamps? Sais-tu quêtes ailes, qui ne se sont iaSdéployees n'iraient pas loin danslegrand espace queTuoisttravers les barreaux de ta cage? Ta pâture tu ne saumîfl.trouver, tu n'as pas goûté ceque mandent tVs frères et mènepeut-être te banniraient-ils cSmme uS inconnu de leur fesUnde famille. Reste avec nio qui te nourris L'i nnif li . ./

«omlterait ..s plume,, et Aoid duZ"[L fêmpé^^^^^^^^^^

KraÉME DE GuériX
(1815-1848).

363. SYNONYJ^IE ET DÉRIVATION
1° Trouvez un synonyme de: Visiter, s'échapper retenirplaisir, déployer, pâture, festin, rester, èmpêchtM-

'

r' Vitesjrois mots de la 7ncnufainme qii, : Plyce iustico ^a
ni! lloMroid, matin. ' -

^-cat,, justice, xa-

'^^ Dites, en d'autres termes, sans chanqrr le sens : Le mien
r/^illl'- nr'''^-^'%' '' ^"'^^- ^'' «eras prisonnier. Si je te donlnais les champs. Mui qui te nourris.

^^uuu

#
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S64. LETTRE A UN AMI
Sur un accident de voiture.

Cniievai*. Avec votre mère, vous avez pris la voiture jm-
1 lique pour aller voir votre tante à X*". — La i)luie avait
ivndu les (;hemins mauvais.— A une descente rapide, hi

V'iture s'est renversée.— Pourquoi ? — Un seul voyafjciu' a
rt»' blessé.—Racontez cet accident.

S65. SUR LES COMPLÉMENTS
Achevez les j)/(r«.''ts suivantes au moyen des divers com-

Le rtssignol chante... commer,t f quand? oh f La prome-
nade est très agréable .. quand f une qui / où f t'et enfant
('Uidie... co)nvuiitf où f quand ? pourquoi ? Le laboureur
laboure la terre... arec quoi f quand f pourquoi f J'ai visité...

(j'ioi f qwmd f pourquoi? Le forgeron f(irfj:e... quoi f o\ f

pourquoi f J^e berger conduit... quoi f quand f où ? jmurquoi ?

ce bon fils jirie... quif comment f quand f pourquoi f Que la

Lampajrne est belle... quand f avec qîwi ? (énumérez ce (lui

l'embellit).

^Iodèi.e: Le rossignol chante admirablement, le soir, au
laiicu du, feuillage.

366. SUR UN ORAGE
L'orage.

V Que distinguez-vous sur cette gravure ?—2" Que voit-on,

i;* i

r *

H' 1"

>'V

.Vj«,'"l.-^y»'tlt\- -'^K .^ .!'', • /'
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qn'entend-on pendant un ora-e? — 3° Énur '-z niielnno.uns des ckVat.s d'un orage.- A' Qu'est-ce qu ?a4 '

"u i

367. COMPOSITION
Canrras. Courte de.S('rii)tion d'un ora^e oui a ôcUtA «,,.

votre pays—Dites q,iels d.'.gAts il a ZihL
""

ans, EXERCICE D'INTELLIGENCE
OllAL ET ÉCRIT.

le «ûcîe'? li.'itrcir
?" '"'"•''"'''-o"

^ "• "'toe 7 la limonade ?

3«0. SUB I.ES SYNONYMES

Les oiseaux chantent clans Ka ôois. Une ère-
nouille ri^ un bœuf qui lui tcmbla de belle taille IIne laut pas offenser ses amis, même en riant. Dans
ia route de la vertu, plus on marche, moins on est /as
lout ce qui/;ri7/e n'est pas or. Plutôt souffrir le mal
que de ]e faire. Dieu a désigné des èor-es à la mer II
nest bon cheval qui ne trébuche. Rien ne sert' de
.ya/o/^fr, il faut partir a pof,i^ La gloire est éphémère.L hiverrier^i «/yr^^^ l'été. Les richesses ne vrocurent
pas toujours hi félicité.

Modèle
: Les oiseaux chantent dans les/or^<5.

370. ( OMPOSITION
La soirée en famille pendant l'hiver.

Canevaf^. Racontez ce qui se passe dans votre famille le
soir, aprcs souper, lorsque vous ('tes réunis prés du feu.—
INonimez votre place, vos occupations, celles (te vos parents.—tonversatior.s, histoires, agréments, etc.
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> procurent
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—
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r,T LA PRATIQUK 11'

CHAriTRE \II

( KS TROIS RÈGNES DE LA NATURE. LE REGNE ANIMAL.

1. La nature est l'ensemble de tout ce que Dieu
a i'v('X\

2. L'histoire naturelle est la science de tous les

t'trcs, de toutes les productions de la nature.

3. On a rangé tous les ôtres en trois grandes classes,

a])pclées règnes do la nature : le règne animal, le

règne végétal et lo règne minéral.

4. Lo règne animal, ou zoologie^ comprend
l'homme par son corps et tous les animaux.

5. L'homme est l'être le plus parfait do la créa-

tion
; c'est un esprit uni à un corps. Dieu lui a donné

l'empire sur les animaux et une Ame capaldc de le

connaître. L'âme est la partie la plus excellente do
l'homme; elle luidonnel'intelligence pour compren-
dre, la volonté pour agir, le jugement ou la raison

l)0ur discerner le vrai du faux, etc.

6. La société humaine se compose de tous les

liommes de la terre, mais elle se subdivise en un
grand nombre de nations.

7. La famille et la patrie : voilà les grands liens

de la société. Aimons donc beaucoup nos parents et

la France; soyons des fils obéissants et de bons
citoyens.

8. On donne diiïérents noms aux animaux : les

quadrupèdes ont quatre pieds : le cheval^ la brebis ;

les Î)ipède3 en ont deux; l'otseau/les mammi-
fères sont allaités pa^ leur mère dans les premiers

temps de leur vie : le chai, le bœuf ; les ovipares se

reproduisent parles œufs '. la iiouU\ la roc' irre; les

vivipares mettent au monde leurs ])etits .-ivants :

les Zapm.s^;]c3 aquatiques vivent dans l'eau: les

poissons ; les amphibies vivent sur la terre et dans
l'eau: la grenouille.

9. Les oiseaux sont des animaux ovipares à deux
pieds, ayant des plumes et deux ailes : un corbeau^

un canard.

' -^a^-'î^JM'^
'

fl

t. * .
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10. Los reptiles n'ont i)as do pattes : les serpents
;

ou ou ont (le IriH courtes: le /'-'ird ; ils so traînent
sur ]c ventre.

1

1

. Les poissons .«ont pourvus de na|;eoircs, n'ont
pas de pattes, naissent et viveYit dans l'eau : la fntit(\
la Viorne.

12. Les insectes sont de très i)etits animaux qui
n'ont pas d'os dans l'intérieur du corps : les mourhcx^
les fourmis, les grillons.

13. Les mollusques ont le corps très mou et vi-
vent grncralement dans une coquille : Vcscargol,
Vhuitrc, \e limaçon.

14. Les animaux qui sont dans les dqiendance'
de nos maisons, pour nous aider dans nos travaux,
p.our nous servir, nous nourrir, qucl(pies-uns même
]iour nous garder et nous détendre, sont appelas
animaux domestiques. Il ne tant pas maltraiter
ces animaux, qui nous rendent de nond)rcux cl

utiles services.

1ô. Les animaux sauvages vivent rrrants dans
les cliamps ou dans les bois. J.es uns sont inoffensifs.
comme le lièvre, le chevreuil ; d'autres sont dan-
gereux

: ce sont les animaux féroces, comme le
loup, le lion ; ou les animaux venimeux, comme la
vipère. Nous devons cherchera détruire ces derniers.

16. Les carnassiers, ou carnivores, se nourris-
sent de chair crue : le renard, Vaigk; les herbivores
se nourrissent d'herbes: la brebis; les frugivores,
de fruits: le s'.nge; les im^ctivores, d'insectes:
la tau])e, le pinson. La plupart dos petits oiseaux
sont très utiles à l'agriculture, parce qu'ils sont in-
sectivores. Gardons-nous bien de détruire les nids 1

371. EXERCICE D'INVENTION

Dites lesclifférentespartiesextérieuresdiuorpsderhomme
Modèle : Ia's principales partv:^ du corpe de Vliornme nunt :...

La tête comprend le crâne couvn-t par les chcvcvx ; le visagn oà
l'en ( It^ front, Ira yaix...

L. tronc comprend le cou...
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Lt-f membres sont formés dm hrai^ et dcn jambes. Au hi is. u.

dintingue :... La jambe c^t formée...

372. EXERCICE DE RÉFLEXIOX
1° A quoi servent \ca yeux? les oreilles ? la bou-

clie? les sourcils? les paupit-rcs? les cheveux? —
'2^" Où est placé le cou? la poitrine? l'estomac? le

ventre? le coude? l'avant-bras? le poignet? la

main? la paume? la plante des pieds?— 3''' Pour-

quoi appelle-t-on les doipts de_ la main: pouce?
index? m(jdius? annulaire? auriculaire?

373. LETTRE A UN FRÈRE
Canevas. Votre frère est parti depuis quelques .innrs pour

Pjiria.—Pixrlezdo votre ennui depuis ce déi)art, de la tristess î

de V( s jKirents.—Demandez-lui des nouvelles.— impatience

de le revoir.

374. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
Un trait de Louis XII.

Je vais, mes chers amis, d'un de nos meilleurs rois,

De Louis XII, ici, vous conter une histoire;

De ce père du i)euple on (diérit la mémoire :

La bonté sur les cœurs ne perd jamais ses droits.

Il sut qu'un grand sei^'neur, peut-être une Excellence,

De battre un laboureur avait eu l'insolence.

Il mande le coupable, et, sans rien témoigner,

Dans son palais, un jour, le retient à_ dîner.

On sert à ce seigneur un repas magnifique,

Tout ce que de meilleur on peut imaginer,

Hors du i)ain que le roi défend de lui donner.

Il s'étonne, il ne peut concevoir ce mystère
;

Le roi passe et lui dit :
" Vous a-t-on fait grand'chère ?

—On m'a bien servi. Pire, un superbe festin.

Mais je n'ai point dîné : pour vivre, il faut du ijain.

— Allez, reprit Louis avec un front sévère.

Comprenez la leçon que j'ai voulu vous faire
;

Et puisqu'il faut, Monsieur, du pain pom- vous nourrir.

Songez il bien traiter ceux qui le font venir !

"

AXDRIEUX
(1-J0-1H33).

375. EXERCICE DE RÉFLEXION
1^ Pourquoi Louis XII a-t-il été surnommé le Pire

du peuple f
. . .

2° Expliquez les expressions : chérir la mémoire

>'^':

r *
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(lo quoiqu'un, mander lo coupable, .ann rien téniui

^dre'-.'^Jml'M^'''''^'^'
^'^'^'^^^ magnifique, l.oS e

"

an e .-ran.l chère, avec un frontHévère —;j" Pour •

4 Quel le leçon le roi voulut-il donner au .ei^^neùr ?

ii7H. C()3IPOsrTION
Repro<l.nsoz en pn.se : Un (raif de Louis XIL

ini. TiTRi:s i:t fonctions
Qu'est-co que:

(k'piiU's? loH ],Tf,>t,sV l(s Vnn iô«'> 1

-'^
« 'iat(Mir8?lt.a

déînio V les in^ectJurs pHi^udrlï^/
^''«POc-to,„.. d'acu-

378. EXIÙlîCICi: D'OBSEKVATIO>r
L'aveugle et son chien.

1^ Que remarquez-vous sur cotte gravure?-!'» Faites, et

'iJI?S^.ié^î>.3i.-.,£jiM.ij.^'lj^..-^...,m«,M^^.^.^., — ..
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H rien téinoi-
liors le pain,

pîiH dîm'. ?__

.^t'ip:!!^!!'?—

savoir, inso-

inoe? un duc?
ai-Dii?—2" Un
'iiatciirs? Itvs

oteur.s d'acu-

riox

Faites, PC

' \ jiics lipnos, Ift portrait do l'avfnple.—3" Quelles paroles

i ivtni^'lu seuiblo-t-il adresser au chien ?

S70. NAKRATIOX
Le viedie aveugle.

(''(tv(ra!>. Vieil avcutrlo ( r sa petitc-lille Sf.r la route de la
f liarité, à Nevers, — 1 no voiture de postt; attclco de (juatre

rliL'vaux,

—

I-ajt'uu(^ Idie trouve un * 'fciiill»' —Le vieillard

viMit Ht' rendre i\ la ( luirité pour le ,•( nietti'" aux autorités.

—

i'aroles d'un ])a\>ian pour enga;.'er l'aveu^-do i\ garder 1-^ por-

t' (iMiillc—IIonn»*t(^rt'ponsedu mendiant.— Retui e de la trou-

vaille au conuni.sHaire do pdlico do la Cliaritc.— Portefeuille

r<'(damé le h'udcinaiu et oflro d'un*^ forte récompense au iiien-

iliant.—Kefus.— N aivello rencontre du pay.san et d(î l'uveu-

_de.-Paroles du paysan.—Iléponse du brave homme.-Morale.

aSO. EXEKCICE D'INTELLIGENCE
ORAL ET ÉCIilT.

1° Qu'est-ce que les os ?—2" Nommez les os se rat-

tachant à la colonne vortéhrale de notre corps.—3"

()-» ])rincipaux de l'épaule? du bras ? de l'avant-bras?

de la jai d^e?—4° Conibien avons-nous de cAtcs?

—

)'^ Oi'l est placé le cerveau? le cœur? -C^ Qu'est-ce

(luclo pouls et où est-il surtout sensible?—7"^ Pour-
i[Uoi le médecin tâte-t-il le i)ouls aux malades?—S'-*

Dans l'état de santé, combien de jiulsations par mi-
nute?—9'^ Qu'arrive-t-il chaciuo fois que nous respi-

rons ?

381. EXERCICE D'INVEKTION
Nommez les jn'ofrsxioiis ayant pour objet :

1" la nourriture
;

2" les vêtements ;
3^ les habitatiojis.

[Modèle : Fonr Ui vourrilurc : Le cultirateiir (jvi .it^me et récolte

le blé.... Pour len rétrmrntfi: Le tlsmrand (jrd titise ks étoffes....

Pour les Jiabitutions : Le vutijon qtii construit les murs...

382. LETTRE A UN AMI
Canevas, Votre jeune frère a et''' gravement malade.—Dites

à votre ami (piel a été votre chagrin et celui de votre famille
;

votre joie maintenant qu'il n'e.st plus en danger.

383. EXERCICE DE RÉFLEXION
Insectes ? Mollusques ? Reptiles ? Oiseaux ? Poissons P

La fauvette. La vipère. Le grillon. Le saumon. La
caille. La sardine. La couleuvre. L'oie. La morue.
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I j-^^

Modèle
:
La fauvette est un oùeau. La vipère est un reptile.

384. EXERCICE THÉORIQUE

bion^le cltsïï^'^f.^'^"'"*"''^--
^'^^«^'^'^^ natnrelIe?-2oEn corn

c.(^te hnmame -5» Quels sont lesgSl!J^T&^;^J-

385. ( OMPOSITIO^^
"La. vache.

ande, peau, corne, etc.
-ii-a\ail, lait, veau, vi-

38C. RÉCITATION ET ÉLOCUTIOX
L'aveugle, son chien et l'écolier.

Cjiar-é d'une besace, un bâton i\ la main
C hen,.nait un vieillard appesanti xïï l'

W

Jl allait mendiant son pain.
l. n trfsor lui restait au sein de sa misère

"unTousTn""!^ "^^ï^ ^""-'-
^-re?

<^;ir cet animal débonnaire,
1 ar un k'ser cordon se ..lement attaché,
Conduisait en tous lieux le nouveau BélisaireEt flainut de cent pas un bienfaiteur caché'
TT„ ^"i'.'TlU^ssait près d'un coilè.re 'Un maudit écolier, qu'ir.spire le démon"'

paisissantun fersacrilùire
'

Du guide officieux a coupé le conîon.
1 Uinte-moi là, dit-il, cet homme à barbe grise

lo ,i;S'5>^'^?f*.'''^^''^"^5rï^s champs.^ 'La place d'un tel homme avec ses cheveux blancs
l'.st a la porte d'une église.—C^ioi

! répond le chien généreux
l rahir ainsi la confiance 1
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La carpe. Le
Le barbeau,
lanneton. Le
e. Le boa. La

3 est un reptile.

VE
>?—2»Enconi.
mts ?—3° Que
nme, (le la so-
dé la société ?

inmérant les
ait, veau, vi-
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riox

ire?

;s

aîsser à l'abandon un ami malheureux,
nand il m'a dit cent fois dans sa longue souffranca :

Fidèle sur la terre est mon dernier appui,
" C'est ma sectonde providence !

"

t tu voudrais, méchant, me séparer de lui !

Qui jn-endrait soin de le conduire?
Que t'importe ! va, fuis.—Non, je n'en ferai rien,

(J'est ton bien que je veux.—Mais tu le veux pour nuire,
ans le malheur d'autrui peut-on trouver son bien ?

"

ces mots, il retourne au vieillard qu'il caresse,
t l'aveugle en versant des larmes de tendresse,
u cou du chien joyeux rattache son lien.

Le Baili.v.

387. EXERCICE DE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

1° Que portait le vieillard?—2'^Comment vivait-

il ?—3'Tourquoi dit-on que pour lui le chien était

un trésor, le meilleur des amis?—4^* Ce chien méri-
tait-il d'être nommer Fidèle?—5°Qu'arriva-t-il près
d'un collège ?—G" Paroles de l'écolier ?—7'' Réponse
du chien?—8 "Que pensez-vous de la conduite de
l'écolier? De celle du chien?—9° Morale de cette

fable ?—10° Expliquez les expressions : Besace, ap-

pesanti par l'âge, un guide officieux, nouveau Béli-

saire.

388. COMPOSITION
Racontez en prose la fable : l'iveugle, son chien et Vécolier.

389. EXERCICE DE CRITIQUE
Rematique. Les q^ir et les qui trop souvent employés ren-

dent le style lourd et dilhis. Il faut les supprimer quand ils

ne sont pas nécessaires dans la phrase.—Corrigez les phrases
suivantes :

Voici un jeu qui amuse. J'aime les poires qui sont mûres.
L'ennui e.^t le malheur des gens qui sont heureux. On
n'aime pas les enfants qui ne sont pas polis. Donnez-moi un
mets qui excite l'appétit. Le cheval est un animal qui est

donjestique. Il ne faut pas qu'on parle sans réllexion, et

qu'on agisse sans prudence. Hier, j'ai vu sur la route une
voiture qui était bien jolie ; il y avait deux chevaux : l'un

ui était i)Ianc, l'autre qui était pris. L'iiomme est composé
'un corps qui meurt et d'une âme qui ne meurt pas.

Modèle : Voici un jeu amuHant,

l

ir. \

l,!«. |-

r '•
^'
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390. LE COKPS HUMAIN
QiU'est-ce que.

Le squelette humain ? la colonne vertébrale ? le.^

côtes? les articulations? le.3 muscles? les nerfs?
l'épidermo? le cerveau? le cœur? les poumons?
l'estomac? les artères et les veines? le pouls? la
trachce-artere? l'œsophage? les intestins? l'orbite
de l'œil ? le tympan de Toreilie ? les dents incisives ?

les dents molaires? les gencives ? le palais? la luette?

c391. LETTRE DE COXDOLÉANCE
Cainvaf). Votre cousin vous a appris la mort de sa mère.

—

Réporuloz-lui pour lui dire quelle part vous prenez à sa dou-
leur et à son aflliction.—Dans vos prières vous n'oublierez
I)as sa pauvre mère.

393. EXERCICE D'OBSERVATION
Le prisonnier.

1° Que représente cetto gravure ?-2'' A quoi servent les cho-

i^<.S;'i|^H^^ Exen

I^B^^^nH|HH^KSSr~ *^*

poias

pelle-

uivoi
i^^b^ihu^k^^^^^ ^'

elles réflexionssendjle-
i conduisent en prison. Ca

il ar
tants

forçt

le cl
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ralo ? lei^

3 nerfs ?

3iimons?
nuls? ]a

? l'orbito

icisives ?

a luette?

ia mère.

—

J à s;i dou-
'oublierez

DX

lit les cho-

isseinble-

Mi prison.

ET LA PRATIQUE ^-''^

393. TERMES JUDÎCTAIRES

Définissez ' es mots :

394. COMPOSITION
Notre cheval.

Can,m.s.Sonnom.8on portrait ses qualités-Services qu'il

vous rend.—Aimez-vous votre cheval {

395. LA PÉRIPHRASE
T. ^^,.T. Tn lu'rinhrase ou circonlociUion ,

consiste a

l):3n employte ennoblit la pensce, eu [)^i

rénétition des mêmes mots.
.

indiquez le mot des périphrases suivantes

T n roine des fleurs. Le vaisseau du désert. l.a

nocrTl^elà de Hainte-Hélène. Le.i us de la treill e

Le p^e du genre humain, L'aig e,de Meaux Le

cvgnedeCambrai. Lefruitderexpcrience. Le champ

du repos. L'héroïne de Beauvais.

396. EXERCICE THÉORIQUE

10 Quels animaux -Pl'^^l^-^-^^.^l^^^tS^Î^JriliiSSS.?
n.amiif^es?ovipai.sJ^^^^^^^^^
Exemples.'—^" yucbLc» qu u

_^ ,, ,,.ioa?_'X)n'ai)-

397. NARRATION
Un beau repentir.

il arrive, le soir prf d un
\''
f ,

,'-,'^,''.jet8.-l>ai-ole8 du
tantB tristes, ^«'0 ™ ,.ls

Jout cKs
.^^^^^^^ ^^^^^^^^ ^ ^,_

ÎSre&tS;"u*poJr\Cdetteieciuc,uaute franc».
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—Promesse du forçat de lui procurer la somme.—Étonne-
ment du iKiysun.—Explications du forçat: une récompense
de cinquante francs est accordée à qxn ramène au balaie un
forçat échani)é.—Coniliat de générosité entre les deux mal-
heureux.—Le forçat l'emporte, il est reconduit iiu bagne par
le paysan.—Réflexion.

398. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
Les moucherons et leurs danses.

Je me suis arrêté (quelquefois avec plaisir à voir des mou-
cherons après la pluie danser eu rond des espèces de ballets.
Ils se divisent en quadrilles qui s'élèvent, s'abaissent, circu-

lent et s'entrelacent sans se confondre. 11 semble que ces
enfants de l'air soient nés pour danser; ils font aussi
entendreau milieu deliMU's bals des espèces dédiants. Leurs
gosiers ne sont pas résonnants comme ceux des oiseaux

;

mais leurs ailes, ainsi que des archets, frappent l'air et en
tirent des murmures agréables. Mais souvent une sombre
hirondelle traver.se tout à coup leur troupe légère, et ava.e
à la fois dos grouj^es de danseurs. Cependant leur fjte n 3&t
Ïas interrompue. Tous continuent à danser et à chanter.
>eur vie, après tout, est une image de la nôtre. les hommes

se bercent de vaines illusions, tandis que la mort, comme
un oiseau de proie, passe au milieu d'eux, le, engloutit tour
à tour, sans interrompre la foule qui cherciie le plaisir.

Bkexardin i)k Saint-Pierre
(1737-1814).

390. EXERCICE DE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

! Qu'est-ce qu'un ballet? un quadrille? un archet? un
oiseau de proie ?— 2'^ Trouvez trois mots de la même famille
que: Moucheron,bal, troupe, image.—H" Expliquez les expres-
sions : s'entrelacer, enfants de l'air, se bercer d'illusions, la

mort passe comme un «jisoau de proie.—4° Quelle périphrase
emploie l'auteur pour ne pas réjwter le mot " moucherons "?

400. LETTRE A UN AMI
Cancvuif. Une maison a brûlé pendant la nuit, dans votre

localité.—Faites â votre ami la description de rot incendie
en racontant ce qui s'est passé.—Donnez des détails.

401. EXERCICE D'INVENTION
Nommezdes animaux quadntpMes domestiques, desçuarfru-

pMcs sinivages, des mammifi'n's, des animaux aqxuitiquea (au
moins dix de chaque espèce).
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1 Vn acte est nn écrit qui constate les oonye^/t^^^^^^

,e.;tes, échanges, baux l-^Sa^i" où ni il es^ P-

l'on Hi>me sans le mmistere d un notaire ui

"publics compétents. ^^^ ^^^ accomplis

4 Généralement, iUauta\oir mu^k

pour pouvoir «'«"t^ager i^ir un îicw
^^^^^^^^^ ^^.

^
5. lies a'-t-^s doivent être ^ V^^ V^^^^"^ i„^« et parafés. Si

.u'aucnne mC'prise ne 80it possible.

403. DE LA BECONNAISSASCB

.'f'""- , • ' TTvwriT\x-NY cultivateuv,d()micilié
i.'or7m//r.-Tesonssignc,Li.- N^nA^,^'^^;^^^^^^^^^^^^

^ Uovm, rec^onnais q;je l^j
«"^^

.''.^^if/^'^
'^;;

^^
hectolitres de vin.

dovin,donn(-iliéàBEZiKUh niato rn^^^^^^^^
^^^^^^^é

raison de 7^''7«"^^-^^';;i,/r^' [^J^e à S P^ver à sa pre-

c,-«t trenle-cnq francs, que je m oDli^e a i

iiii^re réquisition.
_ .„ ^;n,„U cent quatre-vingt-quatre.

RouKZ, le qui nze juin mil huit ceiu qua
^^^ Ciiauny.

EXERCICE.

naissance.
40Î5. COMPOSITION

Ce qu'on fait du mouton.
aux-
aine

\jv VI»-*
^*-

C™«-»..T=.plU,.e.ànn,;emen^„U^^^

quels peuvent servir la chau, la ^ra ,

des moutons. r<T?TTT01TE
404. EXERCICE DE <^Klf^^^

p„,,nn,.o. dans les phrases smvantes. les qu. et les q^,

tout en conservant le

«\Xn m'apercoive. Voici un cou-

je suis sorti sans qu
«f

"^.^1^^'^ •

,^1 trouvé à votre

teau que je vous apporte, et que j
ai

:(*»: :WB»i-'-
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l)lace après que vous avez t't(' parti. Il faut, mon en-

tant, que tu oublies les injures, et ([lie tu te souvi-

(>nnes des bienfaits. J'ai vu Louis qui parlait à Paul

et qui lui disait qu'il voulait bien aller le voir, mais

qu'il n'avait i)as i)u, parce que son frère est mal ado
ot(iu'il avait été oblige do rester à la maison. Il faut

qu'on soit bien sage, qu'on ne se fasse jamais

punir, qu'on n'ait jamais dispute avec les camarade-",

(ju'on no dise jamais des paroles qui ne soient pas

convenables.

Modem:: .Tp suis sorti sans être aperçu.

405. BILLETS DE RECONNAISSANCE
/"' ('imn-an. Votre père achète un cheval 450 francs k ^\.

Amans «ialzin, propriétaire dans votre localité.—Ils'engago

à ])aypr dans trois mois.—Faites la reconnaissance.

J'''Canem!i. Un homme d'une commune voisine achète à

votre père pour 200 francs de foin.—Il doit payer ù la pre-

mière réquisition.—Faites hi reconnaissance.

400. LETTRE A UN AMI
C<inrrni>. Youh ave/, un jictit chien.—Dites tout ce que vo'is

pourrez sur cet animal.—Nom, portrait, (pialités, défautt*.--

Agréments jxiur vous d'avoir un petit chien.

407. EXERCICE D'OBSERVATION
Le marché.

1" Que distinyuez-vuustiur cette gravure.?-—2» Knumérez,

.^,'«i/ii!aiKVBâJLi
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voir au marché ?

408. SUR LA pfcBIPHRASE

Remplacez le mot par iiuo pênphnt^c.

Les soldats. Bayard Buffon. Le P^n>c- L ^^^^^^^^^^^

ivrogne. L'automne La
J<^^^^^f^vilH^s L'An^

':

Un poète. Corneille. Le rossignol. Villais. L An^ic

terre •

Modèle : Les soldats, h's défenseurs de lapatne.

409. >AKKATION
Le paysan et les trois voleurs.

(^..ra.Paysan.monté^rscnjJjj^rc.ena^^

-Une <^^^resmy^^i>^^J^^^^^^,,,,^a, l'âne; le

Adresse au pic"»'^ '
^---^"--

„„ u„-,i ,i'nu imits.—Kecit a«
âne volé.-'I^roisiènie voleur au l^r^a ^£^^^^ tombée
son n^ûbeur au paysan . cf«^

f
Ple.^,^^^

^^
^^^

^}1 îo^''<k pirsan -n ' -tte ses babits et descend.-

llabits volés.—Morale.

410. RÉCITATION ET ÉLOCUTION

Le grillon.

Un pauvre petit grillon,

Caclié dans l'herbe fleurie,

Kesardait un papillon
_

Voltigeant dans la prairie.

j. ^iu.•\^W^^ (les nlus vives couleurs,
L'inK'cte ailé l)i Ihut des

|'^| . ^ ^^^ ges ailes ;

L'azur, la P«"lP\^,\\;;ii court de fleurs en fleurs,

^«^^^^'SkS et- ^dSt les plus l^elies

<^ Ah ! disait le grillon, que son soi^ et le mien

Sont différents l Dame ^atme,

ï'our lui fit tout, et pour moi rien

Je n'ai point de talents, encore moins de figure.

•\Tn1 ne Wend carde à moi, 1

iNUl "*^.i \_. .•-.„. ,.1 voit, n'oxii

Aprèï

. ,,e- •'^—^ " o^^ m'ignore ici-bas

.

/utant vaudrait n'exister pas
.

Comme il parlait, dans 1^ Praïue

Arrive une troupe d'entants.

Aimsitôt les voilà courants

te papillon dont ils ont tous envie.

r ".' 1
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Chapeaux, mouchoirs, bonnets sen-ent à l'attraper.
L'insecte vainement chen-he à leur écliapper;

11 devient bientôt leur conquête.
L'un le saisit ])ar l'aile, un autre 2)ar le corps.
Un troi.siCnio survient et le ])rend par la tête

;

11 ne fallait ])as tant d'efl'orts

Pour déchirer la ])auvre bête !

" Oh ! oh ! dit le grillon, je ne suis i)lus fâché
;

Jl (;n coûte trop cher |)our briller dans le monde.
Combien je vais aimer ma retraite profonde !

Pour vivre heureux, vivons caché. "

Fi.oraAN.

411. EXERCICE DE RÉFI.EXION
ORAL ET ÉCRIT.

1° Parlez de co grillon.—2° Quelle est la couleur
pourpre? la couleur de l'azur? de l'or?—S"" Pour-
quoi le grillon s'écriait-il : Que son sort et le mien
sont di.^'érents ?—4'' A quel sentiment obéissait-il ?
—5'' Quel fut le sort du papillon ?—6° Paroles du
grillon voyant le brillant insecte entre les mains des
enfants?—7*^ Morale de cette fable?—8'' Qui peut-
on comparer au grillon? au papillon?—9° N'y a-t-
il pas une faute dîins ce ver: Aussitôt les voilà cou-
rnnl-i ?—10'' Quelles périphrases emploie-ton pour
ne pas répéter le mot papillon ?

cage

412. COMPOSITION
Le paysan et le comte.

CancraR. Chaumière de Jacques, paysan alsacien, près du
magnifique château d'un comte.—Vie du riche.—Vie et
jalousie du pauvre.—En 1870, guerre entre la France et la
Prusse.—Pays envahi par les ennemis.—Château pillé,
brûlé ; comte volé et emmené prisonnier en Prusse.—Paysan
tranquille —Ses réflexions.—^Alorale.

41ÎJ. FORMULE DE RECONNAISSANCE
Je Boussigné, Baptiste Gautikh, furgeron à Vkksailles

reconnais devoir à M. Charles Simonin, rentier à Paris, la
bomme de »ix centsfrancs qu'il m'a prêtée, et que je m'oblige
à lui payer en trois paiements égaux avec les intérêts à cinq
pour cent par an : le premier paiement aura lieu le premier
mai prochain, le second trois mois plus tard, et le troisiè-
me dans un an de ce jour.

'J'
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Y™s.„,.B»,le dU-huitoctcbre mil bujt œnt quai^-^^^^

quatre.
EXERCICES.

t. .r. ^ onn franc s ù. un iimi.

Fa t. s la reconnaissance daprcb les o
^,^^ ,t0

800 francs à Ernest ^ ;^]^"^J^ ^^^^!Jg à 5 0/0 par an, et à lui

Il s'engage à
'^V^""^ « .Uns trois mois, 200 Vrancs dans nn

:^^iZ^^£:^:^^^^^oLneane, dans deux ans.

—Faites la reconnaissance.

414 KXEUCICE D»lN\ENTION

415. LETTRE A UN AMI

Canera. Parle, à votp. ^nn d;un md de dian^jt^^^

un poirier de votre f
''dir^-C âge suM ^ >^^^ ^^^^^^^^^.^ ^l^^.t ,v

et ie la mère pour 1^^"^^ jHits oistaux.^^^^^^^^^
^^^ ^.^^^^^^^^ ^^^

dévoré les oiseaux encagts.
/{;:' ,^,„,,,gde3 oiseaux que

41C. EXEKCICE x>'lNTELLlGENCE

S^:;5^1Sé des <^a.x 0. 1^.^;

n'écorche pas. Rien ^^«
^'f^^^^^^^^^^^ e^ns épines.

417 BILLETS DE UECONNAISSANCB

j.. Cane.»,.. Trois assocU.sacbèteM^

M. Lieuv.in, P'-'Pri^X' UoTb a";»,
a^^^^^^^^ *^ "'"

1 1^ 000 francs payables dans iroi» »ud, «.^

par an -^Faites la reconnaissance.



132 LE STYLE PAU LE.S LEf;ONS DE CHOSES

i MA^ "t"-''"'\.^
"^-^^ ^'"-'^^ ^'^"'^ '^^^ montons ponr 400 franrs

A yiM. i.<'on bonti ot Firniin C'url(>t, murchiinds do l.ostian.v
qui sobli-ont .solidairomoi.t à j)avcr la soniino duo dans
trois mois ot sans •

•
- - '

onti ot i'irmin Curl(>t, marchands do l.osti
; solidaironKM.t à j)aycr la sonmio duo, (

sans int'rôts.— Fuites lu reconnaissance.

418. COMPOSITION
L'enfant charitable.

Caiicvan. Jules, Agé de douze ans, avait une pièce do cin-
quanto centimes, récompense de son père pour son applica-
tion et sa bonne conduite en classe.—Il rencontra un petit
mendiant qui n'avait pas déjeuné.—Dialogue.—Jules donne
sa pièce d'argent.—Morale.

419. EXERCICE DE RÈFLEXIOX
Dites pourquoi les animaux suivants sont niti^iih.'>.

Le rat, le renard, le sanglier, la civette, la taupe,
la vipère, la sauterelle, le cerf-volant, le hanneton,
la chenille, le papillon, les cJiarançons, les punaises,
la courtilière, les pucerons, les termite.^, la teigne'
les mouches, le lombric, ou ver de terre, le taret.
MonÈi.E : Le rat est un petit quadrupède nuisible, parce qu'il

mange les grains, la paille, etc.

420. EXERCICE SUR I.'IXYERSIOX
Rkmar^îl-e. La construction grammaticale de la phrase

présente les mots dans l'ordre direc t ; c'est-ù-diro, d'abord le
sz(;t< avec son complément, puis le r. rie et Vattrilmt suivi
de ses compléments. Exemples: DIeudoinie la pâhire aux
petUs des oiseaux.—Ilprend bientôt l'étroit sentier de la colline

L'mver.sîon détruit cet ordre pour rendre la phrase plus
élégante, plus harm Jense. Exemples : A u:vpet>ts des oiseauxDuu donne la jidture.—Bientôt de la colline ilpreyid l'étroit
sentier.

Cette figure, un des pins riches ornements de lapo^si?
produit un bel effet dans la prose, quand elle n'occasiono
aucune équivoque, et qu'elle conserve à la langue françaiso
son caractère de clarté et de précision.
Les phrases suivantes contiennent des inversions : cons'

truisez-les d'aj)rè8 l'ordre direct.

A tous les cœurs bien nés que la patrie est chère !

Toujours ],ar quelque endroit les fourbes se laissent
prendre. De la peau du lion l'âne s'était vêtu. Per-
rette sur sa tôte portait un pot au lait. Le vieillard
lentement au pied d'un mur se traîne. Toujours
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Coujours

,V„„ bon auteur 1. IccUuc ^^^^^^1:^:^^

IcB soulnge. j,;,,^ né« /

MoDÈLK:QHc'ia.pr,fnf;f«fo;a\.
'Hou-/

421. COMPOSITION

Le méchant charretier.

"tut <!e3 cl,<-.i.i.>»
'V'" 'î P'w er a clior aurait.lA prendre

r^,;:;^;:r\vK-iàS'iialtraitor U. anUaaa.

433. BÛClTATtOS ET fcLOCUTlOK

Les nids des oiseaux.

OIU ne déniche i..int|.. oiseaux clju.^^^^

Les oiseaux ont de l^'^^}^^
;(
V^^,,, ga toute-puissance.

C'est Dieu qui ^<;y^ .^E" Vs pnunoux. ^,.

A tresser sans c»ort lu r n
aj^J-^^^ ^^^ Bouftrance.

Les oiseaux conmie
"«;'f^/^^^\,re aière, un our,

Cher enfant que <hraiUp^^^^^^^^

Si de oe P'-'t t lit ovl 1 < n
^^^ ^^^^^^ j

Quelque meclu nt t

f^'^'l;^'
^^^ tristesse,

Ta mère pl^^^^^^^^'^i^^^^i peut-être en vain !

Klle t'appellerait, l^^l^^ ' l

^^^^ ^^ tendresse,

Et toi, de qui la 30 e
^^^^^^^^^^^^^^ lendemain ?

Et toi, que ^l>i-^^':^:^

(t^^fde a frêle famille
Prends donc aussi piti^^»;

on dans le vert pazou.

Qui dort sovs.les ^ame^uix ou^^^^^^^^^^
^^^^^.^^^^

/)e ce jeune cnsi ou cm
^^^^^^l^,,^ ,, ,,,,, bon.

Et n'a point
V^^l'l^^^y-^^ charité demeure,

Enfant, si dans to^ cœur la

Le ciel te laissera ta mtre a ca

Et ton ange tiendra, cle sa sain ^^

Auprès de ton clievet chaque ^^,,/^^^.^^ STArPEAHTS.

« ^ X TTTîf TCE D'INVENTION

*T lar.Si-tfaitcBuu.petUopl.ra.e
Kommez dix animaux afilHu i

iur chacun d'eux.
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Monfci.n: La rarpf r/tl le meilleur poisMU qu'on c/hv dam Im
étants.

424. LETTIÎE A UN OXCLÏÏ
Cnncrai*. Ditos à votre onol(> qu'aux vacances vous irp;i

passor quelques jours ave«-]iii.—Détailssur ceciue vousave/.
apltris en irraunuaire, eu raleul, eu histoire, ou >î^'ojrrai)Iiie,

•'te.—-Parlez do vos boune.s U(.t(\s, (1(> votre place dans la
division, et de votro espoir d'avoir des {)rix.

425. EXI:RCICF3 IVOBSKItVATIOX

L'inondation,

l" Qu'apercevez-vous sur cette gravure: personnes et cho-

ses?— 2" Parlez dos ])Orsonuos.— 3" Oïl sont l'^s choses?—
4"! Expliquez 1 "s mots : cataclysme, orne, iuonk'r, irruption.
di;j:nos, subuinrtïer, torn^nt, <^tiajj;o,sauvetaf,'o.—r

'"

impressions que vous suggère cette inondation.

5" Pensées et

426. LE CAUTIONNEMENT
KEMAnrirE. La caution est un engagement que l'on prend

])our une ou plusieurs personnes. Ou promet do satisfaire A
une obligatioi

, à dt'faut du contractant. Le cautionnement
peut garantir t .ute la somme ou une partie seulement. Celui
qui sort de caution ne p?ut être poursuivi pour le paiement
de la somiiiC que lorsque tous les moyens judiciaires ont été
employés contre le principal débiteur.

Il
*
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vc dnim Ir»

voua irvTi

vonsavez
'o<.'rui)I>io,

e dans la

3X
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â--.. -

hoS"s ?

—

rruption,

'enséeset

Dii prend
tisfaire à
nneinont
!nt. Celui
)aienient

!a uiiiété

Formule de reconnaissance avec caxition.

.-lain., ton. d.Mtx d^n^n. t \
\^'^;^;' i,,^y^ Kst.v.m.s.

Niivro, nn-onnaisscnt à^^' 'P^' la snmn^o do du'i onh
n.'fïuciant domeurant .1

^, ;
';'^',

.',f/
^"^ -Uo somme est

fmur^ qti'il a i)rct/'o au «'^'^f^^ •;'•;'''
ve- les int/'rêU a

payable dans nu an à partir de co jour, avec,

ciiùl jM.nr cent.
.^ j ^^ ^ ,,vuitre-vin'zt-

Nkv..:us, co vingt-trois g 1^;^V ^'î" ^^,„,„;, u.vs.ac
quatre.

i:.miui

EXERCICES.

,. Canrra. Votre père vond de. noyers ,uuir2ô0fmiiçs^^

M. .Tnstin Ma«s<.n
"\^>V'"^\;7,

<

;"^,^,^; iT." Itî Hort <le

S.-l,aHtion Biroi, auber-.ste <1'^"^
;\"\V\./illet.

caution an si.Mir Juntui ^t'l««'^'»--^ ';;/;' roofrvn s a ISI.Céles-

;^ 0,nm,.. Un do v..h anus emprunte 4001^m^ a^
.

^. ^^^ ^^^

tin Bernard, rentier ati '' ''

''w 'uW tro ami.-Faitcs lo

la vôtre.—Vous servez de caution a \<'irc

^'"''
427. DKSCRTPTTOX

L'inondation.

0,n..... Après dç^.ran.les,. nies a;..^^

428. SUR L'INVERSION

Construisez les phrases suivantes a ^'ec i,».cT.M>n.

Tont bienùût porto sa '"é^W'^'^:;^ ënt^U^^ -'
se battaient pour un .â"« «f^^^^A^J^"

^^ ^rtion de l'avan
de-r6s aux pran.ls crnnes. l^-i pi"S

' , premièr(^

est de mourir. CH homme peut F '

f ^^^^^^^^^^ ,Unte.

places. Il n'est sou vent qu'un pas ^l^^^^,^. ,urle

^^r^-^:::i:;ïï^Tl^i-^ ^^^^olre appartient

^P^'-rnnt hievfaU avec lui porte m Têcompn^.'^e.

429. DE L^. PROMESSE

K.M.K.... Lapro..^^tu.J,mcUoi^sei^^

i;;^t:^:itrSi;^r^
-t^s'xna^riauxdans un déia.

convenu.

;!
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m-

i"^»j

1^.,

Fonnvle. Nous, soussignés, Alexandre Guérin et Baptiste

KiGAL, tous deux charpentiers, domiciliés ù Kkims, promet-

tons de faire et de fournir, dans le délai de trois mois à

dat(>r de ce jour, à M. Lk:onaki), serrurier au dit Keims, pour

sa maison en construction, rue IS'kuve, n" 47, trois cent dix

mctres carrés de planchers en sapin, à raison de quatre

francs le mètre carré, ])ayables par le dit Léonard, aussitôt

le travail terminé. Faute d'exécuter dans le délai voulu les

travaux susmentionnés, nous nous engageons S(jlidaire-

ment à pa>er au dit Léonard, pour chaque jour de retard

résultant de de notre faute, vingt francs de dommages et

intérêts.

Keims, le huit mai mil huit cent quatre-vingt-quatre.

Alexandre Guérin. Baptiste Eigal.

EXERCICE.

Canevas. Louis Pierson,entrepreneur en maçonnerie, domi-

cilié i\ Versailles, promet à Paul Mazenc, horloger dans la

même ville, d'exécuter, dans le délai de qur.tre mois et

pour la somme de 7,500 francs, tous les ouvrages en maçon-

iierie de sa maison, dans les formes et conditions détermi-

nées par le plan de l'architecte.—Il s'engage a payer 15

francs de dommages-intérêts pour chaque jour de retard

résultant de sa faute.

430. COMPOSITION
Le nid de fauvettes.

Cancva!^. Promenade de Georges et de Lucien dans la

campagne.—Lucien trouve un nid de fauvettes.—Sa jpie.--

II veut prendre les petits oiseaux.—Georges, plus Age, pré-

fère les laisser au nid.—Il dit à son ami les raisons de sa

conduite : cruauté d'enlever d'un nid les petits oiseaux
;

services qu'ils rendent à l'agriculture.

431. EXERCICE THÉORIQUE
1» Qu'est-ce que qu'un acte? un acie authentique? un

acte sous seing privé?-2» A quel âge peut-on généralement

s'enc^aeer par un acte ?—I^Comment doit-on écrire les actes ?

—4»Que doit faire la personne (lui s'oblige et qui n'a pas

écrit l'acte ?-5' Qu'appelle-t-on billet de reconnaissance ?

— 6" Parlez de la caution et du cautionnement.—7° Qu est-

ce que la promesse ?

432. EXERCICE D'INTELLIGENCE

Expliquez ces proverbes :

Allez au bois sans cognée. Jeter de l'huile sur le feu. Point

d'argent, point de Suisse. Manger son blé en herbe. La belle
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Slv av^ïr 10 „oya„ 3,„, cognée :..*. pr,"rf« ««'î"»

4o«5. i^iî^A* prétérex lire, et

434.BÈCITATIOKETELOCUTION
Le rossignol.Le rossigu"*'

1- _A4. «irMifl nin le cban
e sou niaitre.se

P^-'^ff^^^^it entendre.
"Quelle

temps en e^V^^A^^;pux • si nous avancions \®'^° '
i„nol

un chantva si
^^^^'^«^^^"^^'rf.irdez-vous-en bien ;

le ^Ç«^°"^:

cher et le

l'éclat ue sou ^"."':;' 7, intendre ses suaves m-..^-.^^
i,;Kf,n ? Pourquoi tait-u eiut^uu

. , «g arbres de nos j.ir

^"™"::rÏÏEUCICBI>E«fcF^BXXOX
ORAL ET ÉCRIT.

. y*

\ .

r

!..

fi

ir

I ^^ w
II

'
- 4

ç I

maxime, lasipiu^-
,^,r»v

La sentinelle perdue.
p,„„ael
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mort à Montpellier, il y a quelques années.—En 1807, prise

de Rugen, petite île de la mer Baltique, par un détachement
du corps d armée de Davoust.—Ordre d'évacuer l'île.—Em-
barquement précipité.—Roussel, factionnaire, oublié.—Son
désespoir.—Hnspitalitf'; d'un riche paysan.—Roussel épouse

sa fille unique.—Sa vie heureuse et tranquille pendant cinq

ans.—Voile à l'horizon.—Soldats français du corps d'armt'e

de Davoust—Craintes de Roussel.— Idée ingénieuse : revêtu

de son uniforme, le factionnaire reprend son poste.—Expli-

cations.— Le général Davoust délivre un congé en bonne
forme à ce déserteur malgré lui.—Après la mort de sa femme
et de son enfant, Roussel revient dans sa patrie.

CHAPITRE VIII

LE REGNE VEGETAL.

1. Le règne végétal (botanique) comprend tous

les arbres, toutes les plantes.

2. Les végétaux naissent, grandissent, produi-

sent des graines et meurent.

3. Ils peuvent se reproduire par la graine qui

tombe de leurs tiges, par leurs racines ou par des

boutures enlevées à leurs rameaux, mais ils^ sont

privég de sensibilité et de mouvement volontaire.

4. Ils prennent, dans l'air et dans la terre, des

aliments qu'ils transforment en racines, en tiges,

en rameaux, en fleurs, en graines.

6. On connaît 150,000 végétaux au^ moins, et,

d'après les plus célèbres botanistes, il en reste

environ autant à connaître ; ce qui porterait le

chiffre des végétaux du globe à 300,000.

G. On appelle végétaux cultivés ceux que
l'homme sème ou plante, pour ses besoins, dans un
terrain préparé: le 6/é, le cerisier; et végétaux
SQTiTTQfrûa /->pnv mil i-»nnciBont. ri 'piiv-TVi/imps flnns

les bois et les champs : le chêne, le chardon.

7. Les arbres sont des végétaux de haute taille •.

le noyer, le jlatane.

8. Les petits arbres se nomment arbrisseaux : le
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noisetier, le lUa. L'arbuste
est ncorc plus peUt qae

larbiisBeau •. le groscMur, U ..3n«.

9. La partie l-^V ^f^J ,rcmnmonce'nt les

tronc. A une ^f'^X'S en rameaux.
branches, qui se ^u''^" '«•"

j^^ygrs ceux que

ja-So^dtrnofSl^^iarainspoureu

tal?e2^CrSSrC V- c^'agré-

qui'forment les Iwain^'-^^^C^""^ les légumes,

X.^Teï;»m- <î«;«2 ;—• comprennent:
14. Les

Pl-t'^til^a se' v"ntl faire la toile: le

1» les plantes textiles servai
j^ gi^euses, qui

'"' ^' frT'hiile- lecott la X««T3»les plantes

Sc?n'a^es;el%YoV^tpi^u^'^i--^--'-
dies: le riciu, la 6»«^";^'_

^ „„ a'ornen,ent son.

tulles, les da/iitas, etc.

_,_. ^.T-vT-ïT-cvTTON

S-'fit?„'SoirrXteUin:rarb''rl»sea„xou
arbustes.)

H,-'

!-*

1

il
1.

I
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I '^-v-

438. SUR LE SENS DES MOTS
Employez chacun des mots suivants dans le sens propre

et le bons figuré.

Le fruit. La chaleur. Le chemin. Le cours. Le pied.

Embrasser. Vider. Soutenir. Briller. Flétrir. Doux.

Profond. Aigu. Froid. Lourdement. Mollement.

Modèle : Le fruit de Varhre, le fruit de Vétude.

439. LETTRE A UN AMI
Canevas. Un de vos condisciples a la mauvaise habitude

de mentir.—Pour éviter une punition, il vient d'accuser un

camarade innocent.—Faites-lui comprendre sa mauvaise

action, l'injustice dont il se rend coupable, et indiquez-lui

le moyen de réparer le mal.

440. EXERCICE DE RÉFLEXION
Dites si les végétaux suivants sont des artres.des arbris-

seaux ou des arbustes ; s'ils sont sauvages ou cultivés.

Le sapin. La vigne. L'érable. Le citronnier. Le

mûrier. Le chèvrefeuille. L'acacia. Le caféier. Le

platane. Le framboisier. Le fusain. Le hêtre. Le cè-

dre. L'églantier. Le lilas. L'abricotier. Le viorne.

Le mélèze. Le buis. Le sorbier. Le sycomore. L'au-

bépine. Le figuier. Le houx. Le néflier.

Modèle : Le sapin est un arbre sauvage.

441. EXERCICE D'INTELLIGENCE
Expliquez ces proverbes :

Bon champ semé, bon blé rapporte. Faire flèche

de tout bois. Le soleil ne salit pas ses rayons parce

qu'ils tombent sur la boue. Les injures s'écrivent

sur l'airain, et les bienfaits sur le sable. Il a plusieurs

cordes à son arc. Ménager la chèvre et le chou. Le

quart d'heure de Rabelais. Faire la mouche du coche.

442. COMPOSITION
L'histoire de la table d'école.

Canevas. Racontez l'histoire do votre table d'école : arbre,

bûcheron, menuisier, etc.—Ce qu'elle a vu.—Réflexions.

443. SUR UN NAVIRE
1» Appliquez à ce navire les mots suivants : Agrès. Proue et
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,. ^- », Tribord et bi\bord.

^
"^^^^^^^^^^Tl^- T^e tonnage.

Le

nui ime d'un navire .'—
.^ )-*"

rS,....esou,—^^^^^^^^^^

Ccnic'""-'- ^ T iir- Pt d'a'îcuser nu camaraat, i

'"
'2: «.«.ta™!. .T tu».™™

Le cMne et le roseau.

I^ chêne un 30,vrd^a«X»;,re-,
.. Vous avez bien

«"jf
*

^„'^^'i\Vnt fardeau;

^'"-''11S?ë«nt",ûfii;aventure

Fait rider la face de 1 eau

C-'«"''T* riwt" S r-'ons an «oleil.

Kon content cl amior ..jj.
B«« 1 effort de

^J ^^^ ^''^^Me zfphir.

Tout voua est a'U'''?;'^
^- i.^tri du feuillage

^"^^^DontièCuvre le voisinage,

rès. Proue et
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Vous n'auriez pas tant h souffrir
;

Je vous défendrais de l'crage :

Mais vous naissez le plus souvent
Sur les humides bords des royaumes du vent.

La nature envers vous me semlile bien injuste,

—Votre compassion, lui r(''pondit l'arbuste,

Part d'un bon naturel : mais quittez ce souci ;

Les vents me sont moins qu'à vous redoutables;
Je plie et ne romi)S pas. Vous avez jusqu'ici

Contre leurs coups épouvantables
Résisté sans courl)er le dos,

Mais attendons la fin. " Comme il disait ces mots,
Du bout de l'iiorizon, accourt avec furie

Le plus terrible des enfants
Que le Nord eût porté jus(]ue-là dans ses flancs.

L'arbre tient bon, le roseau plie
;

Le vent redouble ses efforts

Et fait si bien qu'il déracine
Celui de qui la tête au ciel était voisine,

Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts.
La Fontaine.

446. EXERCICE DE RÉFL.EXIOX

ORAL ET ÉCRIT.

1^ Nomme:', lei personnages do cette fable.

—

2'' Paroles du chêne au roseau?— 3'' Réponse du
roseau? — 4" Qu'advint-il après les paroles du
roseau?—5'* A qui peut-on comparer ce chêne et ce

roseau?—6'' Morale de cette fal)le?—7° Expliquez
?03 mots: roitelet. Le moindre vent qui d'aventure

fait rider la face de Teau. Caucase. Zéphir.— S'^ Péri-

phrases employées pour: un fort vent du nord. Le
chêne.—O"* Jh>t-ce correct de dire: résister contre?

Celui de qui la tête au ciel était voisine?

447. COMPOSITION
Le riche orgueilleux et le pauvre paysan.

Cane-' Faites l'application de la fable : Le chêne d le m-
ncau, en mettant en présence deux hommes : l'un riche et

orgueilleux, l'autre dans la médiocrité, et faites-les parler

chacun suivant le caractère tracé dans la fa!)le.

448. SUR LE SENS DES MOTS
Employez les mots suivants dans le sens propre et le sens

figuré.

m
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=, T n .iounle'se. Le poids. L'amertume.
Les source^- l^,Jo"gt^„,„.Sriscr. Corrompre.

Ourcïrr.ri" Modeste, l'oir. Vert. Fur.e^v..

M^kLe . U-s sources in Nil, ks .our.es i» m.l.

449 »E LA CONVENTION

K«..n<..

*
La conveuUou est un en,.,e.e„t r.cipro,u.

.sî^-;^™B£œssŒS
écurie située rne du 1 '^^^"'J;^'Vie ce iour et durant si x annces

,

BAmU.editGiRAKDen30uiradece3ou ^^
^.^ la

Et que moi, Girard me
f'^f^^^^^l payer aussi l'impôt

gomme convenue, et durant
ce temps de

^ ^^^^ ^^

dX portes et fenêtres ^^^^]^^^'S^X^^ fi« d^^« «^^ ^"^^^'^

LnFlocatiyes, et m'engage à^^^^^^^^^ ^^ ^^^
^«Ç°\VhuU

la erange et l'ccurie dans le mt
^ ^ ^^^^^ ^^^^ ^^^t

^

Fait et sif?né doiible a MoTBRiso^^ie^^^^^ ^ ^^^^^^

cent quatre-vingt-quatre.

EXERCICES.

1 .^ 1 .riips attenantes, pa.r un.
i^. fournir et de

«„n'.«, Votre pç;re et fan >'id^^^^^^^
1, t d«

parer leurs vignes a'^tenanUs^^ar x
^ ^je fournir et de

P''
e 50 centimètres, ^otje

m^_^tcux, et Vidal doit payer
leurs M^ii»'^'' "^—--;

+^„' Yrose charge ae loui»»"

,re 50 centimètres, \otje p|^_^|8e eu fc,

^^^^ ^^. ^ ^
porter les matériaux 8vy les Ucu^.^^^^^^^^^^^^^^^^

lesmlvoi.3ettouteaman^dœ^^^^

î mètre
transpo

V' anew". V""^^°"^"^'^I^i'dure^.tSs^"«i vous serez
"

P'^^n^^^fl^.f.^^^o^'Aotre .profession par léser-
j^' uancKi'" '

""" • ^ ^^if rinrer trois w."" > '
^—

;

serrurier. l'^PP'^T-^^SSÏans votre .profession par Je
ser

nmirri Mauo net instruit aans vu
francs payables A

deux <'poquos déterminées,

vot, e père et le serrurier.

450. LETTRE A UN ONCl^

qu'ildoitaBani<jie,-tu.u
.-

«a reconnaissance.

451. EXERCICE
D'INVENTION

il divers arbres et arbrisseaux qui bordent les

i.;,

§

i ,
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MoDKi.K
: Xcfl arbres qid hordint hs chemins sont.nmi des arbrmmvj:... Dan. lesforets Uya

" On voit

453. EXEKCICE D'INTELLIGENCE
Expliquez ces proverbes :

Adorer le veau d'or. Le loup mourra dans sa Deau

.if.i f A ^^^'^V^^'-'^"^^^
^^'^iï^t 1 eau froide. Lo-er led ablc dans sa bourse. Brebis qui bêle perd sa^o^il^^^

du îion!
^^**^'l ^^^^^^^G« un bâton. C'est le partage

453. COMPOSITION
viiM-dnn fmSs'^'lfi* -""^'i"^^-

P«^te-monnaie contenant>iii.-,L Cinq irancs.—bajoic.—Proiets divers nn'il fii*- ...,,. i^

ns^^^^SJl^'^'^'^ ''^^''' de œUerzîJn :^'i ;
IWo^ •

*^^^ ^^f°"^ ^^« «"" maître.— Ses rccberches-!
;Vu^l'T''-T^ appartenant à un pauvre ouvrier char^
reoe^nfr'"^

nombreuse.-Porte-monnuio rendu et reSe
Sïo^Tuftïï'ïlptrr^'^^-- ^^^^°"*^^ '^ ^^^^ ^^ ^PP^""-

454. EXERCICE D'INVENTION
Principaux objets de bois que l'on voit dans une maisonet a quoi servent-ils ordinairement?

maison,

matofson* ^fafJhlf^Tf fM'„<^',^<>^' 9^ l'on voit dans une

repas.
' ^ ^^/«"^^^^^ s\issemhle vour prendre ses

455. SUR LE SENS DES MOTS
Employez au sens propre les mots écrits en italioue Pfformez une pbrase avec chacun de ces mots

^

faïUe^l'ïîn'ï^'V.I?!- ^^ '^^oràs déchire le cœur. La
s^me le vent r^co//. la tempête.Il a p^rSu lëj^^ï^^a peisIS

wisonnait l'anie. Son courage 5^a//«me
.es mauvais livres omwou,

Bes yenx pétillent, souian^^ 6o^./. "i:ô:;^^foc;;\ïe'lî^vieiTlësse
rcfrouhssent le courage. Le soleil dore bi camptme La ieu-nesse est iQj^rmtemps de la vie.

^lup^^ue. i.a jeu-

MoDÈLE
: Le vent enfle les ballons.

456. LETTRE A UN AMI
itté l'écoL ^.„. v.^o"""
ous êtes heureux de

Vous grondez un de vos amis qui a quitté l'école par dt^-oût-3 l'étude, et vous lui dites combien v"— '--^^ ^'^ -'^

perfectionner votre instruction.

de
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457. RÉCITATION ET ÊLOCUTION
Sous bois.

Oh ! qu'il est doux, en été, de so reposer k l'ombre do la

fouillée, ou do s'enfoncer dans la prolondeur des bois I Là,

i.lns de sentici- battu, plus de poussière, plus do soleil
;
à

peine voit-on un coin du ciel bleu à travers les feuilles des

arbres ; tout est variété, verdure, harmonie, fleurs, parfums.

La diversité des arbres forme un spectacla charmant.

Les hêtres, à l'écorce blanche et lisse, entremêlent leurs

couronnes, les frênes courbent mollement leurs glauques

ramures ; dans des c'^pécs de charmes, des houx se hérissent

il côté de minces bouleaux inclinés et comme tristes d'un tel

voisinage. Les chênes rugueux, énormes, fermes sur leurs

troncs, s'éteignent 'es uns les autres, comme des hercules

dans un champ cks.
Le chêne est le roi de la forêt, le bouleau en est la grâce

;

le sapin, la musique berceuse ; le tilleul, lui, en est la poésie

intime et le parfum.
L'arbre tout entier a je ne sais quoi de tendre et d attray-

ant ; sa souple écorce, grise et embaum(^e, saigne à la moin-

dre blessure, et ses feuilles ont un attouchement doux

comme une caresse.

Kien de sauvage dans la solitude des forêts : les fleurs

naissent sous vos pas et imprègnent l'air de suaves odeurs ;

les petits oiseaux sautillent do branche en branche près de

vous, et vous charment par leurs chants mélodieux ; au

loin, vous entendez un roucoulement de ramiers, la chanson

du berger, et quelquefois les coups drus, nombreux, de la

hache du bûcheron s'abattant sur les grands arbres.

458. EXERCICE DE RÈFLiEXION
ORAL ET ÉCRIT.

1° De quels végétaux parlc-t-on?—2'' Que dit-on

des hêtres ? des frênes? des houx? des bouleaux? des

chênes ?—S'' Comment appclle-t-on le chêne ? le

bouleau . le sapin ? le tilleul 7—4'' Qu'est-ce que la

fouillée ? un sentier battu ? un parfum ? un hercule?

des ramiers ?—5° Pourquoi le bûcheron abat-il les

grands arbres?—G"" Trouvez dans le morceau précé-

dent cinq mots employés au figuré, et formez une

petite phrase sur chacun.

459. COMPOSITION
Canevas. Pariez de l'utlliLé du bois : coustractions, vais»

seaux, outils, meubles, chauffage, etc.

I
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400. BILLET A ORDKE ET QUITT.VNCE

fixOe. En voi.i la formule
r^^^^^"^ '"'"'"° ^ ""^ '^^""V^"

Pîvris, lo 1,-) juin 1885. B P P o r^n

valeur reçuri;,Y„rci;a",';dt.f" """" "'"i "'"^ f-™.

Ji-sTiN Ahmaxd, 17, ruo do Rivoli

Ou em,,lSe ;'r;n ^i^^V^S i""" ""«i""", etc.

s^:!lJ^^^tZ:f^' ™''"^''"' '» P"-"-' 'l'une

vi-^Sr '" """"'P* ""^««•'^» ""I l"»t oent quatre.^ Louis Fekky.
EXERCICES.

«.e.ie,,i,,et.^ord;^;'K.^AL^:>i^*V--.JV^^^^

-elriS'IuSïK^S-^- li;-S'^-n a.^ vou.

401. EXEnciCE THÉORIQUE

arbuste? ETemnies?-3o^r?^, fi-'^^
"'' arbrisseau ? un

4» On^,r.r^„l1 ;^ ,
<-ominentdivise-t-onles Dhintes*?—

mef ?S tesTovtn .
?PÎ''^"-'°'' ^'^""'^^'^ fourragères? hVu-

nalesTExemples
^>^''^^'^^^^"«^'«

? tinctoriale. ? môdrci-

Canevas. A'isite

403. KARRATIOîf
La consulte.

1^ ,
*^'"" fermier, nomnif' B^rde grande réputation.—Il veut

ard, à un avocat
une consulte.—Diverses
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TT.VNCE
icut écrit pur
unoautro, (,ii

i une épo(|n,)

2,500.

il l'orJro de
cents fruncH,

Rivoli.

îtà une autre
ordre de N...,

sièine, etc.

ou valeur eu

ment d'une

, la somme
ait pour un
îent quatre-

înt quatre-
EKKY.

ille, achète
l Vienne.—
trois mois

1 doit vouii
e.

sauvages?
isseau V un
;)lante.s ?

—

istrielles ?

res ? l»''<iru-

? médici-

an avocat
-Di verses

questions do l'avocat pour en connaître le motif.—Rf'ponROS
négatives du paysan. —U veut une consulte sur un sujet
quoloonquc.—L'avocat demande : nom, ô^'e, profession du
KTUiier.—Kcponses.—Doux lignes d't'crituro donnces au
paysan qui paie trois francs et se retire content.—Retour à
a maison A quatre heures du soir.-—Disc-ussion entre sa
emmo et son fdsaîn*^; celui-ci désire rentrer les foins coupés
depuis trois jours ; elle trouve lajournée trop avancée. —Con-
sulte tirée de la poche de B(;rnard.— Il ne sait pas lire.—Ses
paroles à sa femme.—Elle lit : Ne remettrzjamais duliiidcmain
ce que vous pouvez faire le jour mUmr.—.Toie de Bernard.—Ses
paroleH.—Foins rentrés.—Violent orapo pendant la nuit.

—

Vallée inondée.—Foins des voisins entrauiés.—Morale.

403. EXERCICE DMNVENTION
Quels objets de bois font : les tourneurs ? les cliarrons ? les

charpentiers? (Au moins dix pour chaque cas.)

464. EXERCICE DE CRITIQUE
Rkmarque. Évitez les /)/ira,se» longues et VemphA fréquent

do la conjonction et. Corrigez cet exercice en fai.sant des
phrases courtes.

L'enfant et la guêpe.

Un petit garçon s'en allait sautillant an milieu d'un jardin
et folâtrant à travers les fleurs et les herbes ; et autour de cet

enfant une guêpe dorée voltigeait dans ce vert séjour. Avide
de prendre l'insecte, le petit garçon tend la main et court ra-

pidement, mais la guêpe vole loin de là, et il la suit et fait

mille et mille tours, jusqu'à ce que la guê^je, fatiguée, se re-

pose sur une rose vermeille.
JjO petit bonhomme ne la perd pas de vue, et il marche

tout doucement et sans bruit, et lorsqu'il est tout près d'elle,

il avance rapidement la main et il serre à la fois et la rose et
la guêpe. L'insecte, irrité, tire aussitôt son dard aigu, et perce
d'une blessure cuisante la tendre main du jeune ;tiprudent,
et le pauvre petit pleure en appel nt au secours et tombe à
terre presque évanoui.
Enmnts, apprenez qu'un poison se trouve toujours caché

au sein des plaisirs les plus séduisants.

405. LETTRE A XTS AMI
Ca7\evas. Vous êtes allé faire la vendange chez votre on( le

dans un vignobl»; éloigné.—A votre retour, vous racontez l'o-

péraliou do la cueillette d»l raisin et telle delà fabri..utiou

du vin.

J
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400. VOCABULAIRE SUR LES ARBRES
ftu'est-ce que:

Une allée ? une tonnelle ? un nr])oricnitoiir ? un bo-
cage? imbos<iuet? une forôt? une i)é].inic'rc? un
fourré? une c6p6o? un reboisement? un dcboise-
mcnt? les broussailles? un baliveau? un bourgeon?
une bouture? unesi)alior? un rejeton? un chicot *?

les racines ? la souche? le tronc ?"r(:'C()rce ? la sève?
la tige? les branches? la cime d'un arbre?

407. SUR LE SENS DES PHRASES
Faites passer les phrases suivantes de la signifiration fi-

gurée A i significatiou 7>ro,urc.

AucUii '^hemin do fleurs ne conduit à la ^zloiro. Du milieu
des épines on voit souvent naître des roses. L'oreiller du mé-
chant est plein d'épines. La mort du juste est lesoir d'un
beau jour. Lo pain mal acquis remj)lit la bouche do (.'ravierL arbre sundal parfume hi hache qui l'a frapt)é, Ce ieuuôhomme a quitte la robe pour l'épée.

I\ro])ÈLK
: Aucun chemin de fleurs ne conduit à la .doire

on ne réussitpas dans lot affaires, on neparviaitpas à la richesse
û In gloire, sans travail et sans peine.

408. COMPOSrTIi)X
Une promenade dans les environs de mon pays.

Canrras. Racontez une promenade dans les environs du
chef-lieu du canton.—Communes visitées, cours d'eau acci-
dents de terrain, culture, industrie, commerce, souvenirs
historiques.

409. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
Mon souhait.

Quand pourrai-je vivre au village ?
Quand serai-je le possesseur

D'un champêtre réduit, asile du bonheur,
Qu'un bois de cerisiers ombrage ?
Tout auprCs serait un jardin

Où croîtrait la laitue, où verdirait l'oseill.»
Parmi les verîs festons de lavande et de thvm

;Les murs seraient couverts d'une flexible treille
Où pendrait la grappe vermeille :

/<i ii-^ae j luuiiraiL u. cote un raism,
Kt la fraise odorante auprès de la groseille.

^W^r—s-~-x.~-r~-
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Bordé do n.iisctiers, tin limiido ruisseau

Environuerait iU(U\ empire,

Et nu's désirs, j'ose lo dire,

Ne paHsoraiont jamais lo cristal do son eau.

Plus satisfait que ceux que la fortune enivre,

El dont l'avide cœur ne saurait se borner,

Avei- ixni j'aurais de (luoi vivre,

J'aurais encore de quoi donner.
JAC^rKMARU.

l"35-n!)9.

470. EXERCICE DE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCIIIT.

1° Nommez les végétaux dont on parle dans cette

i)oésie.— 2^^ Qu'appelle-t-on cliampêtre réduit? la-

vande? thvm? treille? grappe vermeille? feston?

etnpire ? cristal?—3^ Trouvez cinq mots, dans cette

poésie, employés dans un sens figuré.

471. CO^ÎPOSITION
¥.on 60uii<.".it.

Canevas. Description le. ;(. inav'on de campagne avec sa

cour et son jardin, telle ^uo vous 1 1 désireriez.-- Agréments,

plaisirs avec des amis.-Vc : V.otMies œuvrcs.-V otre bonheur.

472. EXERCICE D'OBSERVATION

Le jardinage.

!• Que distinguez-vous sur cette gravure?—2» Action de

I

i fi-

? âi :XT^.îf^i;i«:>»
MBSS*-^^--
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v|

la personne et du cheval?—3° A quoi servent les choses ''—
4' Pourquoi l'arrosage est-il nécessaire aux plantes ?

473. EXERCICE D'INVENTION
Nommez les arbres, les arbrisseaux et les plantes que l'on

voit ordinairement dans un jardin potager. A quoi servent
ces végétaux ?

474. LETTRE A UN AMI
_

Ca72evai>. Racontez A, un ami comment vous passez votre
journée du dimanche, quand "l fait beau temps.

475. DE LA VENTE
Rkmakque, La vente est un contrat par lequel on s'obli<re

a livrer une chose contre une somme convenue.
°

Formule. Le soussigné, Auguste Ricard, propriétaire, de-
meurant à ( 'iiArnESAiGUES, département du Cantal, vend
avec obhgatiou de garantir aux termes de la loi, il PmijvpK
Rayx AL, fermier à Pierrefort, ce acceptantet aussi soussigné •

Une paire de bœufs sous poil roux, âgés de cinq ans, de 1
m. 55 centimètres, moyennant le prix de six cent cinquante
/ra/îc.", payables dans deux mois, date de ce jour et sans inté-
rêts. Il est convenu que l'acquéreur ne prendra livraison de
la dite paire de bœufs que dans quinze jours, et que le ven-
deur est garant de tout accident qui pourrait, d'ici là, dimi-
nuer la valeur des bœufe dont il s'agit.
Fait double à CiiAUDESAiGUES,le trois février mil huit cent

quatre-vingt-quatre. Ricard. Raynal.

EXERCICES.
i" Canevas. Votre père achète un cheval, moyennant 480

francs, à Pierre Massol, propriétaire dans les environs.—Pas-
sez Je contrat selon les conditions de la vente.

f,' Canevas. Vous vendez une maison à Henri Gauzit me-
nuisier.—Passer le contrat de la vente.

'

476. EXERCICE DE RÉFLEXION
Dites si les plantes suivantes sont des céréales, des four-

rages ou des légumes.

Les haricots ? l'orge ? les courges ? le blé ? les
choux ? les navets V l'oignon ? la vesce ? l'aubergine?
l'avoine ? la pomme de terre? les asperges ? le maïs ?
les lentilles ? la luzerne ? le seigle ? la betterave ? l'é-
])eautre ? les pMs ? la rave? le sarrasin ? le céleri ?
le trèfle ? le melon ? l'artichaut ? le sainfoin ? le sal-
Bifia? le lupl 1? leia épinards.
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477. COMPOSITION
La maison des buveurs.

r-nn-a^ Dans votre dernière promenade, en passant

.1ov'it\" ne auberge, vous avez entendu dos hommes crier,

Suoïc'ne étantes quels sentiments elle vous a msp.r.s.

478. I^A C03IPARAIS0N

r.MU'orE La compauiison marque uuo ressemblance

EXERCICE SUR LA COMPARAISON.

Trouvez le second terme de la comparaison.

Être frai.... Adroit... Entêté... Caimcicuv..Xoura-

Àlnnt Amer Agréable... Féroce... En-

^^n^nx.! ^;ièlt" Gai^' Briller... GUsser Ae.

mSns. . Boire... Ces deux fr^^rea se ressemblent Le

malade s'est éteint... Cet homme est
P^-;^7^V;^^ii«;^

triste... Nous devons aimer la patrie. Ce musicien

chante...

479. COiVjRATS DE VENTE

i»r cancva^. Votre pCro achète 1^ ^^«^^"^'î^^ ^^\J1,^^

"^ï^^ïrv!^,%'S^z un champ 1,400 francs à un i^o^

pri('ti?ed'un village voisin, l^'l^^qm^eur pe,>t reUirdjr le

S'incnt pendant trois ans, mais il devra pa>cr o/. dm
tSls po.u- la soinn.o due -Passez le contrat.

480. LETTRE A UN AMI

Sur une promenade scolaire.

i

'

•
I



V.

1
'

152 I.J.; .sTvj^i: 1>A11 LKs LEÇONS DE CHOSES

481. RÉCITATION ET ÉLOCUTION
Les fleurs d'or.

qu'il avait (le bien plus bello.s fleurs et ou'i fo-Mf V fV

orgucl, comme un préciouï Lcritago do l.ar âfeal
'

482. 13XEKCICE DE RÊFLEXIOX
ORAL ET ÉCRIT.

r Parlez de Henri IV.-- 2" A quoi se plaisait leseigneur dans le parc? - S- Que faisait le roi 9_
4 Que dit un laboureur à Henri IV? Où le con
duisit-U; Se., paroles? -5^ Réponse du i-oi?-
t> J^.nvoi du roi au laboureur? — 7^ Expliquez lesmots

: parc, parterre, bonhomie, héritage —s'' Nom-mez quelques fleurs cultivées dans un parterre.

483. COMPOSITION
Les quatre saisons.

dVlle? A^!.,» T ^«'•^f.^-^^ssortir les agrrments de cluxcuued elles.-
^ ous dn-ez celle que vous préférez, et pourquoi.

484. SUR LES ACTES USUELS
Qu'est-ce que :

„;.!j!,\^'''"^^"Pteur? un acquéreur? un débiteur? un cr.'an-uoi ? un contractant? un t. moin? une ^chéance'? nu amuit?

ïoT?'';;ù7t^'^^\^'^ ''^'Y^'^^
"'^« hypothèque? ,:

'

liq îd Jtio. ? une von 10? une banqueroute? une clan .> ? un con-cordât ? une transaction ? un capital ? le bilan ? la plisc-rip-
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485. EXERCICE DE REFLEXION

Dites si les plantes suivantes sont plantes <fa;(i7c«, plantes

oléarjmeuses, tinctoriales ou médiciiiahs.

La mauve? laparance? le lin? la violette? la gaude?

le ricin ? la guimauve ? l'œillette ? le safran ? e <-hanvre ? le

chiendent? le quinquina? ^^ pavot? le bounion-blan^^^^^

rhubarbe? le colza? la bourrache? la sauge ? le genêt le

fumeterre? la navette? l'arnica? le pastel ? la camomille?

486. COMPOSITION

Cancvai>. Expliquez à un de vos camarades comment vous

comprenez vos devoirs envers vos parents.

487. SUR LA COMPARAISON

Trouvez le premier- tf^rme de la comparaison.

Être... comme une image;... comme un livre;...

comme de l'eau de roche ;... comme Domosthene ;...

comme Crésus;... comme Job;... comme liayard;...

comme un Turc;... comme Ulysse;... comme Har-

pagon. Il était... comme la mort;... comme le mar-

bre ;... comme -m renard qu'une poale aurait pris ;...

comme m aveugle qui a perdu son bâton.

Modèle : Être sage comme une image.

488. EXERCICE D'INVENTION

Kommez les fleurs les plus connues
;
quelle «-n est la cou-

leur et où les trouve-t-ou ordinairement.

Modèle : Le narcisse ci^t blanc, il fleurit dans ?e* i .es.

489. LETTRE A UN AMI

Canevas. Un de vos camarades n'a pas la moindre idée

du svstôme administratif de la France.- Dites-hu sous

forme de lettre, ce que vous savez sur la commune, le con-

seirmimicipal/le maire, les électeurs, le budget communal.

Iq secrétaire de la mairie.

490. EXERCICE THÉORIQUE

1° Qu'est-ce que la comparaison? Exemples ?— 2' Qu'ap-

.li.-||
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i;[lMt"';7;^''^"^'""
•,^''"'^^<^ ^ ^"•^^'•^^? ond.s.snmont d'unbillet .—3 (2u'est-fo qu'uno (luittanco ? uno vent-.; ?

401. EXERCICE TE CRITIQUE
Rkmaiiquic La langue française prC'fùro, pour la tournure

(les i)hrnses, la forme active ù la forme p.îii vo.
E.vempk.s

: Dieu acr^ê le cid et li terre, prOférablemont à •

Le cu'l et la terre ont été créés par Dieu.
'

Donnez la forme active aux phrases suivantes :

Le menteur n'est estimé de personne. Nous fûmessm-pns par la nuit. Les feuilles des arbres Bont
dévorées par les hannetons. La France est arros(^e
par quatre irrands flonvna r^ ii-,r,.« « /.i-A 4. /

.
"-";^-.^^^ par duau uuionijerguu AV'Biecie.

Jesuis cheri de mes parents. Hes yeux <^taient
animes de fureur. La ville de Châteaudun fut prise
et brûlée par les Prussiens, le 18 octobre 1870, mnlffré.
Jii résistance héroïque de ses défenseurs. Le baro-
mètre a été invente par Torricelli, au xvir sié-le

1 îoT^^^
^^^^ découverte par Christophe Colomb,*

Modèle
: Pcraonne n'estime le raentiur.

492. COMPOSITION
Les champs.

C«n^|-as Décrivez : 1» l'aspect des champs A IVp-Kjue ch^ssemailles du blé en automne ;-2^ leur aspe-t a l'épomio iVs

mSss" n
l'""*^'^^'-^ '—'^' l^'ur asp«<-fc minime pendant la

493. RÉCITATION ET ÉLOCUTIOX
L'aumône.

Donnez, riches ! l'aumône est sœur de la nrière.
iiclas

! quand nn vieillard sur votre seuiîde picrro
iout raidi par l'iiiver, en vain tombe à genoux • '

Qnand les petits enfants, les mains de froid rougies
lv.aiuassent.sous viis pieds les miettes des oruies, '

La lace du Seigneur se détourne de vous.
Donnez, afiuqr.e Dieu, qui doto les familles,
Donne i\ vc s fils la force et la grâce à vos fdlcs

;Ahii que votre vigne rapj)orte un doux fruit
;Afin qu'un blé nlus mûr fusse plier vos granges ;AUnd être meilleurs

; afin de voiries anges
Passer dana vos rêves la nuit !
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Donnez ! il vient un jour où la terre nous laisse :

Vos aumônes là-haut vous font une richesse.
^^

Donnez ! afin qu'on dise :
" Il a pitié de noua I

Afin nuo l'indigent que glacent U'.^ tempOtes,

Que le pauvre qui soufl're à côté de vos fêtes,

Au seuil de vos palais fixe un œil moins jaloux.

Donnez ! pour être aimés de Dieu qui se fit homme,

Tour que le méchant même en s'inclinant vous nomme,

Tour que votre foyer soit calme et iraternel.

Donnez ! afin qu'un jour, cà votre heure dernière,

Contre tous vos péchés vous ayez la prière

D'un mendiant puissant au ciel !

V. IIUGO,
Né à Besançon, eu 1802.

494. EXERCICE DE RÉFLEXION
ORAL ET ÉCRIT.

1° Expliquez les mots : miettes de pain, orgie,

aumône indigent, tempête.--2« Traduisez en prose

la 2« strophe du morceau précédent.— 3 Dites les

trois motifs invoqués par le poète dans la 3^ strophe

pour engager les riches à faire l'aumône.—4 l.es

Ino^ifs delà dernière strophe - 5^ Pourquoi dans

certains pays, l'autorité interdit-elle la mendicité ?

495. LETTRi: A UN AMI

Canevaf^. Jules, enfant de huit ans, ne peut venir à l'école

parce qu'il n'a pas des vêtements convenables.-Ses parents

sont malheureux et peuvent à peine se procurer fhi pa n.-

r?es euftints do l'école se cotisent -Jules vient à l'^œle.-

Écrivez à un ami, pour lui foire connaître cette honne

action à laquelle vous avez pris part.

490. EXERCICE D'INTELLIGENCE

Rem^kquk Vemhlème, ou symbole, est une figure, une

image, employée comme signe d'une chose.^

Idées dont los mots saivanta sont l'emblème :

Le cyprès? la rose? la violette? lelaurier? le lis?

... •'^ 11 _ o 1 ^ ^- -.„„,.»'-'> l'Olivier ? 1 abeille et la
1 immorxeile r le m vOaOtir: ; i ••!.% it^i - i « -

fourmi ? le chfme rt le lion ? le chien ? le paon ^ le

roseau? la lyre? une ancre? le dindon? une hor-

loge *? le coq? le niveau ? le serpent ? le cours d un

i
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fleuve ? le renard ? la tortue ? le lièvre ? le papillon "^

le lierre ?
x i •

^loDÈLE : Lo cyprès est Winhlhme de In mort.

497. SUR LA COMPARAISON
Dans une phrase, faites une comparaison au moveu des

deux expref^sions suivantes :

La jeunesse et le jn-intemps. Le mauvais exemple et l'air
vicié. lia patrie et une mère. L'homme r^ounureux et \i\

roelierau bord de la mer. Le.s faux amis et les liiroudejlos.
lui vieille.ss'. et l'hiver. Lo remords et io tit-re. Le eceur fit'

rniLrrat et un désert. L'oisiveté et la runil.'j. La modestie
et la yioleti!?. L'âge mùr et l'automui. L'instituteur 'M, î-

jardinier. L'homme économe et la fouiaii.

IMouKi.ic : La jeunesse est la ph:,n bel ûqc de la rie comme ! •

printemps cm la j)lm heli: saif<on dr Van'nl .

408. CCKIIPOSITION

La pomme d*» terre.

Cunnris. Son utilité comme noiirriture.—Parmentier est-il
un des bienfaiteurs de l'humanité?

49î>. \OCA15ULAIRE SUR DSK VILLE
Qu'est-ce que :

le avenue? un faubourg? l'ocirrii? un bourgeois ? une
> ;iadelle? les remparts? un citadin? une halle? un boule-
vard? une rue? un trottoir? un quai ? un quinconce? une
|>lace ? un tliéàtre ? un musi'e ? la catli» drale ? le séminaire'^
la trésorerie générale ? le lycée ?

500. L'EMBLÈME OU SYMBOLE
due signifient:

Un doigt posé sur les lèvres ? Une femme debout
sur une roue? Une figure appuyée sur une urne?
Une figure portant un bandeau sur les yeux, une
balance d'une main et un glaive de l'autre? Deux
épées disposées en croix sur une carte de géogra-
phie? La poule couvrant ses poussins de ses ailes ?
Deux serpents entrelacés sur une enseigne de phar-
macien ? U'i« ^'f""-" '-"^ -''-— + -"* ::-.-ii 1figure représentant un vieillard por-
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î ODÈi.E : Un doigt posé sur les lèvres repré.sent<> le s,lnu:e.

501. LETTRE A UN AMI

n T'v. r^nn^p. vnim -1 entïa"'é à aller vous fixer à, Pans,
Caiicms. Xjii oncle \ou8.icub-in<^ ""

. .. -, .,vinta"e,s
onnv<-'s de lui —Exposez-lui, dans une lettie, les a\ania c»

a-it^'e et inquiète des grandes villes, et reluse/. sa propo-

sition en le remerciant de sa bonté pour vous.

CHAPITRE IX

LE RÈGNE Ml N É 11 A I. .

1 Le règne minéral, ou minéndogic, renferme

touL les coq)3inorganiscs; comme ^^'^1:^;^^^^
2 Los Dvincipaux minéraux sont: les métaux,

les roches, Ici pierres précieuses, les sels, les

combustibles.
. lo f^r le

3. Les métaux les plus employés sont ic ter, le

cuivre, le zinc, l'étain, le plomb, l'argent, 1 or,

^7'Ë^^'eS:Sco^ivedit, le plus utile de tous

les métaux. On en IJxbrique des outils de toutes

sortes et pour tous les métiers: la plume avec

a'I^Ue vJus écrivez, les grosses machines qui onc-

tionncnt sur la voie du chemin de fei, dans ies

''To^i'i^^^ usage du -ivre, métal^ rou-

ffeître ouiaune, pour divers instruments et u ten-

!ue3 du' Zinc, métal d'un blanc grisâtre, pour

f ibriqueJ des rè^rvoirs, des seaux, etc e pour recou-

ÎMrlia l'',tim.nts.les édifices ; de l'étam,pour pré-

server; par' rétamage, les ^«t^P^^^^
.^,«,^'-;\^n"î,,;.e'!

vert-dè-gris, matière verdàtre qui se "^^^ su le cun e

du T)lomb, métal bleuâtre, très mou et 1 un des plub

pe an?9 im;r les halles de fusil, les tuyaux, etc.
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6. L'argent et Tor, l'un blanc, l'iiutre jaune, allii^<

à une [.otite quantité de cuivre, servent à la fabri-
cation des pièces de monnaie, des bijoux, etc.

7. Le platine, d'un blanc terne, est le plu:, lourd
de tous les métaux. On en fait des ustensiles pour
les lai .oratoires de pliarmacie et de cbimie.

8. Le mercure est un métal liquide. On en coule
dans les tubes des bîiromètres et des tbcrmomètrcs!
Allié à l'étain, il forme le tain des glaces, des mi-
roirs.

9. Les principales espèces de roches sont : le cal-
caire, le granit, les marbres, le grès, etc.

10. I -'4 sels sont des substances généralement
blanches etqui fondent dans l'eau : le sd de cuisine
sert à assaisonner les aliments

; le salpêtre entre
dansi la composition de la poudre à canon ; et Val toi
est employé dans la teinture, etc.

11. Les principaux combustibles sont: le bois,
la houille, la tourbe. Le bois de chauffage est le
meilleur des combustibles; il donne une chaleur
douce et agréable. La houille ou charbon de terre
s'emploie pour le chauffage des appartements et des
chaudières des machines à vapeur. On en retire
aussi le gaz à éclairage.

12. La tou.rhe, sorte de charbon formé dans la vase
des marais par la décomposition des débris végé-
taux, donne moins de chaleur et plus de fumée que
la houille.

Ô02. EXERCICE DE RÉFLEXION
Dites si les mots suivants désignent un produit du rùfrne

animal, végétal ou minéral.

Le vin? l'argilo ? la laine ? la gomme ? le plâtre ? la cire ?
lobeurn^? les bouchons? l'acier? la brique? le tabac? le
riarchemin? le sucre? le camphre? l'encens? la porcelaine?
le savon? l'eau? l'alcool? lu corne? le vere ?

Modèi.k: Le vin eMxin produit végùtal.

503. DU BAIL
Remarqur. Le bail est un contrat par lequel on cède 1a

jouissance d'une chose, pour un prix et pour un temps déter-
ra int^s.
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On nomme haillevr celui .ini
^^"V'-î' Vf^'l^i'.T œn^^^^^^^

•lui prend A bail. On clistinguo k> ^-n^Hoy
J
qm

/^
^n^-^î «

iL ,\.„;.,.„c i.va hnhitiit, ons: le 6a/i A A,T/nf, les biens lu.jui prend A bail. On distinguo 100.^.^^;. •>

biens ru
I08 maisons, les babitations ; le bail à fer,ne, \g^ biens ni

raux; le bail à cheptel, le bétail.

Formule de bail à loyer.

To'i sonssi<niés Firmin Salvan, proi)ri6taire à ViKRZON,et

G^i^'Sv^ol^nmonadïor à Bovkoks, sont convenus de

''{^Ï^'^^Î^ donne à loyer pour trois années cons6c,i-

tives; qui commenceront le vingt-cpiatre juin prochain, au

sieur Courtois qui accepte,
r^ow. ontrp T.wbf.rt

Une maison sise à Bourges, rue de la
T^f;"' ^"^'f,.e,'t

"™.;

'"
IXBan^JlS-irondfmeubles d'une valeur sufllsaute

pour r 'pondre du loyer; i^^ntîvpq nue li loi met
^ 2' BoVairc toutes les réparations

l^^Jf^^/^f ,^;\\, a 'bail,

à la cbarjze des locataires et de remettre, i la lui du uaii,

ladite maison en bon état;
,, : „npj. aeviennent

3^ 1)0 souirrir les grosses réparations, si clR^, u^

urgent"s;
sortes et fenêtres et autres, à

^t^îC^piu^Uder son ;;-it
avi j^sei^bail, ni s^.s-

louer en tout ou en P^^-tie, sai s 1 i^terventio m
qui, de son côté. Promet tenir le Ut F^^^^^

dans la maison dont il s agit «^;^^"^. "l"
p de deux

6^ En outre, ce bail est fait
"^Vy^;;;;;^'';;^" ^i^e à payer

cent vingt francs par au, q"^,|^^t>ren^^^ « '^^^^^^

audit bailleur, à Vua^zoN,
^l^^^^J^cont à^^^^^^^ ^lo"t

en deux paiements égaux f^«
^i\'^^,'i^*^f

'

m^ prochain, et

le premier aura 1^^^'\^« ^^«if,^^>^^;usnnÏÏ^^^ du
les autres de six mois en six mois, jusqu a

1

^'^f" tVt sl'ué double, entre nous, à Vier^n, le 15 juin mil

huit cent q^^tre-vin|t-quat^e.
^^^^ ^^^^,^^^.^^ Ç^^,^^^^,.

EXERCICE SUR UN BAIT. D^JN BIEN RURAL

Cane.n. V-.tre P^- donne à fenne po^^^^^^
^on'.

Sécutives, une terre de a ^'^"^ "^"'fi f,^e à M. Justin Dé-
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I)éjeaii doit j)ay(>r GOO francs par an, en trois paiementa
(';.'anA.—Faitos le l)ail d'ajjrL'.s les ronditions.

504. COMPOSITION
Rien ne sert de courir, il faut partir à point.

C<nicv(t>< (1). Traduction et explication de ce p.overbe tin'
«le la fable : Le lièvre et In ^*r/t<-.— Application à la vie des
élèves et des hommes.

ÔOr, TtÈC^ITATlON KT ÉL.OCUTION
Le fer.

J-e f«r f',st lo plus utile de tous les métaux. Vers (juelque
objet que nous tournions les yeux ou que nous portions notrf^
priusée, nous n'en pourrions séparer l'idée du fer: rien ne bi>

fait sans lui. Il est indispensable pour les grands ouvrages,
comme pour les plus petits. On lui donne toutes les forn'îes]
vu remploie à tous les ns;.— s. La charrue avec laquelle on
laboure et la plum i avec i-.i^i:elle vous écrivez ; les énormes
machines à vapeur et les aiguilles qui ont servi à coudre
v.)S vêtements

; les locomotives et les fers à cheval ; le sabre
du soldat et le canif de l'écolier, sont autant d'objets fabri-
(jués avec lofer. Pri-écs du fer, que pourraient les .m;iins
de l'honime ! Imaginez le paysan sans charrue pour ouvrir
la terre, sans faucille pour couper les blés, sans hache pour
abattre les bois, sans bècbo pour cultiver son jardin, sans
serpette pour tailler sa vigne. Essayez de vous représenter
le menuisier sans son rabot, le tailleur sans ses ciseaux, la
couturière sans son aiguille, le perruquier sans ses rasoirs,
le médecin sans ses lancettes, le 8'>rrnriersan8 son enclume.
Voila déjà bien des emplois du fer, et je buis bien loin
d'avoir tout dit!

50G. KXERCICE DMNVE^TION
Quels objets fait du fer : Le forgeron? le serrurier ? le cou-

telier? le taillandier? l'armurier?

607. COMPOSÏTIOX
Le fer.

Canevas. Le fer, son extraction, les diverses préparations
qu'or lui fait subir ra >nt de l'employer.—Grande utilité du
fer: vila, ...Htrurac -, arme? machines de toute espèce.

—

Ouvriers qu'il occupe.— Travaux rendus faciles.— ''mploi
du fer dans les constructions, etc.

(1) Miooho â suivre dar l'expllcatioa de tous les proverbes.
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608. EXERCICE D'OBSERVATION
Le cimetière.

1" Dites ce qui est reprcsent*^ -nr cette gravure.—2 Quelles

autres chos^s voit-on or-linairement dans les "m;;tières?

;5- Pourqu.a des croix, s couronnes, des t_^eur8, des tom-

)jes?—4" Action des personnes représentées C

609. VOCABULAIRE
Q,u'e3t-C3 que :

Un moribond? une agonie? rapoplcxie? le râle?

3 un cercueil ? un cadavre ? un cataialquc ? e trépas .'

le glas ? une nécrologie? un crôpe? le deuil ? les tunc-

. ifiles? un cimetière? une nécropole? le lossoyeur .'

une tombe? un tombeau? une épitaphe? unemhu-

mation? une exhumation? la viduité?

10 LETTRE SUR LA MORT D'UN A^R

tamvnn. Racontez à un ami la mort d'un condisciple --

Parlez u - sa maladie, de sa mort, de ses fun^-n-ailles, de la

douleur ae ses parcuL«,ucia -.vt-rc, i.- m su. u- t-u^ -

611. EXERCICE D'INTELLIGENCE

Dites ce qu'on ^ t à table, selon les troi "^sja.^s de la

nature.

H

I
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MoDKLE. Rigne animal : la viande^, aie—R^igne végétal: le
pain, oU\—Règne minéral : la bouteille, etc.

512. CONTRAT D'APPRENTISSAGE
Remarque. Le contrat d'iipiJrentiHsaf^o est un enjîiigemcnt

obligeant un cbef d'atolier, un fabricant ou un ouvrier à
enseigner la praticiue do sa pm/ossion à uni' autre por,sonîi<'
qui s'oblige, en retour, à travailler pour lui, le ttjut a dea
conditions et pendant un temps convenu.
Formule, Entre les soussignés :

M. Loris Bastidk, mineur à Firmv, d(''partement .!.•

lAveyrou, et TiiÉoi-niLE Cousteau, serrurier ù Decazevillc
11 a été conveuu co qui suit :

M. P'stide met en apprentissage cliez M. Cousteau, pour
trois années qui commenceront à courir le premier juillet
prochain, son fils Charles, âgé de (piinze ans. 11 s'engage à
l'entretenir pendant ce temps d'une manière Kinvenuble, et
promet, pour le futur a[»prenti, que ce dernier obéira à son
maître dans tout ce que celui-ci lui commandera pour son
état.

M. Cousteau, de son côté, s'oblige à apprendre à Charles
Bastide le métier de serrurier, sans rien lui cacher, à le
nourrir comme lui à sa table, à le loger, chauffer, éclairer et
blanchir selon l'usage. Il promet, en outre, de ne l'occuper
il aucune occupation étrangère, et de lui laisser le repus des
dimanches et des fêtes légales.

Si le jeune Bastide tombait malade, les frais de nu'di-
caments et de visites de médecins resteraient à la charge
de son père, et le temps de la maladie serait compensé aprca
guéri.son.
M. Bastide s'engage à payer A M. Cousteau la somme

totale de troiK centufrum <, en trois paiements égaux de cent
francs chacun, à la fin de chaque année d'apprentissage.

Si M.Cousteau n'cvécutait pas ses obligations, il resti-
tuerait à M. Bastide, sans autres indemnités, les sommes
par lui perçues.

qui resterait à payer sur le prix stipulé ci-dessus.
Fait double à Decazeville, le vingt juin mil huit cent

quatre-vingt-quatre. L. Bastide. T.Cousteau.

EXERCICE.

Canevan. Vous devez bientôt entrer en apprentissage.

—

Faites le contrat pour votre père et votre patron, selon les
conditions convenues.
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613. CO>IPOSITION

Le gouvernement de la France.

•. 1- i'.iiir. niii»irre L'(''n(''rale comment c.^t

f^r^r'T.V'^WJJ^v^^^^ lo président do 1.

ndnuniHtr<'>o la ^ '^"^'^-
. ^*',,;„i.t„poSp9 prV'feta, e conseil

d'arrondissement?

514. EXERCICE DE CRITIQUE

f„, nt on tenefUboural.lcs ;
c.fin, quoique l=j

GerChlstoB les Allemands d'aujourd hui.

615. LETTUi: AU PRÉFF/r

Ca,.ra. La .-le a détrmt v;j ^éc^:^^,^^^^^
iins, etc.-Vous

«''^^V^^^',^': 34^7 suA qn'il Porte à

les ;'ontribnt.ons.--Vo, H conmUz mvr 1 m
^^^^^ 1.^^^^. ^^^^.^

ise

sins, etc.-vou» «''"";7;':;;;;;pt;3,-g„r rinti-TÔt (pi'll porte a

et respectueuse.

51G. RÉCITATION ET ÊLOCUTION

Morts pour la patrie.

I.a voi^^'u;^" i^^Si;^$?^r.; en leur tombeau

^
Gl ire à notre France éternelle 1

G oire à ceux qui «ont morts pr.u elle !

Aux martyrs 1 aux -aillants l aux torts i

A ceux qa'enflamme leur exemple,

a.:
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Qui veulent place dans le temple,
Et qui mourront comme ils sont morts.

VlCTOU IIUGO.

517. EXERCICE DE RÉFLEXION
1'^ Pourquoi doit-on honorer ceux qui sont morts

pour la patrie ?—2° Nommez quelques hommes morts
pour hi patrie.— 3° Comment nous rendrons-nous
utiles a la patrie ?— 4° Expliquez les mots : Patrie,
citoyen, concitoyen, patriote, compatriote, consti-
tution, exil.

518. COMPOSITION
Patriotisme.

Canevas Qv.and vous aurez dix-huit ans, que vous serez
prandetforc, si la France Ctail menac(^'e, comme en 1870
d une nivasion i)ar la frontière de l'Est, que feriez-vous ? '

519. CERTIFICAT
REMARQUE. Un certificat est un écrit par lequel un indi-

vidu
: fonctioiwiaire, médecin, patron, rend hommaiie d'an

lait qui est à sa connaissance.

Formule d'un certificat d'apprentissage.

Je sonssipué, Pierrr Ramon, cordonnier, demeurant à Ton-
Iousn,(K.clare que le sieur Antoine IticHARD,âgé de dix-neuf
ans. né dans la dite ville, est entré chez moi, pour trois
années, en qualité d'apprenti, le quinze septeiubre mil huit
cent quatre- VI nj:t; qu'il a exactement rempli ses oblij^ations
et son temps d'apprentissage, et qu'il s'est toujours bien
conduit. Je certifie, en outre, qu'il connait i)arfaitement son
état et peut, en conséquence, ^-tre reçu comme ou\rier dans,
tout atelier.

Toulouse, le cinq octobre mil huit cent quatre-vingt-cinq.

Pierre Ramon.

EXERCICES.

J"' Canevas. Vous avez gardé, pendant deux ans, un jeune
honimo comme domestique de culture.— Délivrez-lui un
certificat de bosi travail et de bonne conduite.
..*"' Canevas. M. le maire de votre commune délivre un cer-
tificat de bonnes vie et mœurs à un jeune homme qui désire
entrer dans une administration.

620. LETTRE A UN AMI
Cajievaa. Votre ami a dernièrement quitté l'école, et s©
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trouve auiourd'hui Jl Paris, dans une maison de commerce.-

Vous répon.Iez à une de ses lettres et vous l'engagez a fuir

les mauvaises compagnies.

521. EXERCICE D'INVENTION

ORAL ET ÉCRIT.

Comment fliit-onle sel? le vinaigre? l'eau-de-vie ? Pbuile ?

522. EXERCICE I>E CRITIQUE

Corrigez les phrases suivantes, sous le rapport de Vêlé-

gance et do l'harmonie :

Un l)iciifait qui Fe fait attendre trop, quand U

arrive, est gât6. Les vérités ne sont pas bonncj a dire

toutes niais elles sont bonnes à entendre toutes Au

boutdelaioie fausse sont les larmes. Iou8,tantquo

nous sommes, petits et grands, nous éprouvons des

revers. On parle beaucoup des grands tandis que

ceux des petits passent inaperçus. L étude nous

sauve de l'ennui qui est un fléau redoutable, et qui

est la cause souvent de nos erreurs et de nos chagrins.

523. LETTRE A UN FRÈRE

Canevas. Votre frère est soldat. Il y a menace de guerre

entr" la rruuce et l'Allemagne.-Il vous a cent que son corps

d"irmée s'avance vers la frontière.-Ditcs- ui les vœux qu'on

forme pour le succCs de nos armes, et affcnnissez son cou-

rage et son patriotisme.

524. EXERCICE D'INTELLIGENCE

Comment fait-on le verre? les pots? le papier? le drap?

la poudre ?

625. COMPOSITION

Pourquoi j'aime la France !

Cann-a!>. Dites quelles raisons vous avez d'aimer la France,

votre patrie.

Mémoire d'un.serrurier.

Du 15 janvier 1885.

Fait et fourni par le sieur Blanc, serrurier a Rodc:^,

à M. Lacroix, propriétaire au môme heu.

1 •* !

*;!

-«
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Une grille dormante, en fer rond, pesant
82 kilogr., a 1 fr. 20 le kil 08 fr. 40
Cinq bonnes serrures, garnie;s de leurs

clefs, toutes pos(îes 35 fr.
"

ToTAT 133fr. 10

CHAPITRE X
COMPOSITIONS SUPPLÉMENTAIRES

DONNÉES AUX EXAMENS DU CERTIFICAT d'ÉTUDES.

I.—Dites ce que vous savez sur la fabrication et l'utilité
(lu papier.

IT.—Expliquez en quoi le inenson;,'e est contraire à la mo-
rale. Est-il permis quelquefois de mentir?

III-—Exposer comment est semée, cultivée et ré('oltée une
plante utile quelconque. L'élève choisira la plante qu'il
voudra.

IV.—Vous écrivez à un de vos amis ce que vous avez fait
pour vous préparer aux examens du certificat d'études pri-
maires.

V.—Quels sont, dans l'histoire de France, les trois person-
na.;(s historiques qui vous paraissent avoir fait le i)lus de
bien au pays? Hvpliquez le motif de votre chf>i\-.

VI.—Votre cousin prétend que, quand on sait li re et écrire,
on n'a plus rien ù, apprendre à l'école. Écrivez-lui j)our lui'

montrer qu'il est dans l'erreur, et expli(|uez-lui l'utilité des
autres connaissances qui y Sont enseignées.

VII.—Développez cette maxime: Ne faitrapn!^ mix autres
<f (^w rou.<> ne voudriezpas qu'on vous fît à vous-me me.

VIII.—Vot;s prouverez, par i)lusieurs exempî \s que vous
imaginerez, la vérité de cette maxime : Ne rcindtum pas à
plus tard ce que 7iou3pouvoits/<iire umaédiaU meut.

IX.—Vous comparerez la condition du sourd et de l'aveu-
gle, et vous direz quel est celui des deux qui est le \)\ns à
plaindre.

X.—L'élève est supposé en face d'une bibliothùpie très
comi)lèti' ; il dira quel genre de livres il veut y i)rendre, et
donnera les motifs de sa préférence.

XL—Quels sont les ministres que vous avez le plus re-

i
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marqu^-s, dans l'histoire de France, comme s .tant distin-

Kuéri par leur habilet ' et par leurs services.

'

XII.-Quelles sont les personnes i\qul vous (lever, le plus

de reconnaissance, et pour quels motils ?

XIII -Vous rappellerez, l.>.s principales iifen ions et

d^îv^rtes qui ouV^u lieu daus_l^te=n,s moderne. Ws
.!ï^;rÏÏ^^c c;;^ïques d:.tails celle quî vous parait avoir

c té la plus utile, et vous direz pourquoi.

XIV.—Dans une lettre qu'il vous a C( •itetnut récerument,
AlV.— uans une u^luc «lu .» >«.v.., ... ^

,

,ni de vos ainis se fait f^^loire d'avoir tra ispmt •

'V 'î t^ les
l'eau-de-viedans un villa<:;e voisin sans avoir ^V,

^ /^^
droits de rétrie. Vous essayez de lui prouver combien sa

conduite est répréhensible, et pourquoi.

XV -Quel est, do tons les livres (lue vous avez lus, col.n

qui vous aie plus int-ress"- et dont vous avez ,arde le meil-

leur souvenir? Vous direz pourquoi.

XVT.-Le maître a ûut une leçou sur la
P[:^i;>';f.J

'
^Ir.^'.f,?;

titude et la politesse. Vous racontez, a un de y
s

'^•^; [^^^^^^

comment vous entendez mettre en pratique le. conseils de

l'instituteur.
•

i r f

XVII -Dites le bien et le mal «lue peuvent faire le ieu et

XVIIL-Vous passerez en revue les principales i" mentions

modernes, et vous montrerez la gène dans Lupielle ont di\

vivre les hommes (pii ne les ont pas connues.

XIX -Expliquez cettemaxime: Mly atro.s manières

d'.u-qué.rir l'iisance : le travail, l'ordre et l'cconom.e.

XX.-Montrez que Bayard a bien mérite le surnom de :

auvaikr sanspeiir etmnsrcpro<^hc.

XXI.-ExpHquez cette locution proverbiale :

''J[l^;Jj^l
vasvemhr lapnu de l'ortr^ avant qiCnn ne Vad m,.^ par ta n.

Uacontez la fable (pii a donné lieu à cette expression.

XXIl.-Quels sont vos devoirs envers vos frères et vos

sœurs plus jeunes que vous ?

XXIII -Los arbres de votre jardinet des champs qui

l'e;t;urent ofiraient les plus ])elles -^^^'"^"Z^!^
t'irdive est venue rav r tout espoir de rccolto. \ ous annoncez

celte fâdieus(l nouvelle à votreV're qui est momentam-mept

iloiané de la famille. • -i «•

XXlV.-Quelle différence y a^t-il entre le conr.i^o civdet

le courage nnlitaireV iiacoute/ a iappu. un ;/;;^-^v- ^^^-^^

eivil et un trait de courage mihuure, tir s de l histoiio de

France. , • „„ -,

XXV -Vous déplorez, dans une lettre que vous cernez a

:;.j

1*'"-

-1
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^$

un de vos amis, qu'il règne encore tant d'ignorance et do
prejugi s dans certainea campagnes : se rcfugier sous nu
arbre pendant l'orage, avoir peur du nombre 13, etc.

"

XXVI.—Utilité des bons chemins pour un pays.
XXVII.—Vous expliquerez et vous ferez voir par des

exemples ce que signifie ce proverbe : On r, cueillr ne que l'on
« Sé;/ne.—Faites-en l'application: 1° dans son sens propre-
2" dans son sens figuré

;
3' à vous-même et à la situation

dans laquelle vous vous trouvez.

XXVIII.—Dans une lettre à un camarade qui a l'habi-
tude do S3 vantf^r de toutes ses actions, développe,", cette
pensée : La modestie sied à tous les âges et à toutes les
conditions.

XXIX.—Travaux du laboureur pendant les diverses sai-
sons de l'année.—Emploi des longues soirées d'hiver.—Vie
heureuse et utile à la société.

XXX.—Vous avez pris un billet à une loterie orgaiiis'e
pour venir en aide aux inond^'s. Si vous gagniez le gros lot
que feriez-vous? Dites-le dans une lettre adressée à, un de
vos amis.

XXXI.—Répondez à cette question : Est-on un mauvais
camarade parce qu'on refuse à un autre do io laisser coi)ier
son devoir, ou de lui souffler sa leçon? Vous direz pourquoi.
XXXII.—Vous écrivez à un de vos amis, élùvn d'une

école voisine, pour lui dire que votre maître a organisé une
caisse d'épargne scolaire et que vous et vos i amarades, vous
Un remettez soigneusement les sous dont vous disposez
Vous lui parlez dos avantages de l'économie
XXXIII.—Un de vos camarades a la mauvaise habitude

de se suspendre derrière les voitures ({ui passent dans la
rue. Pailez d'un accident qui vient de lui arriver. Conseils
aux enfants qui ont la même habitude que votre camarade.
XXXIV.—Développez les différentes manières de voyager,

avec quelques réflexions sur chacune d'elles : l' les manières
de voyager sur la terre ;

?" sur l'eau ;
3" dans l'air.

I

CHAPITRE XI

PRÉCEPTES ET CONSEILS LITTERAIRES

I. DE LA COMPOHITION

1. La composition est l'art de ras.sembler les
idées ou pensées qui peuvent entrer dans un sujet,
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dans un ordre
3 exprimer

''''2^Toutrcomposition exige donc un triple travail

de l'esprit ; il faut : l" trouver des idées; 2" les classer

dUimkÙlkJordrepossiM^;
8'^ les bien exprimer

3 Ces trois opf'rations de Tesprit s'appellent, en

littérature : invention, disposition et elocution.

4 L'invention et la disposition constituent le

ionâ.vlan ou canevas, àe la composition; rclocu-

tion ou style en est la forme, c'est-à-dire la mamere

de rendre les pensées. ,

5 Le but delà composition est de nous apprendre

à communiquer et à faire partager aux autres

hommes nos idées et nos sentiments, au mo>en de

la parole et de l'écriture. •.• i„

Voici les principaux genres de composition .^
la

narration, récit d'un événement vrai ou au moins

viaisemblable ; la description, qm consiste a pein-

drc des choses, des lieux et des êtres
; 1 amplifica-

tion, ou développement d'une pensée, et la lettre.

(Voir fin du chapitre II.)
_ui.^r, «Ml

7 Leplan.—Faire le plan de sa composition, su

n'est déjà tracé par le livre ou le
^^^f^^^^f^"^^^

condition essentielle pour avancer dans 1 art d c^^^^e

Avant de partir, ne faut-il pas savoir où 1 on veut

nller ? Pour parvenir à un but, ne doit-on pas pien-

dro les moyens d'y arriver?

Pour former le plan d'une composition, il faut

d'abord observer et réfléchir, afin de trouver les

raisons, de choisir les pensées que nous devons

exprimer dans le suiet donné.

Quand vous désirez obtenir une faveur, une per-

mission quelconque de votre père ou de votre mère

comment agissez-vous ? - Avant de parler, vous

faTes dans^otre esprit ces deux questions: Q«

dirai-je? De quelle manihe dirai-jef et vous y r

ê

j'' , -„ ^Vs" ^"*^f «t p" flienosnnt. daus le ineii-

feur ordre possible, tous les motifs propres à gagner

votre cause^ Agissez de même quand vous voulez

composez ;
adressez-vous ces questions :

Que dirai

ITL quelle manilre dirai-jef «t, par la réflexion

Voua trouverez un certain nombre d idées, voui
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#

flotonuinercz celle qui doit ctio exprimée la pre-
mière, et l'ordre dans lequel ^ oiis devez ranger les
autres. Vous saurez par où commencer et linir ;

vous aurez mis en pratique ce précepte de Boileau :

Avant donc que dY-crire, apprenez t\ penser.

8. MAiiCHE A SUIVRE POUR FORMER I,E PLAN.— La
nirme méthod^ i.e convient pas à toutes sortes do
sujets. Pour un objet matériel : ^ive mai.son, une table^

f'tc, on doit :
1" observer rensemble, les dimensions,

la forme, la matière, la couleur, les diflVrentes
partie, etc.

;
2° sercndre compte, par la réflexion,

de la cause, de l'origine, de la destination, de l'usage,
des avantage:} ou des inconvénients, etc.i etc.

Pour les êtres animés, comme l'en, mî^, le chat,\e
bœuf, examina :

1" l'cnsemlde extérieur du corps:
taille, jiroportions des membres, couleur ou véte-
nient

;
2^' physionomie, instinct ou intelligeiice, ha-

bitudes
; besoins, qualités et défauts, services, etc.

Voulez-vous raconter un événement, parlez du lieu
où il n'est passé, des principaux i)ersonnages qui y
ont pris part, de leurs actions ou de leur conduite,
et do vos impressions.

IS'agit-il d'un tableau, d'une scène quelconque,
comme un orngr, \u\ incendie, une inondation, un com-
bnt, considérez :

1*^ les phénomènes précurseurs ou
antérieurs

;
2'^ les phases successives du fait; 3'' ses

efiets sur la nature et sur les êtres animés.
Si vous décrivez un lieu: jarfZm, vallée, ferme, etc.,

parlez de sa i)osition, de ses productions, des en-
virons, et animez la description par les actions des
personnes et des animaux.
Dans une lettre, parlez d'abord du motif qui vous

fait écrire, et ne perdezjamais de vue le rang, la qua-
lité, l'Age, le caractère de la personne à laquelle vous
vous adressez, afin d'être toujours convenable dans
vos penj-ées et dnns vos expressions.
Vous acquerrez ainsi des idées, et vous apprendre.?

à traiter toutes sortes de compositions.
9. IManièrk de remplir un plan.— La meilleure

méthode est de développer d'un seul jet le plan ou

ner,
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canevas du devoir, sans recherche et sans effort de

style. Bi l'on s'arrête à cha.iue phrase pour perfection-

ner pour substituer de nouvelles expressions, de

nouvelles tournures aux i:)remières, l'imagination f-e

refroidit, l'esprit bg ti )uve sec, et la composition

perd de son unit6 ; souvent môme, les phrases n ont

aucun rapport entre elles. ^

L'écrivain doit imiter l'artiste, qui d abord taille

la statue à gros tra ts, et enlève ensuite toutes les

aspérités des parties k peintre, qui trace les grandes

licrnes de son œuvre, avant des'occuper des détails.

lo. Lv CORRECTION.— Ce travail, ordinairement

rempli d'imperfections, est une simple ébauche que

l'on doit soi-même corriger, avant de soumettre son

devoir à la critique du maître.

Hâtez-vous lentement et, sans perdre courage,

Vin«^t fois sur le métier remettez votre ouvrage.

Polissez-le sans cesse et le repolissez.

Aioutez quelquefois et souvent effacez.
•' Bouleau.

11 MÉTHODE DE CORRECTION.—La corrcction doit

porter principalement sur les points suivants : ^

1° Tous les termes employés appartiennent-iis a la

langue française, ou sont-ils suffisamment autorises .''

2'" Avez-vous employé le mot propre ?
_

'à° N'avez-vou3 pas employé trop de fois le même

mot? deux mots ayant une même racine, a une trop

courte distance l'un de l'autre?
, , , ,

4« Les expressions sont-elles bien placées dans la

phrase ? ,, ^ • • i , .,

Ô° Ces îxr're-^sions ne sont-elles pas triviales ou

malsonnantts r
, , o

G^ Les phrasea ne sont-elles pas trop longues i

T^» N'y a-t il pas équivoque, embarras, obscurité,

prolixité dans le stylo V
. , „, . .^

8° N'avez-vous pas e. :'3ioye iréquemment les

verbes auxiliaires Hre, a,-;-, le verbe/atr^, des que,
_ ^ -, .,4- «^rl

des qui^ des dont^ des car^ de-- parce que,

^9" Etes-vous entré, dès le début, dans le sujet?

10" Le style est-il en rapport avec la pensée ou

le sentiment ?

1 foi

I
'il

H
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1
'2. Importance de la composition. — La com-

position nous enseigne ù rendre compte d'un événe-
ment, à décrire un objet, à exposer un projet, à dé-
fendrp nos intérêts attaqués, à repousser un accusa-
tion injuste, à réclamer un droit, à solliciter une
gri'iee ou un service, à nous excuser d'une faute ou
d'une négligence, à demander ou à donner un con-
seil, à adresser des paroles d'encouragement ou de
consolation à un parent ou à un ami dans l'afflic-

tion, en un mot, à parler ou à écrire, dans les
diverses circonstances de la vie, suivant les règles
des convenances et du goût. Il est donc très impor-
tant d'apprendre à composer.

Modèle d'an plan.

tableau d'un orage.

f Apparition, direction, épaississement
( dos nuages, tonnerres lointains, calme et
l dilence dans la nature, chaleur dans l'at-

unnsphère, malaise général.

Piricu-a ci'r,r.r.o / Éclairs ct vlolents couos do tonuerro,
,„• i vent, chute des premières gouttes, tor-

Irents de pluie et de grêle.

l Effroi des animaux, attituoe des hom-
-( mes, ravage des campagnes, perte des
Irécoltes, désolation du cultivateur.

Voilà comment on peut, par l'observation et la

réflexion, trouver et disposer les idées d'un sujet.

II. iDÉçs, pensées, sentiments, images.

13. Les mots idée et pensée se prennent quelque-
fois l'un pour l'autre ; il existe cependant entre eux
une différence.

L'idée est la connaissance que l'esprit acquiert en
examinant une chose. Vous obsevez une maison, une
plante, un animal ; la notion ou l'image qui reste dans
votre esprit constitue l'ûZée que vous avez de l'objet
obsprv^. Plna 1 'nK«<irTrq+.înn P«t nn-mi-klèf-p r^lna l 'ïmonrA

est fidèle, et, par conséquent, plus l'idée en est juste
et exacte. L'attention est la source des idées. Soyez
attentifs, réfléchis, et vous acquerrez beaucoup de
connaissances.

14. La pensée est la comparaison de plusieurs

iH\r-6 DE L'OBAGE

3» Effets de
l'orage.

V.
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Idfes Fin- lesquelles l'esprit porte un jugement.

Dans cet exemple : Dieu cd éternel, il y a deux idtes,

celle de Dieu, et celle de Vétcrmié.

15 Les principales qualitC'S des pensées sont :
la

vérité, la justesse et la clarté. Une pensée vraie

unit des idées qui pe conviennent : L'honm te homme c-st

estimé, ou disj oint des idées qui ne se conviennent pas :

Vorqueillcux n'est jamais estime. La pensée lausse

associe des idées qui se repoussent: Le mensonge est

estimable, ou désunit des idées qui se S"™^^^,!
Lu vérité n'est j)a8 imable. La pensco juste est

vraie, sous quelque rapport qu'on la considère. Une

j)cn8ée vraie peut quelquefois n'être pas juste •

La raison du plus fort est toujours la meilleure,

a dit La Fontaine. Pensée vraie, dans ce sens que la

raison du plus fort finit toujours par triompher mais

fausse dans le fond, comme principe de morale. Lo

plus faible ne peut-il pas avoir raison aussi m en

*^'La pensée est claire, quand l'esprit la saisit sans

effort elle est obscure, si les rapports entre les

idées ne sont pas marqués avec précision. 1 ensee

obscure de V. Hugo:

Une créature disloquée ne saurait être recousue.

16 Outre ces trois qualités principales, les pensées

ont encore des caractères particuliers, selon es

objets qu'elles représentent, les sentiments qu elles

expriment, les impressions qu'elles produisent, et U
manière dont elles Bont exprimées. Elles peuvent

être: communes, naïves, neuves, gracieuses,

fines, délicates, vives, brillantes, haraies,

nobles, fortes, profondes, sublimes.

17. Pour acquérir des pensées, il faut comparer e

juger les choses, considérer en quoi elles differerit

ou se ressemblent, en quoi elles peuvent nous servir

ou nous nuire,
, i •

-v

La réflexion et la raison sont la source des jut^e-

ments et des pensées.

Il faut que les pensées naissent de l'âme; les mots des

phrases, et les phrases des mots. Joubebt

.- *^. !

<.H [:

^4!

4 i

li

li

I
i
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18. Los sentiments sont dc' ufTcctious rt dew
iTiouvcmcnts du cuiir. Les cfurs bas et corrompus
Boiit incapables d'avoir des pontinients dolica et

noblcp. Un poète a dit avec luiï^on :

Un esprit corrompu ne fut jamais sublime.

10. 0'\ appelle image la représentation d'un^
idio ou d'une pensée sous une forme sensible :

La vie est un combat dont la palme cl au rîeux.

III. LE STYLE.

20. Lo stylo (1) est la manière d'exprimer les

pensée.^. Il doit re[>roduire nos pensées et nos sen-
timents, dans un certain ordre et avec tous Ich orne-
ments convenables. Il a pour objet le choix des
mots et rarvangement des plirascs.

21. Lo style rend neuves et belles les pensées les

plus communes, j'ortifie les plus faibles, donne do
J"iuiportanco, do la grandeur aux plus simples. Dans
la lecture, il soutient Uattention, charme Tesprit et

captive lo cœur en captivant l'oreille.

Quelques exemples feront mieux comprendre
l'importance, l'utilité du style.

Un enfant qni n'a pas conA
serve son innocence peut être [ Un enfant sans innocence
compare' à nne fleur cpii est I est une fleur sans parfum,
inodore. J

Ojv.md on est jeune, on voit
la * ît '.M beau, on trouve tout
'/i\\

; Jîi.and on est vieux, ce
ii'i';;i iJus la même chose, on
Vùît i^'S choses en laid, tout
est triste !

Tout sourit à la jeunesse,
tout s'assombrit pour la

vieillesse.

Le fond est le même, mais quelle différence dans
l'expression ! Autant la première forme est terne,

conunune, languissante, autant la seconde est vive,

colorée, pleine de force, de mouvement et d'images.
22. Nous devons chercher à acquérir un bon style

(n Ce mot vipiit du latin xti/lvs, kiosso aiguille avec laciuellt» les
anciens C-crivalent sur des tablettes enduites de cire.
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par la iectun do.^ bons livres, l'exprcice, et l't'tiulo

sur Tart d'écrire.

Gardez-vous lo oroiro, dit M-r Dupanlonp, f|nc l;i i.Mist'(>

soit tout. Los œuvres viveut pcnit-être plus par W slylo (luo

par l;i pcnsi'e. Un ouvrage mal écrit est sûr de mourir.

DE- mois GENRES DE Sï'

23. On (listinKu. rois genres dans i iiiels on

peut rang toutes le- es: cces de coinpos oi\h httr-

raires : le style simple, le style tempère, le style

sublime.
,

24. L style simple exprime les pensées et ic^

S(,'ntinients, presque sans i)arare et sans éclat; il

rejette tout ce qui sent !« travail et l'apprêt ; ( '^t le

Bt'yle de la bonne conversation. Eu VOICI un exemple :

Tauvre petit ! pars pour la France,

Que te sert mou amour? je ne pn^^M » ri n.

Ou vit heureux ailleurs; ici, dur uirance.

Pars, mon enfant, c'est [»oi 'ùen.

Ses qualités propres sont: la bi été et la naï-

veté.
. ,., , ,

Le style simple convient particulièrement aans

les lettres, les fables, les entretiens familiers, les

^écit^ -rdinaires, en un mot, dans tous les sujets ou

l'on et .repose d'instruire.

25. Le style tempère ou fleuri tient le luilieu

entre les deux autres. Plus riche, plus orné que le

simple, il est moins fort, moins éclatant que le su-

blime. Ce n'est ni un léger ruisseau comme le style

simple, ou un torrent impétueux comme le style su-

blime; c'est une belle rivière qui coule tiaiKpiillc-

ment, îl travers les campagnes fertiles et sous le leuil-

lage des forets. Chateaubriand nous en montre un

magnifique exemple dans la description d'un nid

de bouvreuil :

îs\)us nous rappelons d'avoir trouvé une fois un nid de l)ou-

vreuii dans un rosier ; il n-3sembl:iit à un- ounqne de nacr-

contenant quatre perles bl- -les; '• >.; rose pondait au-dessus

tout humide. Le bouvreuil mal m tenait immobile sur un

arbuste voisin comme une fleur de pourpre et d azur. Ces

objets étaient répétés dans ^"
.lu d'un étang, avec 1 ombrage

, t

^'tl

y !
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d'un noyer qui servait de fond il la scène, et derrière lequel
(tu voyait se lever l'aurore. Dieu nous donna, dans ce petit
tableau, une idée des grâces dont il a i)aré la nature.

Comme on le voit, le style tempéré admet les

belles images, les pensées brillantes et tous les orne-
ments de l'art pour plaire à l'esprit et charmer
l'oreille. Il convient aux descriptions, aux narrations,
aux compliments, à tous les sujets destinés à plaire.

Ses (qualités sont : la richesse, la délicatesse,
la grâce et 1 élégance.

26. Le style sublime consiste dans l'expression
véhémente et magnifique des pensées grandes, des
sentiments élevés, des images brillantes et vives.
Gilbert termine ainsi son Jugement dernier'.

L'Éternel a brisé son tonnerre inutile
;

Et, d'ailes et de faux dépouillé désormais,
Sur les inondes détruits, le temps dort immobile.

Le style sublime convient dans tous les grands
sujets de religion, de philosophie ou de morale

;

lorsqu'on veut exciter l'enthousiasme et l'admira-
tion; lorsqu'on a en vue les intérêts les plus élevés
de l'humanité et de la patrie.

27. Il ne faut pas confondre le style sublime
avec le sublime proprement dit, qui n'a pas besoin
de pompeuses expressions. Un acte, un sentiment
est sublime quand il s'empare de notre âme pour la

transporter et la ravir comme hors d'elle-même. On
apprend au vieil Horace la fuite de son fils combat-
tant contre les trois Curiaces : Qae vouUcz-vous quHl
fit contre trois? — Qiûil mourût! répond-il. Cette
réponse est le subleme du sentiment patriotique.
Moïse parle en ces termes de la création : Dieu dit :

" Que la lumière soit I " et la lumière fut. La simpli-
cité de l'expression montre bien la sublimité de cette

pensée qui peint, en un seul mot, la toute-puissance
de Dieu,

V. QUALITÉS GÉNÉRALES DU STYLE.

28. On appelle qualités générales du style cel-

les qui doivent se trouver dans toute composition
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littérature : la clarté, la correction, la précision,

le naturel, la noblesse, la convenance, la vari-

été et rharmonie.
29. La clarté est la qualité fondamentale du

style ; elle nous fait comprendre sans etfort la pensée

que l'on exprime. Pour écrire avec clarté, il faut

donner aux mots leur véritable sens, et éviter les

phrases longues.

30. La correction, ou pureté du style, consiste à

respecter les règles de la grammaire et du bon usage.

Pour apprendre à parler et à écrire correctement,

il faut donc étudier la grammaire, lire les nieilleurs

ouvrages et fréquenter les personnes qui parlent

bien.

81. La précision retranche tout ce qui est inutile

à la pensée, et emploie les termes les plus justes pour

l'exprimer. La Rochefoucauld a dit: L'esprit ed sou-

vent la dupe du cœur ; mettez : Nous nous trompons sou-

vent dans nos jugements sur une chose ou sur une per-

sonne, par suite du goût que nous avons pour elle.

L'expression sera lourde et traînante, et la pensée

uira ])erdu son charme en perdant sa précision.

o2. Le naturel consiste à écrire sans rechercher

les termes pompeux, ni les tournures extraordinaires.

Les mots les plus simples sont souvent les meilleurs.

L'esprit qu'on veut avoir gâte celui qu'on a.

* -îEssiirr.

33. La noblesse consiste à éviter les tem os bas

et les images grossières. Elle nous fait dire les plus

petites choses avec élégance, avec une aimable et

honnête simplicité.

Quand l'ûme est élevée, les paroles tombent d'en haut, et

l'expression noble suit la noble pensée. Chateaubriand.

34. La convenance consiste à mettre le style en

rapport avec la nature des idées et dos Bcntiments.

CluKiue genre d'écrire a son style propre, comme
toute œuvre artistique. L'architecture d'une maison

ne diffère-t-elle pas'de celle dune église ? De mémo,

le style de la lettre n'est pas celui de la description,

de la narration, etc.

Il i

M

tiï--
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A quoi servent dit Qiiintilien, les mots purs, éL'gants,

iinag<s, s'ils ne répondent pas aux choses que nous voulons
dire ?

35. La variété détruit la monotonie par d'heu-
reux changements qui portent sur 1(33 mots et les

tours do phrase. Est-il rien de plus fatigant pour
]'es])rit que de rencontrer, dans une composition,
souvent les mêmes mots et les mômes locutions, des
tournures toujours semhlables, des adjectifs ou épi-

tlictcs, des compléments toujours symétriques, des
phrases d'une égale longueur et. ])our ainsi dire,

jetées dans un même moule? Ce défaut est sensible

dans cette description d'un orage :

On rft .se former un nuage à l'iidri/on. On aperçut à l'ouest

Tuio nuée qui couvrit pou à peu le soleil. Ou croyait recon-
luiitrc une de ces tempêtes qui ravagent les campagnes,
lîicntôt 0:). entendit un bruit soiu'd et lointain; on ne rcf-vn-

fuit [)lus l'î vent qui était sud ; mais on rcastntait un léger

zt'pliir qui venait do l'ouest. On nmarquait que le tonnerre
grondait avec i)lus de force

86. L'harmonie est un agrément musical résul-

tant du chi»ix des mots, de leur arrangement et de
ia ])roi)ortion des phrases. L'harmonie est iniltativc

lorsqu'elle s'applique à peindre ou à imiter les sons

delà nature, les divers mouvements des corps, et

même les pentiments de l'âme. En voici quelques
exemples :

Cn'nc viait de diïtf!^ : J'entends erier la dent de la lime
mordante.
G ilnp du cheval : Le chagrin monte en croupe et galope

avec lui.

Comme la mollesse est bien peinte dans ces vers :

La Mollesse oppressée

...lasse de parler ombant sous ^'etlbrt,

Soupire, étend les i.xus, fjrme l'œil et s'endort.

37. On appelle onomatopées les mots imitatifs

leprcduisant les bruits de la nature, le cri des ani-

maux: le cricri du grillon, le glnvgfmi. de la mar-
mite, le roulement du tonnerre, le tic tac du moulin,

etc., etc.

oS. IIahmome des .mots.—En ce qui concerne l'har-

f
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et

monio générale ou mécanique du style, il faut,

dans IcM moto :
1" éviter l:i rt'pétition des mûmes

consommées, Vhi'dn.^, ( i rencontre des voyelles, et

rassend)lage des mots uù dominent les syllaljes

fortes, les termes lourds, rudes et tuiînants :

Non, il uVst vion (i^ie "Xanino n^honore.

Il alla à Aini>;ns,et do U\ à Paris.

Boileau dit, pour imiter le style dur de ClKi[)elain :

IVIaudit soit l'autour dur dont l'Apro ot nid-v verve,

Sou cerveau tenaillant, rima mal-ré ^Minerve
;

lit (1g sou lourd iiiarteaii, martela ut lo bon sens.

A l'ait de mCchants vers dou.:'i fuis douze centa !

2^'' Tl faut choisir des mots doux, coulants, sonores,

et mélanger habilement les Byllabcs graves et

aipuës, les brèves et les lon^rue^.

Racine s'exprime ainn s'ir ki puissance de Dieu:

l'Éternel est son nom! > monde est son ouvrage ;

Il entend l-s Boupirs do l'hiriidilo qu'on outrage,

Juuo tous les mortels avee d'/;jales loi3,_

Et'du haut de son trône intoi-n-o les ro'.s.

'' (es vers, dit Voltaire, ressnmbleut î\ do l'or : ils en ont le

poids, luit 10 et le son. I,o ])oids, c'est la pensée; ''''.titre

c'ei^t la pureté élégante du style ; lo son, c'est l'iumnonii.

80. Harmonie nos phrases. — L'haruionie^^dcs

])hra^e3 consi'^te é;uns une mélodieuse dls])osition

des nmts et des pdirasos, dans les liiii-^ons les plus

douces et les tournures les plus (légantes. LUe

exige :

, ,
• <

!'• Que les divers membres de plira'^e soientassez

courts pour ne pas dépasser l'étendue de la re^^pi-

ration, et qu'a la lin la cliutc soit pleine, ;H)norc et

variée.
9." Que les compléments et le^ membres les plus

longs soient ordinairement rejetés à la fui do la

phrase; qu'ils soient liés avec art et, sans dureté,

sans terminaison brusque, (>omme dans cette phrase

de La Bruyère :

Tout est dit, et l'on vient tro]> tard depuis plus de sept

mille ui.S'iu'il y a des hommes et r^ni j'On^euL

"•(

il
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h-

3"^ Que l'adjectif et l'adverbe soient placés de pré-

férence avant le substantif et le verbe;

Un limpide rnisspau serjiente dans ces vertes prairies.

L'imagination, déliciemcment exaltée

4^" Que les qualificatifs d'un sujet ou d'un com-
plément soient de la même espèce. Ainsi ne dites

pas :

Ces braves soldats, a(>cahlés par le nombre et qui ne pou-

raient s'ouvrir nn clieinin, se firent tuer jusqu'an dernier.

Dites plutôt accablés par le nombre et impuissants à s'ouvrir

un chemin

5° Elle supprime tous les mots parasites, les re-

latifs, les auxiliaires, les conjonctions inutiles; i)rc:-

fère l'actif au passif, l'infinitif au sul)jonctif. le subs-

tantif au verbe, aux mots vagues et aux pronoms.

Au lieu de dire:

Ces arbres qui sont en flenr.

11 n'est pas juste que nous

trompions les autris.

Après qu'il fut jicti'ti-

Dites :

Ces arbres en fleur.

Il n'est pas juste de trom-
per les autres.

Après son départ.

L'harmonie rejette enfin toutes les irrégularités

du langage qui choquent l'oreille, ou qui entravent

la marche de la phrase
Lamennais nous donne un bel exemple d'har

monie :

Comme le pauvre laboureur, au déclin du jour, quitte l 'S

champs, regagne sa chaumière et, assis devant la '^orte,

oublie les fatigues en regardant le ciel : ainsi, quand le soir

se fait, l'homme d'espérance regagne avec joie la maison
paternelle et, assis sur le seuil, oublie les travaux de l'exil

dans les visions de l'éternité.

VI. D]:S DÉFAUTS DU STYLE,

Les principaux défauts du style sont: l'obscu-

rité, les barbarismes et les sdlécismes ; la pro-
lixité, l'aflEectation, la trivialité et la mono-
i,\JLl.l.Z!.

41. L'obscurité, opposée à la clarté, vient sou-

vent des inversions forcées, des constructions équi-

voques ou embarrassées, du mauvais emploi dea

' >i£]faje&iiV.;L'ak3-^ ..v*

.

~—
""--"T-*"|j-
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d'har

pirinom?, des plirases trop longues, et Burtout do co

qu'on no poniprond pas très bien ce qu'on veul
exprimer.

An temple su'^p.ridue^, lo feu du sanctuaire éclairait Ic:^

armes du guerrier.

Ne dirait-on pas que le l'eu est suspendu ?

Samuel offrit son holocauste à Dieu, et tV lui fut si agrt^'able

qu'iY lança sa foudre sur les Tliilistins.

42. Les barbarismes sont de? mots étrangers à

la langue: intéressement^ U coitsat, i)OU.v intérêt, il

r.umit ; ou impropronient applicpiés : jouir d'une
mauvaise santé, tachez moyen, etc.

48. Le solécisme est une faute de grammaire :

Je i^'J'cn rappelle ;
— il Vafaite sortir.

44. La prolixité opposée à la précision, mul-
tiplie les mots sans profit pour l'idée. Elle consiste

à s'étendre sur des détails inutiles, dans de vaincs
el fatigantes longueurs, dans la répétition des
mômes idées. Peu de sens avec beaucoup de mots,
dit Pope, comme pou de fruit avec beaucoup de
feuilles. Voltaire a aussi défini la prolixité par une
hyperbole assez heureuse :

Un d'iuge de mots sur un dJsert d'idées.

Pour: Je ni''embarquai, le style prolixe dira:

J'arrivai au p rt, j'aperçus un iiavire. je m'informai du
f)rix du passage, je fis mon marché; je m'embarque, ou lève

'ancre, on met à la voile, nous partons.

45. L'affectation consiste à préférer les tournures
extraordinaires ou trop ornées, les mots pompeux
ou bizarres, à l'expression simple et naturelle. Pour
dire : Le roi vient, Voiture écrivait :

Le grand roi roule ici ses pas imjjérieux.

L'affectation dans la contenance, dans la démar-
che, dans la parure, peuvent donner une idée de ce

qu'est l'afTectation dans le style.

46. La trivialité emploie les expressions basses

ou vulgaires, rejetées par l'élégance et le bon goût.

Un exemple fera ressortir la différence entre le style
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trivial et le style ^'K'gant. Pu Ryer et Voltaire se

pont ni<)(iU('s dans leurs vers des anciens qui pré-

tendaient lire dans les entrailles des victimes. Du
Kyer s'exprime ainsi :

Donc, vous vous fi^^'uroz, qu'uno hnto a.ssomm''o
TieniK» votro fortuno (mi son vontrr' (Milbrjiiéo;

Et ([iie (l'^s uniiiKiu.K 1"S sales intestins

Soient \ui temple udorablo où i)arl(Mit los destin:}?

Quelle triviale platitude dans ces vers! n.ais

quelle noble élégance dans ceux de Voltaire !

Ponsoz-vons qn'en effet, au cr' do leur den^un,lo,

Du vol do leurs oiseaux la v 'rite d» pende?
Que Sdvis un fer saeré los taur<;aux gémissants
IV'Voilciît l'avenir t\ leurs re.iranis perçants,

Et que rlo hrnrs f(>stons ces victimes ornées
Des iiumains dans leurs lianes piirtout lesdestinéck?

47. La monotonie n'est autre chose que Y^jLai-

formité de-i pensées et de-: expressions. Boiieau iujUs

en montre relTet par ce vers :

L'ennui naquit un jour de l'uniformité.

48. On doit encore éviter :
1'^ rinconséquori..2e,

résultat do l'étourden'e et de l'irréflexion.

Donnez-moi du pajner, une [Aume, do l'encre, ri. tour, ce

(pi'ilj'aut 2'our écrire.

Quand on a du papier, une plume et de Fencre,

que mantpie-t-il pour écrire?
2'^ Ces sottes naïvetés qui redisent par une ex))li-

cation inu+ile, par un pléonasme vicieux, une idée

sullisamment exprimée. Exemples :

TJn cadavre mns vie, prii:ê di' mouvement.—•
Vous avez

commis l:i faute, vous en subirez les conséquences qui s'en

suinoi-t.

VII. LES MOTS ET LES PHRxVSES.

49. La première condition, pour bien écrire, est

d'employer les termes cpai conviennent le mieux au
sujet. Lo terme pro|)re rend l'idée tout entière

;
un

terme \)C'\ pro]ire ne la rend qu'il demi, un terme
impropre la déiigure. Il faut donc connaître la
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taire se
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su ])eus(''^.

50. Il n'y il pas, cl.'ins une langue, de mots aliso-

liuiient synonymes, parce qu'il y a aulaut do

nuances distinctes (lue de mots. Ainsi les syno-

nymes ; indolcot^ vnnchahtnt^ nlfjUgcnt, pnrcs.^eiir,fin-

nhmt, ont un rapport commun : c'est d'exprimer

un défaut contraire i\ l'amour du travail ; mais on

est iiidnlcnt ])ar IndifTérence, w/'/icZ/a/a/fi par faute

d'activité, nc'(jli'jcnt par manipie do soin, pare^.^u-n.r

par défaut d'action, /ainéani par crainte de fatipjuc.

51. KiTTiiioTEs.—On appelle épithètes les adjec-

tifs qualificatifs qui no sont pas indispensaldes au

sens de la phrase. Dans cette proposition :

L'hommcJus7e no craint pus les vaincs menaces tles mécliants,

vduics est une véritable épithète. tandis que,/'s/^ est

un simpleadjectif. Autant les épithètes l)iei> choisies

et ])lacécs avec discrétion relèvent rex[)ression,

autant les épithètes l)aiiales et prodiguées affai-

blissent et énervent le style.

Une épithète, dit ^Slarmontel, qui, dans le stylo, ne donne

îl la |)ensre ni plus de force, ni plus de grâce, est un mot
parasite.

Tl faut don(! le hawnir de la phrase. En fait d'or-

uenient, ce qui ne sert pas est nuisible. Exemph-s-

Tn hlancWocon de neige, la sombre nuit, Irs tendres

embrassements.
La place ordinaire de l'épithète est immédiate-

ment après le substantif, mais l'usage ou l'euphcniie

su décident quelquefois autrement.

Dans le réduit nharnr d'une alcôve cnfonck

S'élève un lit do plinno à (jninds frais amai<scc

;

Quatre rideaux ^o»i/>e«.t; par un double contour

En défendent l'entrée à la ( larté 'i jour.

Là, parmi les douceurs d'un traiu <." ?<; silence,

Règne sur le duvet une heureuse incolence.

BoiLEAU, le Lutrin, chant i".

52. La phrase.—La phrase est simple, quan*»!

elle no renferme qu'une seule proposition; et com-
posée, quand elle eu a plusieurs.

I!

1!
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•,

fio. On (louDo lo nom do période :\ Intitc phrase
(•i»in|)()S('o dont les pr()j)ositions (Irpcndcnt les uns
des nutros, do tcllo sorto quo lo scnn gt'noral est

Huspoiulu jiis([u'iUi ropos final. Ohafiuc partio de la

pôriodo h';'ij)|»c11o membre.
Fiio i^'iModo })(Mit H(î composer de doux, troif,

(|Uiitro niond)rea, rarement de cin([. Poriodi- à doux
mondtres:

rVliii (ini mot un frein ù lu fiu'our des flots—
Suit uiis.si (les lurcliunts iirnHor les complots.

Exemple (Vuno période à trois membres :

Si rrciuitô réLMiiiit dans In cœur ces hommes,— si la vt'rit''

«•t il vci-tu liMir ( taieiit jjIus cliôres (pio le plaisir, la rniinio

et les Jujuiicurs,— rien ne j)iinrriut altOrer leur bonheur.

fA. Los tours do phrase sont les manières diffé-

rentes (rox[>iini('r une pensée en conservant à }teu

près les mêmes mot-!. Les principaux tours de phrase
sont: le t(>ur aflârmatif: Lannture cd hrlle najn-tn-

fnnjis ; le tour négatif: Jiicn rrcd hrnu corn mêla nature

(iiblirintcmiis; le tour interrogatif : La nntvrev^ed-

(ile ]ias belle au printemps? et le tour exclam.atif :

Com me la vafitre C'^t belle nu prlnfemps !

Lo principal avantage do ces divers tours est

d'offrir un exoollent moven do varier le style.

55. On appel lo transitions certains mots, ou des

fours do phrase particuliers servant à passer d'un

ordre d'idées à un autre, et unis'^ant entre elles

les différentes parties d'une composition. Une tran-

sition est comme un pont jeté entre deux idées.

Voici dosexemples detransitions vulgaires: jXoni^

a vons vu passons à Comme il parlait encore

Venons maintenant
Le fond de toute transition pourrait se rendre par

cette phrase naïve: fai parlé de cela, je vais mainte-

nant parler de ceci ; mais Thabileté de l'écrivain floit

voiler cette nudité et cette sécheresse d'expression.

Dans la description du Mcschûcélié, riiàtcaulinand

dit, après avoir parlé d'une rive de ce fleuve:

Telle est la scone sur lo bord ooddental ; mais elle chanpe
tout à ooup sur la rive opposée, et forme avec la jjremière

un admirable contraste.
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VI 11. I)i;s KKlIiJK .

50. Skns l'Roi'RK i:r skns KKjruî:. — Los mots sont
(MnpK»y('.s dans lo sens propre l<>rsipril.s .si^Miiliont

lu C'iioso }i()ur la([ii('lle ils ont rtr vrvù^, et (liiiiH le

sens figuré, ([iiaml (tu Ich l'ait jtas.^cr do leur .'^i^niiii-

{•atioii naturelle ù une .<igniik'atiou étrangrrt'. l^^xcni-

jiles :

Soiif propre : Si in^jUjurî' :

Un vuydii (11' .s(jli'il. Un rnijoii ilV'.siit'raucc.

l'iic Heur (les i'lKiin]>s. \mJIi(Ii' (U> ]'ài;i>.

Lii voix do cet liouiiiu'. l.a vn'i.aXii la consf^icMice.

LoH plirascB peuNcul avoir iiiissi un scn-i tigiii'('.

Au lieu de dire platciucnl : ,/< iiuura <l<tiis Idjnrcc de

Vûge^ le poète dira :

La coupe de nie^ jour.s s'est brist'o encor jilpiuc.

67. On i)eutd(Tinirlesfigures,de3fîi(;onsde]tarler
(^ui, \Miv (le.s expressions choisie.s, un tour de phra.-^c,

traduisent nos ponsi'jes et nos sentiments, tivec. i)lus

i\(i vivaeiti', di'nerj^io ou de oràee. Elles sont un lan-

ga<4-e ce que sont les couleurs dans l;i iieinture ; les

gestes et les mouvements de la physionomie pour
le visage de riiomme. Les figures doivent sortir

naturellement du sujet, être amen^'-es avec art et

plact'es à ])roi>os.

68. Ou distingue deux sortes de figures : les figu-

res de mots et les figures de pensées. Dans les

ligures de mots, la figure disparaît avec le mot lui-

même. Ainsi on dit avec figure : An jiriiitciirps de la

vie; et sans figure: Au commenccuunt de la vie.

Dans les figures de pensi'es, la figure reste. (iuoit[ue

l'on change les expressions, pourvu que le tour soit

conservé.
69. Les figures de mots qui résultent d'un chan-

gement dans l'ordre grammatical, sont appelées

figures grammaticales. Les i)rincipale..' sont:

relliy , 3, le pléonasme, l'inversion, la répé-
titioi. et l'apposition qui emploie des substantlls

il titre d'adjectifs et d'épitluMes. Exemple :

AtiWiXjlefléau de Du7<, rava'ioa la Gaule.

60. Les figures dans lesquelles les mots ehangent
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(le Hi»j:nilic:ili(ni, ou du luoins crii))))li('ution, so non.
lueiit: tropes, dim nmt grec tiui ^\y:u\i\v toiirm r.

lifs tropes les plus usités sont ; l:i métaphore,
rallégorie, 1h catachrèse, la métonymie, lau-
tonomase et lusynecdoche.

LiUiu'ta[)lii>r(', 1(3 plus Ix.'jiu, le jtlus lichc, le jilus

fV<''(|U(iit (\v tous les tropes, est l'alirt'gé d'une coni-

partiison (jui se l'ait dans Tesprit. Kx. : La rose est la

reine des jlun-x. J/all(''}r'*i'io est nue ni('tai>ln»ro eou-

tinut'e; toutes les fables sont des compositions tillt'-

guriques. L:i cutueln'rse est iino ' 'ctaphoio Inïrdic

illaipiollo on areeouis quand le n)ot j)roprennin([U('

ilauslîi langue: Unefrnillc dejxij^ii r. La nn'li<iiynri»'

emploie le nom d'une pcrsoinio ou d'une cIiomj ù la

place iPune autre : J\it la Uncinc

;

— ai homme (timc

ht bovteiUc. L'antonomase nict un nom i»ro[)ie \m\.\v

un nom commun, et vt'ciproiiuemcut: Cotitn JW'rcn,

]»our lui prince cruel ;
— le p/iilon pJiP. de (î<nhc,

pour J.-J. Rousseau. La synecdoclie iait entendre
plusounionis que le mot ne signifie orùmairemeut :

Je rai dit 'inilh. j<n-< ; — Ul Seine a di.-^ Ihmrltons, le

Tihie (i des Ctaars.

Gl, Figures de pensées.— Les figures de pensées
les iilus reinar(jual>les sont: lu périphrase, la

comparaison, la gradation, l'antithèse, 1 hy-
perbole, la prétention, l'apostrophe et la réti-

cence.
^ious avons déjà parlé de la périphrase et de

la comparaison. La gradation présente les pensées
dans luie progression asccîiidante ou de-cendante:
// marche, il court, il vole. Un souffl,e, wie om hre, un rien,

tant lui donnait lajîh-re. I/antithese o})pose les pensées
aux pensées, pour les mettre plus en lumière :

Tel Ijrillo uu second rang qui s'éclipse au premier.

L'hyperbole exagère les choses pour donner ])lus

de force à la réalité : Ce cheval va comme le vent. La
prétérition est une figure ])ar la<iuelle on a l'air de
passer sous silence certains détails que Ton dit

néanmoins, mais y insister :

Qu'est-il besoin, Niirbal, ijuTi tes yeux je ruppelie
De Joad et de n ji lu lanieuse tjuurelle ?

)
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L'apostrophe interpelle tout à eoup le>^ présen*^

et \cri ul)sents: J^cndH-loi, hrarc, ('rillon, un iinitiii'ii

vaiiH toi ! La retire, «-o est une interruption l.ruscpic

ipd laisse comprendra ce (proii affecte <le taire :

Je devrais, sur l'autel où ton bnis sacrlfio,

Te ; muifidu prix qu'on ui'oirn* il lUtit me .oiifiMitor.

G2. TSAOK DKH KKa-KKS. — " ToiltcH IcH (V'UrcS ((illtriblKMlf,

fiuifune pour sa part, à rdnieim'iit du style ;c't, lorscjuVllc

HO prÔMcntcnt justes et naluri'lli's, on doit s'en servu'uvijc

etnprcsscnicnt. Mais c'est l't pni|)< s <lo leur euipldi (iiii fait

Hiu'toutleiii- lieanté; j.our cette rais<ai, ouiio doit pus cnurir

uprts et les placer sans uneSi-vCre ulteutiou. Faute den'tt''

prccautioîi, une composition ressei.dileruit il un amas (-duIus

le IleuiSiiui n'aurait rien d'airréabloet qui attendrait, pniir

plaire, t|ue la maiu d'un artist" l"s arrun'j,eàt dans un iiidre

parfait." (kvK'r, Rhéloriijih- njijihtiui::

IX. LA I.KCTl'KK.

En littérature, surtout: La rue dcH pn'ceptty <sf

'niKjacityl nihl(\ rcl/c (Icw.rcinjtlc.^c.^t attrat/antt' (tj'acilr.

\ussi l'étude des rè,t^:les lie formerait pas siiUisaur-

•nent il l'art d"écrir(^ si l'on n'y îijoutait l'/V/'^/c fA.;

<iio(Uh:-<, c'est-à-dire la lecture dès livres <;ue nous ont

laissés les meilleurs écrivains.

A (juoi. donc pnir, ni rom^ si rvir Unilcn von h clmy^ ^ disait un
join- J.ouis XIV au duc de Vivonne. — Rire, lui rci)oudit 1'

courti.san, la lecture /ni t à mon (Hpril ce que vos ji rdrix J'unl à

mes joues.

La lecture, en effet, est la nourriture de l'esijrit.

comme le i)ain est celle du corps. Elle le fortifie,

décuple ses forces et sa vigueur ;
elle enrichit la

mémoire, féconde l'imagination. <lonne îl notre lan-

gage l'élégance et hi facilité ; en un mot, elle nou;^

permet d'acquérir les connaissances les plus utiles

et les plus variées: beautés de la nature, annales

des siècles passés, rapports des liommes entre eu.\.

Par elle, tout nous est connu. Le livre est le véhi-

cule de la i)ensée.

Après lîjic lecture, il naît sous notre pliime de^

pensées et de? images qui seml)lent tout à fait nôtres
;

ce sont les pensées, les images et (pichiuefois le style

des écrivains (pie nous avons lus. Nous en protitons,

même à notre insu.
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1S8 LE STYT,E PAR LES LErONS DE f'FTOSE.S

Aimez donc l;i lecture, jeunes élèves; elle fut la
pasHion dotoute;^ les ^n-;in(l(;s âmes. Lisez lentement,
avec modération; {irrrtez-vous souvent, rélléeliissez
beaucoup, reveiiez plusieurs fois sur les plus beaux
passa_«res, recueillez vos iinja-essions, faites des
e\lrait-i, notez les maximes et les pensées les ])lu3
saillantes, tout ce (jui aura été pour vous un trait do
hmiiéreouunosourcod'émotion. Ainsi Vous devien-
drez réelleiiicnt capables do C(nu})OHei', de traiter un
sujet, do dévelopjjer une i)enséo; ainsi la lecture
seni pour vous une véritable étude des modèles.

_
iiisez, mais pas indistinctement tou;(>s sortes de

liyres.^ II y en a de m;iuvais : ce R(mt ceux (juo vous
n'osen'ez ].as mont rer il votre mère ou à votre maître.
Ces livres llétrissent la fleur do rinnocence, et lais-
i-'ent auco'ur: remords, honte, corru[)tion

; repous-
;-e/.-les avec horreur, comme vous éloignez do votre
ta])lo les aliments qui sont un vrai poison. ()li !

l)renez garde I vous les rencontrerez partout : autour
do vous, dans la solitude comme au sein des villes,
<la)is_ les maisons privées comme dans les lieux
[>ublics, niiiis n'y touchez pasl Vous vous épar-
gnerez ainsi des regrets bien amers 1

Lisez i>lutôt les chefs-d'a'uvre de notre littérature,
des livres <iui, élevant votre âme, lui inspirent des
sentiments honnêtes et patrioti(iues !

Aujourd'luii.ce ii'ost pus seuloincnt le ^'oùt littt'rairo, c'est
bien i)lus encore, c'est le .sons moral .ini est en pci-ii. Lisez
beuncoup, nmis lisez bien. ]). NisArm.

T'n livre est comme nn ami (pii vous parle tont bas et en
<inel(|ne sorte à l'oreille, et (jui, jjour i)en qu'il ait d'art,
(j'habiletéet d'airrément, ^;cjfiio d'antant nnenx votre con-
liaiice qu'il n'insinne })lns doucement et })lns intimement
dans votre Ame. Or, parmi les livres aussi, il va de l'un.

\

anus, et il est bon de savoir Us discerner. TV.\MnioN'.

Lisez des livres, donnez le moins de temps qu'il se pourra
à la lecture des journaux, le ])lus do temps que vous eu
jiourrez trouvi-r à la Itu-turo des bons livres. Isoakd.

^
Les bons livres sont l'essence des meilleurs esprits ; le ])ré-

cis de leurs comiaissances et le fruit de leurs lonj-ues veilles.
L'«'tude il'une vie entière peut s'y recueillir daus ijuclquca
beures. f V.VLVKNAKULliS
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